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aves s envdiés. | "> 
arrive ce que vous a 

3 que pen ai la me 

3 tout lire, & ſi tout 

eſt de la meme ſorte, comme je m'y 

attens voila « un des-meil; 

oY Tom. 14. 8 leurs 
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2 © ET 1 & E 8 3, 
leurs Gange ui depuis lontems ſe 
ſoient ecrits.” Vous me” feres plaiſir de 
m'en faire voir la ſuite des qu'elle pa. 
roitra. Cet Auteur, non ſeulement va 
4 Peſſentiel de PHiſtoice : + mais il rappor- 
te à une Fin tout ds que PHiſtoire lui 
fournit, & il en tire plus de parti que 
ne fait nul Hiſtorien que je ſache. 
Par ſes Réflexions il renouvelle pour 
nous Pancienne Hiſtoire 5 cet comme 
autant de Vin nouveau qu'il mile au 
Vieux „& que par la il rend plus ani- 
me & plus vif. I. Homme qui ecrit 
ainſi eſt un Savant » Je Pavoue, & vous 
auries eu de la peine à prendre le par- 
ti du Savoir d'une maniére plus forte 
qu'en me faiſam voir ces Ecrits. 
_ me demandant ce que jᷣ' en pen- 
ſe, vous ne m 'embarraſſes pourtant * 
autant que vous pournes vous Pim 
giner, & il ny a pas encore. la de- 
quoi me faire dedire de ce que je vous 
ai ecrit contre le Savoir. Je v ac- 
hw de nouveau que parry ges [Savans 14 
il Sen trouve qui valent geur „ 


a qui tout ce que je vous Ceris contre 
ceux de leur Ordre ne convient” pus ; 
à Poccaſion de ces Eorits je vous 

Paceorde avec plaiſir. Mais, quant aux 
 Eloges que bon Y donne au . 


rANATI QUES. 3 
is ne me perſuadent p as. Mr. Rollin 
eſt Profeſſeur, à la tete d'une Univer- 


ſie , il elt Profeſſeur d Eloquence, & 


x4 ne peut de moins que de faire va- 
loir ſon Talent en faveur du Savoir. 
Moi qui vols les choſes dans un autre 
point de vue, je ne m'en laiſſe pas im- 
poſer par tout ce qu'il dit de bean 
la deſſus. Vous aves aſſes pu connoi- 

tre dans mes Lettres quel eſt mon point 
de vue, & fans entrer de nouvean en 


matiere , - je ne vous dirai que deux 


mots pour vous en faire reſſouvenir en 
quelque ſorte, & faire en vous quel- 
que diverſion par rapport aux idees 
magnifiques que rioquenee de Mr. 
Rollin vous doit avoir données ſur ce 
ſujeti Jertons pour un moment la vue 
ſur PHomme , ſur ce qu'il eſt en lui- 
meme C'eſt totyours à quoi it en faut 
revenir pour Jager fainement de ce Ca 
le regarde. 

Ir me paroit que Homme tice 
| fon principal Merite de la Droiture de 
Coeur , de celle qu'il doit avoir en- 
vers FP meme , & dow Tecoule- tou. 
te Droiture. - Je  tiens que Homme 
vaut par la pfus que par tous les Ta- 
lens de PE(prir; & je ne vois nulle com- 
n > faire entre ces deux cho- 


A 2 ies. | 
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ſes. 1 Hay faut peu que je ne difs 
qu'il tire de Pane tout fon merite ,-& 
que Fautre neſt qu un Acceſſoire 1 qu'un 
Ornement dont enfin il peut ſe paſſer. 
Peut - etre meme que tout Homme qui 
a la droiture dont je parle, la verita- 
ble Dronure de Coeur, a auſſi la Droi- 
ture de PEſprit , du moins autant qu il 
eſt nscefſane 9 Pait. ./ Souvent je 
ſuis rente de le crore , & tout ce que | 
je | puis accorder au Savoir, a celui que 
'on- nous recommande, c'elt qu'il ſer- 
ve de plus que d'Ornement aux gens 
d'un certain Ordre, qu'il faſſe la gran- 
de ation de ceux qui, ne vou- 
lant pas: faire de Precis pour lequel 
Homme eſt fait, ſubſtituent à ce Pré- 
cis ce qu' ils regardent comme en ap- 
prochant le pfas, ce qui Y a de plus 
t. Il ſe peut qu/avec une ſorte 
de Bonne - foi ils en faſſent leur Meri- 
te; car Plgnorance ẽtant regardte com- 
me un Mal, comme ce qui deshonore 
Homme, Oppoſe de Tignorance -ne 
peut quietre-enviſage comme un Bien, 
& ce Bien on le place dans le Savoir. 
Cela arrive fans que on examine quelle 
WW eſt Plgnorance dont "Home: doit e 

1 2 en quoi n le e qui 
. 4. uner- 
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1 L Homme qui fait ſon tout de la 


Droiture de cœur, ne ſait que ce que 
de jour à autre il doit ſavoir; je Va- 
voue , il meſt rien moins qu Homme 


W Mais donnant toute ſon at- 


tention à ce qu'il doit ſavoir, il le 
fait „ & il le fait de la bonne ſorte; il 


Femporte ſur le Savant, qui donnant 


ſon Attention à toutes ſortes de choſes 
qui ne meritent pas d'ètre ſdies , ſait 


beaucoup plus qu'il ne faut, & le fat 


aux depends de ce quiils deyroit ſa- 


voir. Celui - ci ſe remplit la Tete de 


ce qui le plus ſouvent ne lui ſert de 
rien 2 & qu'en cas de beſoin, il trou- 


veroit dans les Livres de fa Bibliorhs- 4 


que. Lautte a la Tete libre, & i 
trouve tout fon Bon- ſens toutes les fois 
quill eſt bon qu'il sen ſerve. 


ON veut que les Connoiffances 1 | 


boutiſſent à nous rendre Gens de biet; 
& on nous les recommande ſur ce 
pied - BR. Elles nous Eclairent , nous 
Aron , elles nous montrent nos De- 
voirs , & PHomme qui eſt le plus 6- 


clair6 va le plus loin dans le Bien. C'eſt 


le grand Raiſonnement que Pon fait en 
favtur des Connoiſſances. Mais ce Rajs 
ment n elt que ſpecieur, & EEx. 


«% 


A 3 Poriencs | 
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Perience nous montre le contraire. A 
meſure que nous ſavons, nous prenons 
goiit a ſavoir ; cette Eau que nous 
puiſons pour ktancher notre ſoif', ne 
fait que nous alterer d'avantage, & 
bien loin qu'elle nous fortifie pour 
continuer nòtre Chemin, elle nous af. 
foiblit & nous arrete ; elle nous fait 
prendre gout aux Speculations „ a ce qui 
n'aboutit à rien. 

Vous nyavoueres qu'il eſt plus 
facile de devenir Homme ſavant qu Hom- 
me de bien, & que des qu'il sagit 
dꝰètre Pun & Pautre , & que nous nous 
partageons entre ces deux choſes; nous 
ſommes tentés de nous porter au plus 
facile, de préferer la Connoiſſance de 
la Verite & de nos Devoirs, a la Ve- 
. rite & aux Devoirs memes , fur tout 
lors que ces Connoiflances ne nous ſont 

pas moins recommandees. Nous par- 
lons de la Verite & de nos Devoirs, 
& nous en parlons bien; par là & par 
Jes Connoiſſances que nous ramaſſons, 
nous nous conſolons du manque d Ac- 
compliſſement que nous aurions à nous 
reprocher , & {i vous y faites atten. 
tion, Monſieur, vous verres que Celt 
principalement ce qui met en credit les 
Connoiſſances. * Or B 


+ FANATIQUES. —P 
-Qve fi abſolument on veut que 
* Culture de Eſprit ſe trouve 
dans PHomme de bien un peu de 
Lecture, celle d'un petit nombre de 
Livres choiſis ſuffira pour cela, & à 
cela ne tienne que nous ne ſoyons d'ac- 
cord, fi d'un cote je ne crois pas le 
Savoir neceffaire pour devenir Homme 
de bien, ou pour lui ſervir d' Orne- 
ment, d' autre cdte , je ne crains pas 
que quelqu# Lecture foit capable d at- 
tirer dans le Savoir celui , s etant Wh, 
mis ſerieuſement & devenir Homme de -- 
— connoit le 3 quell REES | 
y a d'avoir pris de 4 e, © Wil 
d'en faire . 2 fon cout. V . "1 9 
dans quel point de wr: Fenvilage. Mr IST | 
Savoir en wogue. 7 . T's 55 3 2 1 1 
 Je'#oppoſerai pas GG Elogey 9% 1 
Mr. Rollin en füt. Ne mal qu'il y av oY 
"roir; à en dire lans/mes Lettres Jo WRT. | 
me ſuis /aflisErendu Wiefſus: ' Je ly 
ajouterai quun mot ſur un Article 2 
dont je vous ai déja parle auſſi, ms l 
qui me frappe de nouveau, 2 Poccaion | 1 
d'un de ces Livres qui nous parle des 
Ouvrages des Savans , & qui vient de 
me tomber entre les mains. Ceſt ſur 
les ſujets ſur quoi les Savans s exer- 
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ont de Diſſertations & de 
urs |, des | Ouvrages-' tres {crieux 
ui leur coutent beaucoup de tems 
| de travail, ſur ce dont au fond il 
wimporte à perſonne d'stre inſtruit, 

| mais à quoi parmi eux on met un grand 
prix, à cauſe du Savoir & de I Arren- 

IK gement qui y-/ entrent , & parce qu ils 
cout . n- des. Recherches 2 ce- 
_ 8 autres. Ce ne 
| Ecoliers, ni des Savans or- 


les laiſſer en jouir. Todjours je ſais 


ſurpris de nouveau de ce que des Gens 


qui ont affes de Genie pour mettre en 
ceuvre des Riens & les faire valoir, 
wont pas aſſes. de ſens; pour connoitre 
que c'eſt à du Rien qu'ils employent 
leur Genie, qu' ils ne ſentent pas qu'il 
y a l un manque de Convenance , 
une Diſproportion qui devroit les des, 
honorer, plus que leur Genie ne leur 
fait honneur.  Totyours je me dis do 
nouveau que le Savoir emouſle le ſens. 
Revenons aux Ecrits de Mr. Rollin qui 
font d'une meilleure ſorte, & conſide. 
rons les par tout ce qu' ils nous dit fue 
un ſujet, qui entre tous les autres, ma 
paroit propre à nous faire connoitre 
leur Auteur, & à en venir à ce dont 
il s'agit ici. | 

DE tous les Hommes diftiogude que 
PHiſtoics nous fait counoitre, Socrates 
me paroit celui en qui il y a le plus 


de choſes ſingulieres 4 remarquer, & 


en meme tems celui qui decidera ici 
de ce dont il Lagit. Ecant ne Paien, 
& nous mogtrant à pluſicurs égards cs 


qu on eſt tents d appeller du Chriſtia- 


niſme, il eſt tres . à nous faire 

congoitre ceux qui 

* les differentes ſortes Home 
| A F Mes 
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laiſſent aller 4 
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Ho. 1 P W 
mes — ſe: préſentent, & à leur met- | 
tre le ptix. Sur tout ce Paien eſt une 
Pieme de touche pour nous faite con- 
noitre les Savans, qui, db ordinaire, ju- 

a des Hommes , non par le Bien } 
& le Mal quiils voient en eux; mais 
par le Tems & le Pais où ils ont ve- | 
'cu, & regardent comme des Irreguta- | 
zites ce qui les embarrafſe.ſur ce point. 
Vous faves ,- Monſeur, que p'ai une 
Inclination fin guliere pour Socrate, & 

que jaime en entendre prononcer te 

Nom. Il eſt vrai auſſi que fa Philo- 4 
ſophie, qui eſt de la bonne ſorte, na | 
valu beaucoup, que Jai tire bon par- 8 
ti de ce qui nous eſt raporté de lui, | 
de ſon Apologie ſur tout, qui dans fa | 
noble Gmplicits & dans ſon Langage. 
qui part du Cceur:, me paroit un Mo- | 
dele de vraye Eloquence „ - avfh bien 
qu'un Diſcours tres encourageant pour 
ſe ſoutenir dans les Epreuves. 
_ » Surce: pied la vous juges bien, ate 
des que Yai vu les Ecrits de Mr. Rol- 
lin, je me ſuis häté de voir il par- 
le de Socrate, ib en parle peu ou beau- 
coup, & il eſt vrai que Jai E e agrea- 
blement ſurpris de le voir Sctendre ſut 
la Vie de cet Homme de bien; comme 
ſur un- Point Ghiſtoire im portant, en 
me 3 Parler 


_- TFANATIQUVES . m 
parler dans les termes qui lui ſont dus, 
conſiderer toutes les diverſes ſituations 
par où ce Philoſophe a paſſe, & leur 
mettre le prix par la maniere meme de 
les raconter, qui eſt la bonne 'mani&« 
re. En ͤ8effet, dans ſes Narrations, on 
ſent que Geſt le Cœur de . Hiſtorien 
qui parle; par tout ſon Inclination pour 
Homme de bien, pour le Caractere 
de Socrate, ſe fait ſentir, & doit na- 
turellement faire ſon effet ſur le Lec- 
teur. Pai ete charmè de voir cet Hiſ- 
torien nous faire de nouveau connoitre 
le Mérite de Socrate, & je me ſuis dit 
qu'il y avoit là dequoi nous conſoler 
de la Vie de ce Philoſophe perdue dans 
:Plutarque. * . e e 

PARMI les ſingularités de la Vie 


de Socrate on eſt frappe ſur tout de 0 
celle de l'Eſprit familier dont il ſe di- 


ſoit conduit, & cela de » maniere que 
cet Eſprit ne le 5 pouffoit à rien „ & ne 
ſe : faifoit entendre à lui que pour le 
detourner de ce qu'il alloit faire. Cet 


Eſprit paroit etre fort inconnu aux Sa- 
vans „ & ils ne ſauroient Saccorder 


ſur ce qu'il fant entendre par la, ſi 
cbeſt une des Ironies que Socrate ſe 
; Plaiſoit à faire entrer dans ſes Diſcours, 
cou sil eſt vrai à la Lettre que cet 

; tA 6 i Hom- 
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des de ſon — 3-it — def 
ſus, & voiĩci fa Concluſion 
'U „On peut croire avec afſes de vrai. 
„ ſemblance que le Demon de Socrate, 
5 dont on parle diverſement, juſqu'a 
„ mettre en queſtion ſi C etoit un bon 
„ ou mauvais Ange, toit autre cho- 

5 ſe que la Juſtefle & la Force de ſon 

„ Jugement, qui par les regles de la 

„ Prudence, & par le ſecours d'une 

5 longue Expttience ,. ſolitenue de ſe- 
. 5 rieuſes Reflexions, lui faiſoit prevois 
= 5 quel devoit etre le ſucces des Aﬀai. 
| 55 res ſur leſquelles il etoit conſulte z ou 
| „ ſur leſquelles il deliberoit pour lui- 
78 „ meme. Je penſe en meme tems 
, | 55 „5 qu'il nktoit pas fache de- laiſſer croi- 
= „ re uu Peuple que Cetoit en effet une 
| t Divinite de quelque genre quelle fur, 
v qui Finſpiroit ou lui decouvroit PA- 
5 venir - Cette Opinion pouvant le 
i relever beaucoup danz Esprit des 
5 Atheniens, & lui donner une Auto- 
— + rits-dopt-on fair. que les plus grands 
= „ Hommes du Paganiſme ëtoient fort 

55 jaloux, & quiils- tachoient de ſe pro- 
| > Curr! ar des Communication _ 


FANA I 43 
„ tes & des Entretiens — 
„ quelque: Divinitez mais elle lui atti- 
„ ta auſſi la Fan he c ber, neg 
„ toes. - e EL 2 2 
81 favois le plaiſir — eee = 
avec: Mr. Rollin, je ferois du Demon 
de Socrate notre — Je lui di- 
rois que dieſt la une choſe qui-merite 
fort  fetre examinẽe, puis qu'on tom- 
be Faccord que Socrate eſt le plus 
Homme de —.— que le Paganiſme ait 
eu, & qu'enfin il ſe pourroit que ce 
fut ſon Genie qui Peut rendu tel. II 
ſemble en all; dirois je à Mr. Rol- 
lin, que C eſt Videe que — lui- 
meme voudroit nous en donner, & 
que b il n'a pas parle clair la deſſus, 
autant qu'il pouvoit faire , c'eſt parcs 
que 2 une choſe trop ẽtrange pour 
les Tems où il vivoit. Pour les notres 
ee ne doit pas etre cela, & quand nous 
ſerions de cet Eſprit un bon Eſprit, 
nous ne ferions rien qui deshonorat 
leur Ordre. II n'y auroit rien la non 
* qui ne convint à Socrate. Un 
qui ſe * pour parks. 
tement igt & par conſequent 
pour — — 5s ve ſe con- 
duire, a heſoin de Conducteur , & 
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ue res 
peut lui en envoger un. Je ne vois 
pas où eſt la difficult denviſager ha 
— de cette manidre, & ee * 
manderois 4 Mr. Rollin. 
Jx lui ferois remarquer que Focca 
lion où Socrate parle de fon ajends;, y 
qui eſt celle: où il fut jugè, & ce qu'il 
dr à ſes Juges la · deſſus, madmettent 
pas ſon Explication; que le defant de 
Socrate n' toit pas — les choſes à 
eontreterns, ni de maniëre quꝰ elles ne 
ſerviſſent quia amplifier ſon Diſcours, 
& que ce qu'il dit de ſon Genie ne 
ſauroit S entendre qua la lettre, que 
5 titout autre ſens qu'on voudr oit lui don- 
ner le reduit à rien. Je le ferois reſ- 
8 i ſouvenir auſſi que le Caracteère de So- 
crate n'etoit pas de donner de ſoi une 
grande Idée, lui qui proteſtoit qu'il 
ne ſavoit rien, & cla aux 4 
au- Peuple de la Terre qui mettoit le 
; plus de prix au Savoir; qu'il my a pas 
moien de ſuppoſer à Socrate une Su- 
percherie pour ſe | faire valoir. Voici 
cen quels eme id packe: de ſon Eibe 
dans ſon Apologie, Hap. e 
_. Cr Eſprit, Reals: Veſt Atnbht d 
797 moi des mon Enfance; C eſt une Voir 
„y qui ne ſe fait entendre que lors qvelle 
en I detourner de 0 que Na 
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FA NAH TIQUES. 'T5 
55 rel 3 car jamais elle ne m'exhor- 
te à rien entreprendre. Ceſt elle qui 
„ Feſt toſijours oppoſte à moi, quand 
22 Jai voulu me mieler des affaires de 
% la Ref ublique, & elle Ly eſt oppoſce 
, fort à propos &c. II continue ainſi, 
apres avoir etè condamn à la mort. 
„IE veux vous dire une choſe qui 
5 vient de m'arriver, & vous expliquer 


„ ce quelle ſignifie. Mes Juges, n | 


5 m'eſt arrive-une choſe bien me 
- 2» leuſe. La Voix divine qui aver. 
5 tiſſoit fi ſouvent , & qui dans les 
„ moindres occifions ne ; manquoir ja- 
„ mais de me detourner de tout ce 
due Jallois entreprendre, & qui ne 
„„ m' toit pas bon, aujourd'hui qui il 
5 m' arrive tout ce que vous 'VOYES +, 

„& que la plupart des Hommespren- 


„ nent pour le-plus: grand de tous les 


„ Maux, elle ne wa donné aucun ſi- 
23 ne, ni ce matin, quand je ſuis ſor 


„ti hors de ma Maiſon, ni lors que 


„je ſus: monte- dans cette Chambre, 
5 i lors que |Pai-commence à vous 


: 21 parler. Cep 
5 ſduvent qu'elle m'a interrompu & de- 


, tournè au milieu de mes Diſcours, 
A 


„ & aujourd'hui elle ne S eſt oppoſte 
mor en. n ſoit que.) wm 
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endant il mꝰeſt arrive tres. 
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dire ou yy Queelt - ce que cela 
55 o peut {ignifier ? Je vais vous le dire. 
„Hy a de Paparence. 7 qui m' ar- 
„ rive eſt un fort grand bien; car nous 
v nous trompons fans. doute ſi nous 
TY penſons ue la Mort ſoit- un Mal. 
„ En voici une preuve bien Evidente 
„ Ceſt que ſi je n'avois du me procu- 
5» rer aujourd hui quelque bien, le Dien 
1» qui a ſoin de moi n auroit pas man- 
„ què de men avertir à ſon ord naire, 
I dis qu'il ny a pas moien d'en- 
modes. ce que Socrate dit la de ſon EC. 
prit familier, de la, maniere, que Mr. 
Rollin Vexplique , & que viſiblement il 
faut ven tenir à la Lettre. Une Refle- 
xion à faire la · deſſus en paſſant, Ceſt 
que rien a plus beau , plus edifiant 
que de voir la Confiance que Socrate 
a en cette Voix divine. II ſe fie plus 
à elle qu au ſentiment de fan — 
ce, & il meurt courageuſement, 
ſur quelque choſe de poſitif 44 
Dieu qui a ſoin de lui, lui ait dit 5 
mais ſur ce qu'il ne lui dit rien d' op-. 
poſe a cela. On ne ſauroit pouſſer la 
Confiance Bins: loin „& i y a quel. 
que choſe qui mérite à Socrate le titre 
de Divi» ave Ka Perionnes _ 


em ss 


* Au 0 ajofterois-je' 4 cela, quoi 
Socrate, 


que PEſprit qui avoit ſoin de 
ne ſe faiſoit entendre que pour le 48. 


— ts ce qu il avoit>reſolu , ee reſt. 


pas à dire quill ne le dirigeat pas, qu il | 
ne le portat à rien. On' ſent les Oppo- 


ſitions bien plus que les ſimples Hire. 


tions, qui dans un Homme de bien 


peuvent etre très delicates, & n' ont 
beſoin Haller Juſqua Pexherter. 


pas 
Je penſe que Celt à cette Direction; 
autant quꝰ aux Oppoſitions, que Socra- 


te devoit ſa Superiorite ſur les autres 


Hommes; ſur tous ceux qui; ſe fiant 


a leur Prudence, ſe dirigent eux me: 
mes; je erbis qu*eloighe comme il Pe: 


toit, de ſe faire valoir, il Etoit bien 
aiſe de pouvoir parler . ſon Genie 
comme il Pa fait, que peut. etre meme 


il ignordit juſgqu bu Set: ndroir le four” 
que ce Genie prenoit de lui. De cette 
maniëre il toit préſervé de la grande 
Opinion de ſoi- mẽme qu'une Direc: 
tion entiẽre & connue pouvoit lui don- 
ner Ceſt Ecueil qu'il avoit à craindre: 

Nx ſe S point, dirois qe 
a Mr; Rollin; que tous les Gens de 
bien euſſent chacun pour Guide un G. 


nie, comme Socrate en a eu un? Ne 
6̈IXù' Wet 97s. 7 
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ſerions nous point conduits & diriges 
dans l'ordinaire de la Vie par des EC 
prits bons ou mauvais? II n'en faut 
pas douter, & quiconque ne le fait 
pas par ce qui ſe paſſe en lui, pour- 
roit sen convaincre par tout ce qui 
nous eſt dit des Eſprits dans les Evan- 

giles, fi du moins il n'eſt pas de ceux 


qui » par du Savoir, bornent-aux Tems 


d'alors tout de que les Evangiles nous 
'rapportent. Nous y ſommes meme en- 
'COUrages A * le St. Eſprit , 
non pour nous faire prevoir PAvenir, 
on pour faire des Miracles; ma is pour 
en etre gardes & dirigés, pour devenir 

— à Dieu Hot FOrdinaire de la 


Vie. Au defaut de cet Eſprit, que 


dans notre Indifftrence pour une Di- 

tection divine, ou meme parce que 
nous ne croyons pas en avoir beſoin, 
nous ne recevons pas, je erois que nous 


ſommes conduits par d autres Eſprits, 


bons ou mauvais, ſelon que nous en 
ſommes dignes, & que nous prenons 
en bien ou en mal notre parti que 
nous le prenons, ou entièrement, ou 
ſeulement en partie, comme Oeſt auſſi 
dans cette proportion que le bon Eſ- 
ptit fait ſa fonction en nous. 

„ . 


3 * BS, : _ + 
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Tour cela decoule , ce. ſemble; 
de leur Direction, a laquelle nous ſom. 
mes aſſujettis, & il y a 1a une Con. 
venance qui ſe fait ſentir. Socrate avoit 
pris ſon parti entièrement; Celt la Peſ- 
ſentiel , le precis' de ſon Merite; il a- 
voit pris le parti de ſe laiſſer diriger à 
PEſprit dont il devoit dépendre, & 
faiſant de cette Dépendance ſon tout, 
elle lui a tout valu; par la il eſt de- 


venu veritablement Homme de bien, 


Homme diſtinguè & mis en exemple 
aux autres, à tous ceux qui ne pren- 
nent leur parti quꝭà demi. Se laiſſant 
rendre juſte autant que cela Etoit exi- 
ge de lui, la Prevoiance de PAvenir 
qu'il a eue en pluſieurs occaſions , lui 
a été donnee comme par ſurcroit, & 
pour faire voir aux Hommes à quel 

int il étoit agreable au Dieu qu'il 
ſervoit. Je penſe que cette Pré voian- 
ce tres ſimple n'etoit autre choſe qu un 
Sentiment que ſon Genie excitoit en 
lui ſur ce dont il s'agiſſoit. 

Qiv 01 qu'il ea ſoit , dirois-je , nous 
ſommes tous appelles a etre Gens de 
bien, & il ſe poutroit qu'avec toutes 
nos Connoiſſances litterales , nous fuſ- 
Hons dans le fond auſſi ignorans que 

| Socra- 
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Socrate Peroit Auſſi incapables « de nous 
conduire, & peut - etre davantage. 
Car enfin nous ayons ces Connoiſſan- 
ces bien plus dans la Tete que dans le 
Coeur , & nous les faiſons plus ſervir 
à nous raſſtiter dans notre indifference 
pour laDeftinee que nous nous preparons, 
qu'a nous encourager à la rendre bon- 
ne. Cela étant, ne conviendroit - il pas 
quien attendant que nous ſuſſions quel 
Conducteur prend ſoin de nous, nous 
ne decréditalfions pas les bons Eſprits 
qui pourroient ètre charges. de ce ſoin? 
La Voix divine qui nous parle dans 
notre Conſcience, & qui ne depend 
nullement de nous, d'ou nous vient 
elle? Ne ſe pourroit - il pas que ce fut 
la Voix de EEſprit qui nous guide , & 
qui, de meme que celle qui parloit a 
Socrate, ne ſe fait guere entendre que 
pour nous detourner de ce que nous 
voudrions entreprendre Et. 

Je prierois Mr. Rollin de. me dire, 
pourquoi dans une Queſtion on Fon peut 
librement hazarder toutes ſortes de Con- 
jjectures „on 'ne ſe determine pas pour 
celles qui en tout cas pourroient faire 
du bien aux Hommes, pour celles qui 
les eee a devenir conſcien- 

tieux, 


— 


[ 
F 
f 
9 
0 
P 
n 
d 
0 
d 
le 
a 


—— 


pn 


| Feen: 2 
tieux, à reſſembler aux Gens bs bien, 


non en vertu dune Capacité que cha. 


cun na pas, mais en faiſant .valoir 
un ſecours que chacun pourroit avoir, 
& que des 1a nous ſommes reſponſables 
de ne pas faire yaloir. Sur tout], lui 
dirois-je , nous devrions, ce ſemble, 
etre ſur ths gardes pour ne pas ſuppo- 


ſer aux Gens de bien de faux Motifs, 


des Fourberies qui pourroient faire croi- 
re aux Hommes qu il eſt permis d'en 

employer. Voila ce que je voudeojs 
dire a Mr. Rollin, que je crois Hom- 


me a qui on peut dire tout que 


on penſe, & 5 'eclaircir avec lui libre- 


ment ſur les choſes ou il importe de 


ne ſe pas tromper. 


LE Demon de Socrate , comme on 


Pappelle, eſt une Enigme ſi obſcure 
pour les Savans , pour ceux meme qui 
ſont Gens de bien & Gens de genie, 
que . Filluſtre Mr. de Cambrai, 4 qui 
ces Titres ſont dũs avec diſtinction, n'a 
pas craint, dans un des Entretiens que 
nous avons de lui, de faire a cet Sad 
de Socrate un Impoſteur, & qu il a tran- 

che le mot, en le mettant dans la bou- 


che d'un de ſes Perſonnages, dans cel. 
le de Sertorius. Qui ſe ſeroit attendu 


a cela de la part de cet Homme mo- 
dere ? 
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22 "L'EFTRE 4 
ders 7 2 Comment ſe peut · i que PAu. 
wel de Telemaque conduit par Miner- 


» meconnoifle Socrate conduit par 
un 8 Bos Eſprit; qu'il declare Socrate 


Impoſteur, par un des endroits qui 
font le mieux voir (a Bonne - foi, en 


ce qu'il n'a pas craint de s expoſer au 


ridicule que ſes Accuſateurs ne pou- 
yoient manquer de jetter ſur lui en 
Fentendant tenir de tels propos? Sans 

contredit Mr. de Cambrai & Mr. Rol. 
lin ne manquent ni de penetration. ni 
de probite , mais ils ſont en place ec- 
deſiaſtique & on preſide de la Scien- 
ce, & naiant pas toute la Liberte de 
parler & de dire ce qu'ils penſent, ils 
n'ont pas tout à fait celle de penſer, 
& nous ne devons pas nous attendre 
a voir developer certaines Verites par 
des Gens en place. 

PARMI les Gens du Monde , par- 
mi ceux qui gabandonnent aux Senti- 
mens du Cœur, & font attention a 
ce qui e pafſe en eux, platdt qua ce 


que les Savans conjecturent z ou à ce 


qu'il eſt tabli de croire, il Fen trouve 
un qui a juge autrement de PEſprit fa- 
milier de Socrate ; C'eſt Montagne , que 
nulle DO n N de A 
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. & de dire ſa penſce. Voici ce: 
qu'il nous dit ſur ce ſujet. + 


„Le Demon de eee Edoit 4 


„ Pavanture certaine Impulſion de la 

1 Volonts; „ qui-ſe: preſentoit à lui ſans 
FF \ conſe de ſon Diſcours. En une 
„Ame bien Epuree-comme la fienne, & 
„ preparee par continuel exercice de 

„ Sageſſe & de Vertu, il eſt vraiſem- 
1 ” blable que {es indinotiogs , qudique 
„ temeraires & indigeſtes, etoient toſt- 
» Jours'importantes & dignes d etre ſui- 
„j vies. Chacun ſent. en foi quelques 
» Images de teles Agitations d'une O- 
„ pinion prompte, vehemente & for · 
„ tuite. C'eſt à moi à leur donner 


„ quelque Autorite , qui en donne ft 


„ peu à notre Prudence. Et en ai eu 
„ de pareillement foibles en Raiſon, & 
„ Violentes en Perſuaſion ou en Diſſua- 
„ ſion, ce qui étoit plus ordinaire à 
„ Socrate , auxquelles je me laiſſai al- 
„ ler ſi utilement & fi heureuſement, 
„ qu'elles pourroient &re jugèes tenir 

„ quelque choſe d'Inſpiration divine. 
Montagne , 
Socrate à la Genne , faiſoit profeſſion 
de ne rien ſavoir , & tout ce qu'il y a 
dans ſes Ecrits contre le Savoir en vo- 
gue , contre le vain Savoir, & oo 
rale- 


à fa maniere', comme 
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eſt tres ſenſs-& merite d etre lui. Cet- 
te Bonne- foi qu il a eu de commun avec 
Socrate, dirois je volontiers, lui doit 
avoir valu quelque choſe de cette au- 
tre conformitèẽ, d'avoir tirẽ parti du 
Genie qui le diripevic; „& Eayoir-com- 
pris de qui lui venoit cette heureuſe 
| Dede Je ſuis bien aiſe que ! Hom- 
e de genie qui a le plus écrit par 
8 & qui avec tout ſon Sa- 
voir tient plus du Galant homme que 
du Docteur, ait ſi bien rencontre (ur 
cette Maticre ,/ . je dirai ici que ce 
que Montagne a experimente,, d'autres 
encore Pexperimentent,yu'a des Gens qui 
ne ſeroient pas prevenus: il y auroit des 
choſes très préciſes à dire 1a - deſſus. 

1 $0:CRATE-etoit Homme de genie, 
& il ne faut pas douter qu il wait 10 
les bons Ecrits de ſon tems; lui meme 
Pinſinue 2 part, & tout autre 
7 e lui, avec de moindres avantages, 

ſeroit range- parmi les: Savans. Ce. 
dant il declare qu'il ne fait rien, 

il appuye la- deſſus comme ſur un 
Point important. je dis que le vif 
ſentiment de ſon Ignorance „& PAveu 
qu'il en a fait , en y ajoutant que Dieu 
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plus reelle, & qu'elle lui a plus valu 
que toutes celles qu'il auroit pu aque- 
rir, comme auſſi par là il a plus ho- 
nore Dieu qu'il n'eut pit faire par ces 
Connoiflances, quelques grandes & de 
quelque nature qu'elles euſſent été. 
Celt de ce ſentiment, qui devroit ſe 
trouver en nous comme dans Socrate, 
que depend la Direction qui nous peut 
venir de la part d'un bon Eſprit, & 
ceſt cette Direction qui forme le vrai 
Mérite de l'Homme, celui qui va juſ- 
qu'a le rendre agreable a Dieu. Ceſt, 
ce me ſemble, ce qu'il y auroit ſuc 
tout a dire ſur ce ſujet. 

O me dira ſans doute, & c'eſt peut- 
etre ce que Mr. Rollin me diroit; que 
tout ce que j attribuè a PEſprit fami. 
milier de Socrate, ou a la Dependan- 
ce de cet Eſprit ou Socrate etoit , ap- 
proche du Fanatiſme & Pautoriſe , qu'il 
n'y a pas moien de le recevoir. Je 
repons a cela, que non ſeulement il 
en aproche , mais que ce qu'on appel- 
le Fanatiſme pourroit bien etre cela 
meme; que ſi du tems de Socrate ce 
mot avoit ete connu , il ne faut pas dou- 
ter que ſes Accuſateurs, pour avoir 
platot fait, n'euſſent reduit a du Fa- 
natiſme toutes leurs Accuſations. Mais 

Tom. II. B la 


rs 


= choſe Etoit trop nouvelle, & tout 


ce qu'un cFentrieux put faire, ne ſa- 
chant quel nom donner à une Nouveau. 
te ſi grande, ſi odieuſe a Homme 
qui veut ſe conduire lui meme, ce fut 

de tourner cet Eſprit en ridicule: 
Aujourd'hui le mot de Fanatiſme 6. 
pargne aux Ennemis du Divin les Ef. 
forts que fit Melitus, & de toutes les 
| Accuſations celle - 1a eſt la plus effica- 
ce & la plus courte, celle qui diſpen- 
ſe le plus de convaincre ceux que l'on 
accuſe, Je crois pourtant qu'à un 
Homme auſſi judicieux que Mr. Rol- 
lin, il y auroit des choſes à dire qu'il 
ne ſe hateroit pas de rejetter, & ce qu'il 
dit du Demon de Socrate, qu'il n'a 
ſans doute conſiderẽ qu en paſſant, & 
comme un Point de litterature qu'il 
rimporte pas beaucoup d'approfondir, 
ne me fait rien rabattre du prix que 
je. mets a ſon Ouvrage & a ſa Perſon- 
ne. Ceſt ſur ce où il depend de nous 
de voir clair , mais où ily a de Pin- 
convenient a dire ce que nous voyons , 
lors que ce ſont des choſes qui vont 
contre ce que le Savoir a etabli & que 
le Tems a conſacre , qu'il faut juger 
du Caractere d'un Auteur, ou phitor 
qu'il faut juger du bien ou du nal 
ue 


que le Savoir lui a: fait 3” & la queſ- 
e ſi a cer égard nous aurons le 


"phiſir de voir M. Rollin” ſe ſoute- 


Dir. | 

Av RESTE, 10 Matidre neſt pas ſi 
ſerieuſe qu'il n'y ait a rire de PEmbar- 
ras des Savans pour expliquer ce Fait 
Strange. Un | Eſprit etre en commerce 
 familier avec un Homme, & lui ſewvir 


de Conducteur ! Un Homme ſenſe: ſe 


croire ſous la Conduite d'un Eſprit, & 
preferer cette Conduite à la Raiſer, 


a la Lumiere qui nous eſt — RW | 


| 8 conduire +! Quoi Socrate aurois - 


donné la dedans, & l'on pretend que - 2 5 18 
tout ce qu'il den dit de ſon Eſprit 


familier foit autre choſe qu une Eni- 
gme, qu'un Artifice pour s attirer d au- 

tant plus de creance |! i Mr. Rollin auff 
trouve ſur ſon chemin ce Fait etran- 
ge, ou a eclaircir , ou 4 reduire à 
rien, & il ſe determine pour oe qu il 
y a de plus court, pour Je rien; lui 
auſſi a peur des Eſpri its, & voudroit 
les empecher de ſe hs de la Con- 
duite des Hommes. Il en voit les Con- 
ſequences. pour le Savoir, auſſi bien 
bw pour d'autres Avantages de cette 


dont nous ſommes en poſſeſ- 
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's un tout il ne convient pas quun 
Paien ait ſur nous Pavantage de setre 
be parfaitement à un Eſprit, & d'avoir 
plus avance par la dans le chemin de 
la Vertu, que nous ne faiſons avec 
tous nos Raiſonnemens & toutes nos 
- Connoiflances. II faut ſuppoſet que 
Ceſt la raiſon pourquoi il a traite ainſi 
cette Matiere , & qu'il ne craint pas, 
dans ce Cas preſſant, expoſer la bon- 
ne foi de Socrate. De meme que les 
autres Savans, il aime mieux adopter 
un de ces — en vogue, 
ou Pon coupe les Nœuds que Von ne 
fait pas denouer » au hazard meme .de 
faire un mauvais Raiſonnement, que 
davour que c'eſt une choſe que Pon 
Ignore C' eſt manquer une belle occa- 
ſion de ſe ſignaler, de prononcer, ce Je 
wen ſai rien, qui fait tant de peine 
aux Savans, & qui ne diſtipgueroit 
| moins celui qui lacheroit le mot, 
que 'ne feroit PEnigme du Demon de 
Socrate heureuſement expliquee. Mais | 
ce Demon a reconnoitre pour ce qu'il 
eſt, & ce Je nen ſai rien à lacher , 
& 4 y revenir bien des fois, ſe tien- 
nent comme par la main, ou du moins 
Pun -mene à Pautre; ainſi il ne faut 
pas Setonner ſi les Savans n'admettent 
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ni Fun ni bautre, il fe trouveta peut 
Etre que ceſt trop exiger , meme d'un 
Mr. Rollin, que de vouloir Jui faire 
tenir un autre Langage que celui qu'il 
tient. 

PLUSIEURS Villes de la Grece ſe 
ſont diſputtes la gloire d'avoir été la 
Patrie de leur fameux Poste, d' Ho- 
mere , dont ils ſe ſont fait honneur, 
comme dun Homme qui n'a pas eu 
ſon ſemblable. Une pareille Diſpute 
ne ſauroit avoir lieu a PFegard de leur 
fameux Philoſophe , a Pegard de Socra- 
te, qui a te dans fon eſpece ce qu' Ho- 
mere Etoit dans la ſienne. Il elt ne & 
il a paſſe ſa Vie dans Athenes , & ce 
ſera tofijours pour les Atheniens » pour 
confondre leur ſuffiſance, & ſe mo- 
quer du Savoir de leurs Sophiſtes , que 
les Socrates ſeront prepares , comme 
toſtjours les Atheniens hairont & per- 
ſecuteront les Socrates. Mais une Diſ- 
pute plus importante pourroit $'elever 
ſur ce qui regarde la Religion de cet 
Homme juſte , ſavoir laquelle des deux 
ou trois qui ſe preſentent, a été la 
ſienne : qu elle Religion a forme un 
Socrate ? 

IL naquit & fut &leve dans le Paga- 


B 5 niſme, 


3 LETFRES 
niſme; & il en eſt conſiders comme 
le Heros: Ceſt un des Noms qu on lui 
donne. Mais it n'y a pas moien d'en- 
 viſager Socrate ſur le pied de Paien , 
& les Egards qu'il a eu pour la Reli- 
gion des Atheniens , qu'il a evite de 
| heurter en face, marqueroient tout au 
plus un reſte de Paganiſme qu'il y aus 
roit à releyer en lui; mais comme il de- 
voit faire du bien à pluſieurs d' entre 
les Atheniens , il ſe peut qu'il ait 
ere conduit par fon Genie a menager 
leur Religion; Ceft- A. dire, qua cet E- 
gard meme , il fe peut qu'il n'y ait point 

de Paganiſme à lui reprocher. 
CE ſeroit donc la Religion naturelle, 
qui dans Socrate auroit ſuccede au 
Paganiſme, qu'il faudroit regarder com- 
me ayant ete ſa Religion. En effet, 
entant que la Revelation lui a été in- 
connue, & que cependant il a recon- 
nu & "adore un Dieu, la Religion na- 
turelle eft ce a quoi il en faut reve- 
nir. Sur ce pied la, Socrate, au lieu 
de Paien auroit été ce que les Enne- 
mis de la Religion naturelle appellent 
un Deijie, & il faudroit avouèr que le 
Deiſme peut mener un Homme a un 
| grand degré de perfection, Socrate fe- 
2 . rot 
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feroit honneur à cette Religion, plus 


que qui que ce ſoit que V'Hiſtoire nous 


fafſe connoitre, & les Deiſtes pour- 
rutent ſe vanter qu'elle peut faire, Pun 
Paien une eſpece de Saint, un Hom- 


me à qui pluſieurs ont donné le nom 
de Div'n. 


Mais la Religion naturelle „ quoi que 
proprement elle ait ete la Religion de 
Socrate , reſt pas celle qui Va mene ſi 


loin ; la Dependance Pun bon Eſprit , 
qui paroit avoir été le precis de ce qu'il 


obſervoĩt, Sy eſt jointe. Ceſt, com- 
me je ai dit, ce à quoi on donne au- 


jourd'hui le nom de Fanatiſine, & il 


ſe trouvera que celt la Religion qui a 
eu Phonneur de former Socrate. Il eſt 


ſi vrai qu'il a pouſſe juſques 1a la Ds- 


pendance du Genie qui le condaiſoit » 
qu'il lui etoit ordinaire de Sarreter au 
milieu des Rues, comme feroit un Hom- 
me qui medite. Je ne penſe pourtant 
pas que C ait été pour mediter qu'il 
ſe ſoit arrete de la forte ; car outre 
que le lieu n'etoit guere propre à Ce- 
la ; il ſe trouvera, je erois , que ce 


qu'on entend par Méditation n'a pas 
ete fort pratique de Socrate , qui, con- 


tent de Ignorance ou il étoit, ſe mo- 
| B 4 quoit 
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quoit 4 Savoir que les — M veu- 
lent ſe donner par ces ſortes de Moiens. 
Sil Parretoit dans les Rues , il Va ap- 


parence que C eſt parce qu'il sy ſen- 


toit arrere interieurement ,. comme il 


ſe ſentoit arrete quelquefois quand il 


parloit, que ces ſortes de choſes lui 


-arrivoient pour Pexercer dans PObeiſ- 


ſance & dans la Patience dont il faiſoit 


fa principale Etude. On Pa meme va 


ſe tenir de bout dans une Place publi- 


que, tout un Jour & toute une Nuit, 


immobile comme une Statue , & expoſe 
a la riſce de tous ceux qui accouroient 
pour voir ce Spectacle. Ici la Med 
tation auroit ete longue , ſur tout 7 1 


un Homme qui recrivoit , ni ne 


couroit point en public. | 
- It, vaut mieux faire de cette ſin- 
larite de la Vie de Socrate PExer- 


cice d' Obèiſſance, dont je viens de 


parler; cC'eſt la ſeule choſe a quoi elle 
convienne, & par ſa durée elle mar- 


que a quel point cet Homme ſe laiſ- 


ſoit exercer. Sur ce pied - la le Fana- 
tilme pourroit le reclamer, & s attri- 
buer Phonneur de la Saintete que Pon 


. eſt oblige de reconnoitre dans Socra- 


te. Les Revelations qu'il a enes pour 
k connoitre 


Arg bis Lo 
5 Pe: YAvenir_, Font "auxquel elles 
*ajoute fot , 7 confirment, 151 penſe 
Je crois que en de 91 = 
tenir, qu'il faut Jounc en R on 2 
qui on fait porter ce Nom, la Reli- 
gion naturelle 2 & exclure ſe Paganiſ- 
me, du moins le Paganiſme groſſier, 
qui ici ne ſauroit ſubſiſter. 

La Mort de Socrate, qui eſt, je 
crois, ce qu'il y a. eu en lui de plus 
diſtingue „ eſt ce qui peut decider la 
chole 111 ne te eſt. Pas attiree fimple- 
ment pour avoir été Homme de bien, 
Juſqu'on la Religion naturelle peut en- 
fin nous mener 3 ceſt. pour s etre crfi 
une Vocation divine , & Tavoir ſuiyie ; 
juſquꝰ'au bout; Ceſt pour avoir por 
fon Fanatiſme fi loin, que ſes Enngnus 
ont trouve moyen dexciter contre lui 
la haine publique & de le faire con- 
damner 2 la Mort. 

'SOCRATE, en joignant FObſerva- 
tion de Interieur „ou ce qui revient 
au meme, en joignant la Nee 
de PEſprit qui le dirigeoit, A la Reli 
gion naturelle qui proprement etoit FA 
Religion, nous montre que cette Re- 
ligion eſt tres reſpectable « 4% ceux qui 
ne la botnent 1 teſpectable jul. 


5 que 
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meme fans la er- v's uy 


W NN 3 Voix 


de la Conſcience, peut, ce ſemble, 


arriver la ou cette Revelation conduit 


ceux qui la connoifſent & la ſuivent, 
comme il laifſe loin derriere ſoi tous 
ceux qui la connoiſſent & ne la ſuivent 
pas, ou ne la ſuivent quꝰ en quelque 
ſorte. Au moins je penſe qu'il y a 


peu de .Chretiens qui ne fuſſent con- 


dens fi leur Chriſtianiſme operoit en 
eux la Patience & la Reſignation dans 


tous 5 1 60s 49 leur, ſerGient 


4 +4 * 


er ate. 
| 8 11 le Aae je erois que je 0 
craindrois 4 pas de ſoutenir la dignité de 

la Religion naturelle contre ceux qui, 
ſous e nom de Deiſme, la mepriſent 


& la confondent avec le Libertinage , 
avec quoi elle n'a rien de commun. 
Je penſe meme que je ne refuſerois pas 
de prendre en main la Cauſe de ce 


qu 'on appelle Fanatiſme , lors qu'il 4 


roit de la nature de celui de Socrate ; 
que non ſeulement je Peſſayerois, pour 
4aire bonneur a la Memoire de cet 

Homme 
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Homme de bien, ce qu'enfin je pour- 
rois faire en me Jouant ; mais que ſe 
le ferois tres ſèrieuſement, à cauſe de 
importance du ſujet.” La Religion dans 
ces. deux degres , ou ces deux Reli- 
gions, rendues ſulpectes & comme in- 
connues par les Noms odieux qu'on 
leur donne, mèriteroient certainement 
d*tre conſiderees de plus pres , & a- 
vec moins de prevention que Pon ne 
fait, & il ſeroit à ſouhaitet que des 
Gens ſenſes & exemts de toute partia- 
lite en fiſſent le Sujet de leurs recher. 
ches: ou, ſi ces Quahites ne ſuffiſent 
pas, que des Gens de bien en qui el- 
les ſe trouveroient, & qui ne crain» 
droient pas de dire ce qu! ils penſent 2 
Tentrepriſſent. | 

JE croyois, Manſur qu'une Let- 
tre ſufficoit pour m' entretenir avec vous 
fur les Ecrits de Mr. Rollin; mais la 
| Queſtion fur le Demon de Socrate m'a | 
mene plus loin que je ne penſois, & 
je: remets à une autre Lettre ce que 


e 3 avoir encore à vous dire. 
Je ſuis &c. 


"LETTRE SECONDE.| 


Fur: ts: en 2 2 7. Rollin 
conclut ſon Abrege de CHiſe 
.  toire de $ ocrate. _ 


J que j je dois principalement CON- 
A ſiderer dans PAbrege de PHiſtoi- 
re de Socrate , qui ſe trouve dans les 
Ecrits de Mr. Rollin „ Ceft la Conclu- 
ſion par ou il la finit, ce qu'il veut 
que nous penſions de cet Homme de 
Hen , qui ſous un Nom Paien, & au 
milieu de ceux qui étoient tels, leur a 
donné des Exemples de Vertu, & tenu 
des Diſceurs qui ſemblent fort au deſ- 
ſus du Paganiſme. Mais avant que 
d'en venir à cette Concluſion, il faut, 
Monſieur, vous dire un mot des diffe- 
rens Articles dans leſquels Mr. Rollin 
renferme ſon Abrege , 15 voir quelle 
idee il nous donne de Socrate ſimple- 
ment en Hiſtorien. | 

APRE's avoir rapporte a Naiffan- 
ce & les principales Particuliarites' de 
la Jeuneſke de ce fameux Philoſophe &c. 


apres 


| PUNATIQUE s zr 
 npees. avoir parle de ſon Demon de la 
maniëre que nous avons vü, il fait 
un Article ſur ce que Sotrate eſt de- 
claré par P Oracle 5 Delphes le plus 
fage de tous les Hommes, & que cher- 
chant quel pourroit ètre le ſens de cet. 
te &traoge Déclaration, il conclut, apres 
bien des Recherches qui lui firent con- 
nojtre les Hommes & leur Sageſſe, que 
la ſienne étoit preferable a la leur 5 
que ſe reconnoiſſant pour ignorant, tan- 
dis qu eux croioient ſavoir quelque cho- 
fe, i toit plus ſage qu eux ; que PHom- 
me ſage eſt celui qui attribus à Dieu 
feul toute Sageſſe 8 |: faut avouer 
due ce ſentiment n'eſt guère paien, 
jo qu ẽtant vivant dans Socrate au point 
on il Pétoit, il y a la dequoi con- 
fondre les Chretiens en qui il Veſt fi 
peu, & que ſi PEſprit qui conduiſoit 
Soerate, Va auſſi bien conduit, ou in- 
ſpiré en autre choſe, il ſemble qu'il 
ait cherché à le tirer du Paganiſme . 
plũtòt qu'a faire de lui un Ho nme qui 
nous .montrat juſqu'où le Bien dont le 
Paganiſme eſt capable peut getendre. 
Ce n'eſt pas Mr. Rollin qui fait cette 
Reflexion; deſt moi , que Mr. Rollin 
met en train d'en faire de cette ſorte. 
Das un autre Article, il rapporte 
| les 


9 
— 
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Jes, Principes: admirables: que Socrate 
inſpiroit aux Jeunes gens, ſoit pour le. 
Gouvernement „ ſoit pour la Religion. 
Il nous fait temarquer que Socrate re- 
commaiſſoit un Dien ſouverain „ ſeul 
Auteur de tout. 3 que, ſelon ſes. * 
gnemens , le Culte & PHommage e 
mn devons 4- Dieu , conſiſte 4 2 Alu. 
re, & quon' ne peut lui plaire qu en 
fe ſe Volonté; que les Dieum ob- 

ſervent toutes nos, Ackions 65. routes. 
nos + Paroles.., qu ils penetrent juſqud 
nos plus ſecreres Penſees, quiils, — 
preſens d toutes. nos. Deliberations, ©. 
4% It nous | inſpirent dan: toutes nos 
A ares: Il me paroit qu'ici encore il 
y a plus que du Paien, & meme plus 
que generalement il n *eſt etabli de croi · 
re. parmi les Chretiens. -- Par cette In: 
ſpiration divine que Socrate enſeignoit, 
on peut, ce me ſemble, ſe determiner. 
aufli ſur ce qu'il entendoit par ſon Ge. 
nie ou Eſprit. 
UNE Girconſtance de 1 Vie + 
crate qui fournit un Article à Mr. 
Rollin 3 Se e & P'Habile- 
na de ce Philoſophe pour decxediter. 
es Sophiſtes, les Savans de profeſſion 

5 ce tems la, qui: rraiquoien de leur ; 
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la Theologie, la Phuloſophie , „ la Mo- 
rale, la Grammaire, la Rhetorique, 
PHiſtoire &c. Mr. Rollin ne Wees 
point de mettre cette Qualité de So- 

crate parmi celles. qui lui font honneur, 
& sil ne dit pas la deſſus tout ce quiil 
y auroit à dire, il eſt vrai du moins, 
que par ce qu FI nous dit, il ne mena- 
ge pas les Sophiſtes & Docteurs mer- 
cenaires de nos Tems 2 autant que 
autres en ſa place auroient pd faire, 
& dans la Situation où il eſt: c'eſt. 
tout ce que nous pouvons demander 
de lui. 1 iz 
II rapporte PAccu "ORE intentse con- 
tre Socrate par ſes Ennemis, avec ce 
que Socrate répondit, & il dit à cette 
occaſion tout ce qu'il y a à dice; II 
juſtifie parfaitement Socrate, tant par 
rapport à la noble & fiere Aſſuirance 
qu'il fit paroitre devant ſes Juges , 
que par rapport a FAccuſation qui lui 
fut intentee. Cette Aſſurance, il Pat- 
tribus à la Grandeur d' Ame que don- 
in wi d ordinaire lunocence & la Ve 
it 93 

Dans un autre Artide Mr. Robin 
fait voir la Droiture de Socrate, en ce 
qu'il refuſe de fe ſauver de la Priſon. 
Il raconte de qu'elle maniere il paſſa le 

dernier 


A 1 Art 
| Mie Jour de ſa Vie, & Sentretint 
avec ſes Amis de Plmmortalite' de A. 
me. II raconte les Circonſtance de ſa 
Mort, la Punition de ſes Accuſateurs, 
& les Honneurs rendus a fa Memoire. 
Tout cela eſt traite d'une maniere di- 
gne de ſon ſujet; on y reconnoit PE. 
loquence dont Mr. Rollin foit Profeſ- 
ſion, auſſt bien que 'Homme de bien, 
qui ſe fait un plaiſir de mettre dans 
tout ſon jour tout le bien qu'il recon- 
: noit dans les autres. 

PTLus de cent pages qui parlent de 
Socrate , & qui en parlent tres bien , 
ſont fans doute uri des plus beaux mor- 
eaux des Ecrits de Mr. Rollin, & il 
eſt vrai qu'il n'eſt pas poſſible de p r. 
ler de Socrate en Hiſtorien, ſans dire 
de: tres belles choſes. II les finit par 
avouer que Socrite elt ce que le Pa- 
ganiſme a eu de plus grand & de plus 
parfait. „ Quand on voit, dit: il, 
2 juſqu* oh il porte ia Sublimits de ſes 
5 Sentimens, non ſeulement ſur les 

„ Vertus morales, la Temperance, la 
55 Société, la Patience dans les Maux, 

„Amour de la Pauvteté, le Pardon 
zz des Injures; mais ce qui eſt bien plus 
+ @oufid6reble fur la *Divinite , far 
3b ow: Uaits, fur ſon Pouvoir infini , 


7 fur 
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55 fur la Formation du Monde, 
= „n Providence qui preſide à ſon Gol 
„ vernement , ſur POrigine de PAme, 
„ qui vient de Dieu ſeul, ſur ſon Im- 
„ mortalite , ſur ſa Ant Fin & ſa 
„ Deſtinee eternelle., fur la Recompen- 
„ ſe des Bons & la Punition des Me- 
” chans ; quand on enviſage toutes ces 
„ ſublimes Connoiſſances, on ſe de- 
„ mande 2 ſoi - meme ſi c 'eſt donc un 
„ Paien qui parle ainſi, & on a peine 
1 à ſe perſuader que d'un Fond auſſi 
„ tenebreux queſt celui du Paganiſme, 
„ puiſſent ſortir des Lumicres ſi bril- 
5 lantes. WE 
A ces Eloges de Socrate il | manque, 

ce ſemble, je principal trait, celui d'è- 
tre mort pour la Verite, & mort de la 
maniere la plus propre à nous marquer 
ſon entiere Innocence, & ſa Reſigna- 
tion à la Volonte de Dieu. 57 Apres 
„„ une courte Priere, nous dit ſon Hiſ- 
„ forien , Socrate prit la Coupe ou é- 
5 toit le Poiſon , non ſeulement fans 
„ aucune Emotion, & fans changer, ni 
„ de Couleur ni de Viſage, mais avec 
„ joie , & il regarda celui qui la lui 
„ preſentoit , d'un cel ferme & aſſüré 
1 A ſon ordinaire &c. On m' accorde- 


ra, 
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ra, je crois, qu'il y a la quelque cho- 
ſe de plus que ce que peut fournir une 
Revolution naturelle , & qu il faut que 
le Dieu que Socrate avoit confeſſé, & 
au ſervice de qui il alloit mourir, ait 
bien voulu lui donner cette marque 
| @Approbation „& montrer à ceux qui 
 Etojent preſens , qu'il reconnoiſſoit So- 
crate pour lui appartenir. On voit des 
Gens braver la Mort; mais d' ordinai. 
re ils ſont animés, & ils ſe compo- 
ſent, ou ils 8. *tourdifſent pour faire de 
bonne grace une Demarche , dont ils 
ne peuvent ſe diſpenſer ; ils la font a- 
vec un Viſage pale, & en faiſant des 

orts pour ſurmonter la Nature. Ici 
ce neſt pas cela. Socrate meurt de 
ſang froid, comme il a vecu , & la Na- 
ture, toute ſurmontee. en lui „ De pa- 
toit pas meme repugner a ce qui va la 
detruire. La Circonſtance de n'avoir ni 
change de Couleur, ni regarde avec 
c autres yeux qu'à l' ordinaire la Cou- 
pe on. etoit le Poiſon , & celui qui la 
jui preſenta , eſt ſans contredit au deſ- 
ſus des ns humaines, & acheye de 
faire de Socrate un Homme diltingue 
& avoue -de Dieu. 


On demande donc pourquoi Mr. 
Kol. 


2 
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Rollin „ Ecrivant pour nous 


plus remarquable, &vite de reflechir ſur 
les Circonſtances de fa Mort; pour- 
quoi il evite de nous le faire connoĩ- 
tre par ce qu il y a de plus propre à 
nous montrer le prix qu'il y a à lui met- 
tre. On en eſt d autant plus ſurpris 
qu'il commence ſon Hiſtoire abregee 
de Socrate par nous  preparer a voir 
ſa Mort, traitee dans Petendu# qu elle mo- 
rite, & qu'il Vappelle n des plus con- 
fiderables Evenemens di PAntiquite. Elle 
Veſt en effet, & Celt principalement 
cette Mort que doit avoir en | vue tout 
Hiſtorien qui veut nous entretenir de 
ce Philoſophe, & nous encourager par 
ſon Exemple a bien faire. Comment 
donc cet Evenement tres conſiderable 
fournit - il fi peu de Réflexions à Mr. 
Rollin, & comment oublie t- il a 
remplir ſon Plan? 


INDEPENDAMMENT de cette 


Mort , & tout comme Mr Rollin, on 
ſe demande à oi - meme {i Socrate , 
fi ce grand Homme , comme il Fappelle 
ailleurs, Etoit un Paien? Pour mot , 
toutes les fois que cette Queſtion ſe 

preſen- 


faire con- 


noitre Socrate, & t des Reflexions | 
ſur tout ce qu'il y avoit en lui de 
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preſente à moi, je me dis que non; ; 
que Pun Fond alfi tenebreux qu eſt 
celui du Paganiſme, il ne ſort pas des 
Lumieres ſi brillantes; que la Sageſſe 
divine s eſt plus a nous faire voir en 
la Perſonne de Socrate , qu'elle ne de- 
pend ni des Lieux ni des Tems, & 
qu'elle peut mettre ce qu'on appelle un 
Paien en exemple, non ſeulement aux 
Paiens memes , mais encore à ceux qui 

Sappellent Chretiens, & contre qui ceux 
au ils appellent Paiens ſe leveront en 
| Jugement & les condamneront. 

1 5 ELO GE que vous venes de voir, 
par on Mr. Rollin finit ſon Abrege de 
I Hiſtoire de Socrate , pourroit ſervir 
de Concluſion à cet Abrege , ou du 
moins deux mots qu'il y pouvoit a- 
jouter, auroient acheve d'en faite u- 
ne. Mais il a cru qu'il faloit pour 
cela un Article a part, & il eſt vrai 
que PHiſtoire de Socrate le .merite , & 
_ qu'on Sattend a cela de Mr. Rollin, 

ſait tirer parti de PHiſtoire mieux 
que d'autres Hiſtoriens ne font; c'eſt 

Tavantage qu'il a fur eux, & Sil ya 
une Hiſtoire qui fourniſſe un Parti à 
en tirer, c'eſt celle de Socrate. Na- 
rurellement elle mene * une Conclu- 


fron 
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ſion qui, comme je viens de le dire, 
mette cet Homme de bien en Exem- 
ple aux Hommes de nos Tems, ceux 
qui ſe diſent Chretiens, & ne le ſont 
que de nom, a mille & mille Honnetes 
gens , dont le pretendu Chriſtianiſme 
n'aproche pas a beaucoup pres de la 
Vertu de ce reſpectable Paien. A cette 
occaſion on Sattend à voir Mr. Rollin 
rectifier les fauſſes Idees que l'on a de 
la Religion, que Pon fait conſiſter dans 
une Connoiſſance litterale ou hiſtorique 
du Meſſe , dans des Croiances & des 
Ceremonies > dans ce qui ne change 
point le Cœur, & nous laiſſe Gens du 
monde, tandis que ce Paien ſe mon- 
tre Homme -religieux dans tout le cours 
de n Nee | 

ENCORE un coup, nulle Hiſtoire 
n'eſt plus riche , plus propre a donner 
eſſor au Deſir de faire du bien aux 
Hommes » que PHiſtoire de Socrate , 
& peu de Gens paroiflent plus portes 
& plus propres a tirer parti de I'Hiſtoire 
pour le bien des Hommes que Mr Rollin. 
Nous allons donc le voir faire des 
merveilles & fe ſurpaſſer cette fois. 
Non, Monſieur , e neſt pas cela; 
nous allons meconnoitre & Socrate & 


Mr. Rollin. rs | 3 
1 | hs PouR 
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»» Socrate meme , qui combattoit dans 


n | 
Pov ne nous pas trop ſurprendre 
par le nouveau Langage qu'il va tenir, 
& à quoi apatemment tend 'Omiſſion 
de ce que, dans ſon court Hoge de 


Socrate , il y avoit à ajouter ſur ſa 
Mort, il commence par nous dire: 
„ Quiil eſt vrai que la Reputation de 


„ ce Philoſophe ra point été fans at- 
5 teinte, & qu'on a pretendu que la 
„ Purete de ſes Mceurs ne repondoit 
„ pas a celle de ſes Sentimens ; que 
„ Celt une Queſtion agitee parmi les 
„ Savans , dans laquelle fon Plan ne 
„ lui permet pas d' entrer; qu'on peut 
„ voir la Diſſertation de Mr. YAbbe 
„ Fraguier , on il juſtifie Socrate ſuc 
„ les Reproches qu'on lui fait par rap. 


3 port a fa Conduite &c. Il ſemble 
meme approuver cette Juſtification, en 


nous diſant que ' Argument negatif , 
emploie pour ſa defenſe , lui paroit 

„AVO E cependant , continuè- 
„ t- il, que certains Principes de Platon 


„ ſon Diſciple, qui lui etoient communs 


„ avec ſon Maitre, fur la Nudite de 
23 Ceux qui luttoient dans les Jeux pu- 
„ blics , dont il n*&chuoit pas les Per- 
„ ſonnes du Sexe, & la pratique de 


cet 


FANATIOUES. 7 
8 det tat ſeul à ſeul contre Alcbiade, 
„ ne donnent pas une grande Idée de 
„ la Delicateſſe de ce Philoſophe , fur 
„ ce qui regarde la Modeſtie 's Ia Pu- 


„ deur. Que dire de la Viſite qu il 
„ tend 4 une Femme d'Athènes Fudd 


„ mediocre reputation, uniquement pour 


„ Saſſtirer par ſes propres yeux de ſa 


„ rare Beaute, & des Preceptes qu'il 
„ lui donne pour S' attirer des Amis, 


„ & pour leur tendre des pieges dont 
„ils ne puiſſent ſe debarraſſer? De 


„ telles Legons conviennent elles beau- 


„ Coup à un Philoſophe? Je paſſe bien 


„ d'autres choſes ſous ſilence. 


S1L faloit une Reponſe a cela, je 


dirois que Sil eſt permis de tourner du 
mauvais cote. les Actions d'un Homme 


de bien, il doit ètre permis auſſi de 
leur trouver un cõtè innocent, ſi elles 
en ont un; que la Lutte de Socrate 
contre Alcibiade, étant entièrement 


conforme a ce qui Etoit Etabli dans ce 
Tems la, & dont Socrate croioit ne 
devoir loigner que le moins qu'il 
pouvoit „ elle n'etoit pas a beaucoup 


pres une choſe auſſi contraire à la pu- 


deur qu elle le ſeroit dans nos Tems , 
& que du moins par cet endroit la 
Nudite/ de ce vertueux Paien deman- 

deroit 
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deroit. platot cketre couverte dun Man- 


* 


ran 


teau, que lui portaſſent ceux qui d' ail- 
leurs reſpectent la Vertu, que d' etre di- 
vulguee ,. d'etre annoncëe a mille gens 
qui, ne ſachant que penſer de cette Par- 
ticularite de fa Vie, courent riſque 


d'en etre choques/ plus qu'il ne faut. 


| CONVIENT - il 4 Socrate, dit. on, 
de rendre viſite a une belle Femme, & 
de lui donner des Preceptes pour Hattirer 
des Amis? Non, il ne paroit pas que 
cela convienne; mais en conſidérant le 
Caractere de Socrate , on comprend 
que cela S eſt pfi faire. innocemment , 


& de la maniere dont Xenophon rap- 


porte que cette Viſite geſt pafſee , on 
y reconnoit Socrate , dans toute ſa tran- 
quilite , comme aulli la Concluſion de 
PEntretien qu'il eut avec cette Femme, 
fait aſſẽs voir, queen lui parlant , il na 
fait que ſe jouer & braver ſes char- 
mes. II lui a parle de ce dont elle 


faiſoit profeſſion, comme il a parle à 


toutes les Perſonnes avec qui il entroit 
en converſation ;_ par cet endroit du 
moins , cette Circonſtance de ſa Vie 


ne la deſaſſortit pas autant que cela pa. 


roit dabord; & de ce que le Genie qui 
avoit ſoin de lui ne Pa nj empeche d'y 
aller, ni interrompu en lui parlant , 

nous 


n N 1 11 bn 
du A us conclure, ſinon qu a | 
2205 pay du mal dans ce: quill, a fait 
du moins que Soctate ile 
la Direction de ma og cke 
gud, y en eut. ; e 
IL faut en, 3 154 
profeſſion que im cette mes. 
netoit pas regardee des Paiens comme 
nous la regardons ; quiils Hoppaſoient 
à quelque choſe. de plus mauvais 3 te- 
moin la Sentence de Caten, qui ex- 
hortant un jeune komme à voie pla- 
tot les Courtiſanes que les Femmes 
marices, eſt appellèe divine pat un de 
leurs Pottes.:: Quoi qu'il en ſoit il 
convient, & il y a plaiſir d'interprèter fa. 
vorablement ies, Actions d'un Homme 
de bien, autant ue cela ſe peut, & 
quand en faveur de ceux pour qui IEC 
prit de -Socrate eſt une chimere.;; & ſon 
Caractere une enigme, Jajodterois qu on 
peut paſſer par ci pat là à un Homme 
de bien, à celui qui fait ſon. tout d'. 
tre tel, ce qui dans d'autres ſeroit à 
blamer je cxoirois avoir bas exce- 
de non plus. 4, 
A Foccaſion de la Lutte a Some. 
contre Aicibiade, & de la Viſits qu il 
fit a une Femme galante, diſons quel. 
guechoſe-deplus.,. Le Marite de Hom. 
Tom. II. C me 


— 


0 A # 
me oonſiſte a avoir pris ſor: Parti. Quel. 
_ ques Aparences. equivogues.y qu, Fon, 
_ ramaſſer dans la Vie de ce- 


10 — deſcendre au nivean de 
ceux qui nont pris leur parti qu'en 
— quand meme ceux là auroient 
les aparences plus belles, ou môme 
quand i auroient moins de defauts. 
Ou petend-t-'08 que E Homme de bien 
en ſoit exempt? Suppoſons que So- 
prowl — ces deux rencontres ait eu 
tort & dans . 
encore; que tonclurons nous de 1a 2 
II demeurera Soerate, Homme qui s eſt 
vous enticrement au Bien, & qui en 

quelques cas s eſt reſſenti des Foibleſſes 
humaines. Teut = tte meme qus des 
— v1” ques des Difauts-onxre- 
melés de Bien, ſont 3 n. 


70 Br; A e lai conſer 
ver ce Caractere. - 7+ 

DN FIN > quand an Mn FAdtons 
Squivoques, il y auroit des Chites à 
: à Socrate, il faudroit ſe ſou- 


reprocher 
| Yenur que le Juſte tomb plus e fois, 


-. ans 


| ere 11 9 „ Fi 
fans” qu'il ſoit! rejerts/ pour era; & que 
ſes Chiites ont leur uſage pout Tui; 

Mais on teſt pas reduit Tabea 86. 
crate fur des Chates ; ſes Ennemis ont 

que de PEquivoque' a faire valbir, 
ce qus Me. Rolin as Gur e, 
bran hang e _— 

informe. F 
„IE ſuis moins e 6a 
„ cumtinue t il, que loo Fn 
* — Fuyant dècrié z; meme 
I port à la Purett des Merurs, — 
5 air cefi devoir lui appliquer, ag 

qu Platon ſon Diſciple 3 ee que 4 

„ K. Paul des Philoſpftes, Aue 
„par un Jug emen; 4 — . 
2 un ſens N & qu il a abandon- 
2» NES aur Palſions les e | 

„ pour les punit de c qu'ayamt | 
„nu clairement quell my avoit qu un | 
1 ſeul vrai Dieu, ils ne Pavoient pas 
honore comme ils devoĩent, en lui 
25 rendant un Temoignage public, & 
25 nvoient pas tougi de lui affocier une 
, multitude innombrable de Divinités, 
„ ſelon eax - memes ridicules & infa. 
2 mes. Ceſt la à proprement parlet 
„ le Crime de Socrate, qui ne le ten- 
„ doit pas coupable aur yeux des 
» Athehiens , mats * la fait juſte- - 


2 ment 


2 5 2:7 Ota | 
5 4 Be... bo wh 


Folsy penſts. —_ 1 

To nouveau Langage de Mr. Rolli 
I avous que ce que Pon allegue w_ 
juſtißer Socrate, eſt fort, comme en 
de fans .ceplique,, &. il laifſe la 
e Juſtification, pour paſſer a ce 
5 ont decide les Peres, 3 une De- 
cifion, qui na d' autre Autorits. que celle 
que las donne le Nom qu' ils portent, 
Cet. A dire, qui dans ce Cas, ou il Sa- 
es tout autre choſe que Fun Point 
jenne, men a aucu- 
ne. Ceux - - 18, on peut le dire- pour 
leur Joſtification , dans le 2cle ardent 
qui les faiſoit fulminer . contre eeux 
ome Gu i parmi les Chretiens ne pen- 
ſoient pas comme eux, pouvoient de- 
daigner de reflechir beaucoup ſur les 
Paiens 3 ils pouvoient, pour avoir plũ- 
tot fait, appliquer à Socrate les Paro- 
les de St. 9 au lieu que Mr. Rol. 
lin, qui nous donne un Abcege. de ſon 
Hiſtoire, a ſuivi dans tout le cours 
de: ſa Vie, & cuil ne ſe peur pas qu'il 

ne le connoiſſe. 

I ſemble meme qu'en "Homme de 
grand ſous, & qui fait ce qu'exige la 
Charite = 9 * Caractere de . 
e 
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ſs rapporte, il poarrott condioitre ceux 
à qui on donne oe Nom, & dont il 
reſpects le Jugement prononcẽ ſur Sc» 
crate. Relpeckons les autant que cela 
leur eſt du; mais oſons ouyrir les yeux 
ſar. ce qui les regarde, comme fur tou- 
te autre choſe , puiſque le tems de voir 
eſt venu. ' Olons dire que des Sens 
qui ont mis un grand prix aux Opi- 
nions, & ports les Hommes a ſe u- 
ger ler uns les autres, n'ont pas rendu 
au Genre humain un ſervice qui nous 
les doive faire reverer aveuglement ſous | 
— 2 0 & qui eſt Fa 
*appellec du 'Jugement ſevere qu il 
ont tia ſur un Homme de bien 
qu ils . pas. II eſt vrai 
ens p6tre 510i dot Bites lr 
| by. 1 en dite; mais! CStoit 
Lee” <d6tacher du Paganiſme Jes nou- 
veaux Chretiens à qui il Ecrivoit 3: & + 
non pour nous donner lieu de nous 
Eriger en Juges des Paſens. 
IJ de e ici 4 la Que: 
tion; i Socrate 2 pu Saccorder en par- 
a5 Tha gie des Paiens qui ta- 
blit la nas dex Diaur = Sujet 
me meneroit_ trop loin. © - Je! dirai feu- 
i 0 Mlicus: & Anitys ; par leur 
C 3 Accuſa- 
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qe eas * Arheniens-, 
doivent le juſtifier fur ce point, du 
moins aſſes pour le garantir d'une Ac- 
cufation oppoſte à celle la. Que pen 
ſer, encore une fois, de ces Accufa- 
tions, à quoi on s'attendoit ſi peu; & 
comment les concilier avec tout ee qui 
precede? Sera - ee le ſenſt, le fide- 
le Hiſtorien que nous en croirons; on 
ſera ce le ſavant & Feloquent Profeſſtur? 
oo 5 nous mee pour la Juſtification 
qu'en'dit Mr. ' PAbbe 
puier , deg? une Difſertation - Ecrite 
r ie Fe de ce Phitoſophe. 
oy ons: cette] ation. 
„II faut que la Memoire de Sten 
wt foit 3 Reproche odieux 
4 dont HIgneranee des Hommes ou 
, Jeur-Malignies à ſouverit "rich de le 
2 „ fletrir. Pour le faire ct en oy” de 
ots 11 ſufſit de dire gue ni 
37 pPhane , dam ſa Comædie l 


3» qui eſt toute entiére contre Socrgte, 
5 E ni les Scelerats” qui-accuſerent Socra- 
2 „ de en juſtice, nom pas dit un mot 
e 8 wt berni ln Purere ;de- ſes 


*; f 79 Meoeurs. 
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amais Argument 
is fe 
» Gan eee ba 


29 0 | 
hrs joue Socrate I le 
„„ ons en face, & poſe licher contre 

„ lui un -ſeut trat qui tende à Im- 
. Pourroit on n 


5 oy ED les uns » & Jes autres de 
„ decredier leut Fable , ils attaquoient 
| ;» Socrate, ſar les Mceurs... Que fit donc 
5 Ariſtophane 25 be. craveſtit 12 
+» preſenta comme. un Eſprit aur, 
„n qui par Etude des Ca nt phyſiques 
n tendoit 4 PArkeiſme „& qui par ſes 
rvertir ja Rai- 
faux que Fun 2 


„& 


56, Lf vs 
. "Mais le Potte ſæbeit bien 

1 5 puree Setitimens, on peut 
22 AVEC ſucces „ devant une pulace 

- en attribuer "to toutes les ſortes à 
, un Homme extraordinaire; juſques la 

33 que dans une 'Comddie'it Paccuſe d'e- 
„ Yoquer les ' Morts. © Le Peuple n'exa- 

2» mine pas de 1 pres. © Tout lui eſt 
E ſuſpect Pun Philoſophe vecupe' de Pen. 
13 5 que le Pulgaire ignore: Des Mezurs 
22  Corrormpues lui ſont encore plus odi- 

3 2» Riſes, ſur tout ſi elles 7 

5 Ss bp ee ledthors Pune Sagetſe we be 


a 2 

E une raiſon e IS 
„ tes Charges de PEtat ; tant m y a- 

r Einfamie attach & certe dipra- 

3» vütion de Mœurs ' Ariftophane ne 

3» reufht que trop bien à perdre 'Socra- 


n de; cat come * 


5. 
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yr vattachoit als ment aux Phy- | 
3 » & que Experience n'a que 
* trop bien appris qu'un Homme ha- 
„ bile dans la Diſpute ne reſpecte pas 
„ todjours la Verite ,, la Comsdie Ruya 
„le chemin au Proces eriminel. Elle 
„ laiſſa dans Eſprit des Hommes une 
„ ; Impreſſion, qui, regſis avec - plaifir, 
„ prit- racine, & ſe reveilla ſans pei- 
„ ne, lors que quelques Annees apres 
35 on accuſa Socrate d enſeigner les mè- 
„ mes choſes qu Ariſtophane ſur ſon 
77 Theatre lui avoit fait débiter. F'ils 
„ ajoutérent qu'il gitoit la Jeuneſſe, 
„ ils ne Pentendoient que des ſenti- 
„ mens qwil pouvoit leur inſpirer ſur 
, les Dieux, & des Sophiſmes dont, 
„ leur ſens, il les rendoit capables es. 
„ Loin que Socrate gat at les jeunes gens, 
„ pluſieurs d entr eux, dit Xenophon , 
„ lui etoient rede vubles de leur bon- 
„ ne Conduite, ſur quoi on peut voir 
„ la Vie d' Alcibiade dans Plutarque. 
„C ſeroit ici le Lieu de placer 
„ FAveu qu Alcibiade dans le Banquet 
„ de Platon fait publiquement de ſos 
„ Defſeins: ſecrets ſur la Vertu de So. 
„ crate, des tours qu'il prit pour en 
„ venir a bout, & de la Honte m6. 
zz lee eAdwiration , qui lui en demeu. 


G 5 1 e 3: IC 


ſo.” 2 RAS 


8 5 il y a toſijours 
nger. ates is Ghote 


de ſe quid 4 Seren pant wolle 
26086 2. ut. lum cailparet bac tradidifſe ; 
> Jed at. Secratu invidam — 
¶Menderet „ qui corrumpi fpecioſiſſimi 
Fw "Hominis zan inis Joluptate non pof- 
3» Nt. Auſſi Alcibiade fe:imit:2 - Fire, 
„lors que le Phyſionomifte Zopirus 
32 Jagea que Socrate Etoit enclin 2 PA- 
| mou. TY Ce que je viens de vous 
„puer, ajoste Alcibiade, ſur les 
„* Bic 6; que Fai inutilemert tendus 4 
== Fagaſſe de Socrate, je le puis di- 
35 7e avec veérité de Charmide, d Eu- 
s thideme & de bien hautes Jeunes 
25 gens gu'il a ſu attirer à lui par les 
s (Pparapces., fu — 
Kit tre Kloigné Kc. ? 

» En honne foi eſt be il le Boctate 
4 quelque: Ecrivains. ? Sommes 
anon done aujourdhui mieux inſ- 
52 Tryits que ne Fetoient: ceux qui vi- 
27 voient aver lui, Platon &Xenophon ? 
ſhoe: 4 ſommes nous mieux que ceux qui 


5 Yoient 


. 37 


ern $9 
„ Avoient conjure ſa perte 
emi; oe Ge ren wo 
„ mes nous mieux que Plutacque ? Et 
ET) notre illuſtre Confrere., qui ſavoit 
un fi bien ia bonne Anriquith+, &.que 
„ le Caractère ironique de Socrate al- 
„, doit tofjours à diminner o nil. 
22 1 en 2 ig * 
, 2 malls 3 Yaris ane ff 
N — 5 


„ur que de la Sageſſe. 
„ ples & ſes Diſcours condamnoient 
wang 1 le Dereglement — 


2» le pas expoſer à . Haine & * 
„Reſſentiment. Si je ſuis tra- 
2 duit en Jugement, diſoit- il, je me 
35 Frouverai dans la meme 0 
+ ſeroit un Medecin mis en Juſtice par 
vo un Patiſſier, & qui auroit pour ſes 
oY Juges: -une- rn d'Enfans. Voici 

6 mn 


ö * rA S | 
„ un Homme; leur diroix le Patiſſier, 

23 qui vous fait tous les Jours mille 

„ maux. II Rs: le Fer & le 
B la main. Ce ne ſont avec lui 
„due Jeunes ou Misdecines 3: au lien 

7 „ quavee moi ce ne ſont que Douceurs 
8 | 9 Je vous prie, Meſſieurt, 
* „ dit zil, en finiſſant ſon Apolegie, je 
vous oon jure de traiter mes Enfans 

v avec la meme ſ&verits dont Fai uſe 

„5 ehvers vous. Sent ce A les Diſcours 

» * Dit Homme qui auroit donne ou 

V des Leons, ou des Exemples d'un 

1 „ Vice deteſts en tous -Lieux 2 Du 
"of i refte., perſonne n'a condamnè ce Vi- 

. 3s del +plus feverement- que Platen: ce 

„5 que Fai. ajofite:- 1c: pour mettre Pla- 

„ ton à couvert des Reproches du Phi- 
„loſophe „ — de - Ciceron | 

„ meme. | 

3 Voi a comme — 4 bee 
Mr. VAbbe. Fraguier, non apres . une 
e ce Fhiloſophe qui Pait en- 
gage. X cela ; nen afin de ſoutenir juſ- 
qu au bout le bien qu il ſe ſeroit cru 
oblige de dire de lui; mais librement 


& pour rendre temoignage à Hnnogen- 
ce dun Homme de * u' juſti- 


be à d'autres égards, & be: eſt faci- 
le de — en , c mme — 
reſte. 


— 


reſte / Ne vous paroitiil pas, Monßur, 
que ce ſeroit là une Coheluſion plus 


convenable a PAbrege” de Mr. Rollin, 


que celle qu'il y a miſe, & que 8 
vouloit adopter quelque choſe de cet 
Ab bè, il auroit mieuxfait de choiſir cette 
Apologie, à laquelle il ny a rien à re- 
plwiquer, que ſon Raiſonnement ſur le 
Demon de Socrate, qui ne fauroit 
etre qu une Enigme a, tout Savoir? 
A tout ce que dit cet Abbe tres 
modere , ajoũtons un mot de Mr. Char- 
pentier, qui a ecrit la Vie de Soerate, 
& lui a rendu Juſtice. H dit „ que cet- 
„ te Impoſture de fes Accuſateurs eſt 
„ une de ces groſſiéres Calomnies , 
» qui ne fait tort qu au Jugement de 
„ ceux qui y ajoũitent foi, & qulac- 
,» cuſer Socrate d Impuretè, eſt ce que le 
„ Rhetoricien Hermogene raporte pour 
„Exemple d'une Propofition ineroiable. 
Mais nous navons pas vit toute la 
Conchufion de Mr. Rollin. La voiei : 
II accuſe Socrate de avoir oſc ren- 
dre un T6moignage public aux Verites 
qui hat avoient ete confiees ;- il revient 
a Paccuſer d'avoir reconnu dans le fond 
une ſeule Divinite , & d'avoir adore 
avec le Peuple cette foule de Dieux 
ignobles qu une ancienne Superſtitioa 
"25, avoit 


FANATIOUES. & 


— longue-. ſuite de. le uae pe 
Il Paceuſe de tenir un Langage parti- 
Culier dans les Ecoles; mais d'avoir ſui- 
vi la multitude Gow les Temples &. 
d- ente, que e Soorate at chaogs 
quill ait alors 2 zele 
„ pour la Verite, Ea ſe. defendant de- 
„ vant le Peuple, il declara qu'il avoit 
5 toſtjouts reconnu & honoré les me- 
„ mes Dieu que lee Athédiens, & le 
„ dernier Ordre qu il , donna avant que 
47\Gexpirer , fut qu on immolat en ſon 
„hom un Coq au Dieu Eſculape. 
2x Voila. donc le Prince. des Philoſonhes 
zs declare par P Oracle de Delphes le 
id an Memes s. 


hs ber 5 ——— faifant, profpſſ on 43. 
orer, tous les Dieux du 
Ea cela Socrate eſt Cautent. plus inex- 
- cenſable que ſe donnant pout un Hom- 
me chargé expres du Ciel pour zendre 
!temoignage à la Verits , = au 


manque 
Devoir le plus eſſentiel de la glorieuſe 
Commiſſion qu'il s atttibuoit. Car il 
Na . "Veris dans la Religion 


pour 
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pour laquelle on doive ſe déclarer hau- 
tement, 'Ceft oelle qui regarde Unite 
d'un Dieu, & la Vanité des Idoles. 
_ 'Ceft la que le Courage auroit été bien 
place, & i ne devoit pas couter beau- 
coup à Wann, dterminè d' ailleurs & 
mourir. Mais, dit St. Auguſtin „ ce 


N*etoit - pas ves Philoſophes que Dieu 


avoit deſtinés pour £eclairer le Monde, 
& pour faire Feaſſer les Hommes du 
Cale ; impie des fauſſes Divinités à la 
Ae Religion du vrai Die. 

On ne —— Boca” 
— pour ee qui regarde les Vertus mo- 
rales, ne ſoit le vrai Heros du Paga- 


mette en parallele ce pretendu 
avec les Martyrs du Chriſtiani me, Ceſt 
a dire, ſouvent de foibles Enfans, de 
*endres Vi 
de repandre tout leur Sang pour do- 
fendre & ſeller les:memes Verires que 
Socrate connoiſſoit, „ mais qu'il moſoit 
ſoutenir en 3 Je — PU. 
nite fun Dieu & la Vane des Idoles. 
Que bon compare meme la Mort fi 


| wambe de ce Prince des Philoſophes, 
avec celle de nos Saints Eveques , qui 


ont fait tant d*honneur à la Rekipron 
Chuetienne , -par la ſublinaite de leur 


(Genie 


miſme. Mais pour en bien juger, qu on 
Heros 


qui mont point craint 


* 
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— 'Petendue de leurs Connoiſfan. 
& la 'folidite de leurs Ecrits; un 


| — Se: Auguſtin” & tant 


d'autres qu'on voit tous mourir dans 
le ſein de PHumanite, pleinement con- 
vainens-'de- leur Indi, gnite & de leur 
Neant:, penetres — vive Crainte 
des Jugemens de Dieu, & mattendant 


leur Salut que de fa pure Bonté & de 


fa Miſericorde toute gratuite. La Phi- 


loſophie um inſpire point de tels ſenti- 


mens ils ne peuvent tre Feffet que 
de la Grace du Mediateur, que Socra- 
_ 'meritoit pas de connoitre. K 25 

Voila, Aſenſieur, par on finit Þ'A- 
brags de PHiſtoire de Socrate que nous 
avons de Mr. Rollin. Il nous Pavoit 


Adepeint tel quiet, il en avoir fait un 


Homme intrepide, le Heros de P Anti- 
quite, & le voila devenu tel que ſes 
Ennemis le voudroient; ou plütôt tel 
—— les Ennemis de la 


voudcoient pouvoir nier 4 Poſibilits 
dt re vritablement Homme de bien. 
Voici à leur gr un des plus Hommes 
de bien qui nous ſoient connus , de- 
grad & declare condamné par la Ve- 
rite * 3 voila Socrate _—_ 

OMe 


rana riguzs & 
Homme lache, qui m oſe rendre témai- 
gnage a la Verite qu'il connoit, le voi · 


la quĩ ternit toute ſa Sageſſe & tous 


tes ſes Vertus par de PInfamie. Eſt. ce 
un Libertin qui pour s ẽgayer pronon- 

ce cette ſentence fur un Homme juſ- 
te, & dont la memoire eſt reſpectit 
de tant de Gens de bien, 22 


_ Chretiens*memes 2 Non, ſa Deciſion 


ne ſignifieroit rien 3 il eſt permis aux 
Luciens de ſe moquer de Socrate. C'eſt 
un Ami des Gens de bien qui le trai- 
te de la ſorte j C eſt un Homme qui un 
moment ſembloit — 


Homme. 


nous tant parler, nous tant remplir du 


rer en [ſuite un faux Mérite? Ou, . 


pres avoir fait de lui un Homme aban- 
donns aux Pallions les plus honteuſes, 
pourquoi ſe mettre en peine de nous 


prouver qu'il ne valoit pas les 
& les Saints? Mr. Rollin evite d'era- 
miner la choſe ; elle entre pas, dit- 


u, dans ſon Plan. Il nous renvoie 3 


1 n . 2 
une Juſtification de Socrate, à une 
( | | 
19 | 


Piece 


mi auſſi bien que FAdmirateur de ce 


4 
— — — vous. Pourquoi 


Mérite de ce Philoſophe-, & le-ddcla- | 


-S 
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ice très bonne, qui perſuade, on 
— qui oonvaind , & de I il paſſe 
A condamner Socrate. En eſſet, lors 
qu il Fagit de condamner d une certai- 
ne maniere, il convient d'éviter les 
Examens „& de leur ſubſtituer des Ac- 
qui menent a des Condamna- 
tions toutes faites, il gen trouve. 
Qui reconnoitroit B Pequitable & le 
juticieux: Mr. Rollin ? Qui reſt tente 
de ſe dire mn N ON 
yas! r . 
DUE — welGate. an as 4 
Me de tout cela. Ce Paien a pouſſè 
les choſes trop loin, il Seſt, rendu for- 
midable à ceux qui portent le nom de 
Chretiens, qu'il ſemble laiffer loin der- 
rere ſoi. Prudemment on trouve bon 
chen retrancher le trop, de rendre ce 
ſervice à ceur qui en ont beſoin, & 
de ramener ce — au Pagꝑaniſ- 
me od Fon veut qu'il ſe tienne. '*'Mr. 
Rollin en Hiftorien- Set engags trop 
avant; il faut — dee e 
mme ſoumis à ce que croit | PEgliſe, & 
qui doit le ſoutenir 1 K le * 1 
repare le mal quil a fait, qu'il nous 
detourne de ce qu'on ne veut pas que 
nous ne ou, cela ne ſe pouvant 
e Pas, 


5s. 


4- 1 & mrs — by 
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pas „ que par une habile Concluſion, 
il nous faſſe revenir du trop que nous a: 
yons+d&ja vu. II y auroit 
Reflexions à "Bi ſur cette Habiletée > 
auſſi bien que ſur "ce que Pon doit 3 
on que-Pon- ne doit pas 4 FEgliſe; mai 
ſerieuſes , fi je my laiffois aller. «Je wen 
ſerai qu une, qui ne Feſt pas entiére· 
ment, & je la fais a Poocaſion de P Ha- 
bilete de Mr. 1 — 
Refleions qui far fur Socrate, de nous 
pagige de fa Mort. 


Cer Te omiſſion, plus dee ten 


ce qu'il auroit pu dire là -defſus, peut 
ſervir à juſtifier Socrate & à en faire 
PEloge. Quoi ! Pequitable Mr. Rollin 


ſe trouve dans la neceflite, non ſeule- 


ment de ne pas faire valoir ce que ſa 


Mort de cet Homme juſte a de diſtin 


gue & de parlant, à quoi, en qualité 
d' Hiſtorien qui met le prix aux Ghoſts; 
il ne devoit pas manquer; il eſt meme 
reduit a men point faire mention dans 


Eloge qu'il en fait, à paſſer ſous fi. 


lence de qui plus que tout le reſte fait 
connoitre Socrate. Quoiĩi ! dans tout 
ce qui nous eſt rapporte de fa Mort, 
il my a que la Circonſtance du 2 


2 
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facrifs à Eſculape, qui merite an 
levte, comme pouvant ſervir à ternir 
le reſte; & PAſſdirance de 'Socrate , 
celle que domnent- Innocence & la Ve. 
F — , fon 
Sommeil -tranquile à la veille de fa 
Mort, & toute 1a Tranquilité , lors 


qu il Sagit de boire la Coupe que la 


Providence lui preſente', n *empechent 
pas qu il ne ſoit traits de'* lache Pre- 
varicateur r 

je dis que Br Mr: Rollin 101 tend 
le Temoignage le plus fort qu'il pou- 


voit lui rendre ; qu'il nous fait voir 


qu avec toute ſon Eloquence il ne ſau- 


roit ajuſter la Mort de Socrate aux 
Beſoins de PEgliſe, & qu'en Evitant 


de cette. manjere de donner atteinte 4 
Obligation de croire indifferemment 


tout ce que VEgliſe croit, il fait, ſans y pen- 


ſer , ce qu'on pourroit appeller lui don- 


ner atteinte; qu'il fait voir que cette 


Credulits.,. cette aveugle ſoumiſſion peut 


conduire- un Homme ſenſe & 1 


dans un grand embarras ; qu'elle le 
rõduit , entant qu? Hiſtorien qui ᷣcrit 


n e * 2 ſur les 
princi- 


* An gu du Tome Sten 6: FHE- 


labs? ancienne de Mr. Rollin. 
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principaux Points de I Hiſtdire & leur 
mettre le prix, a nen mettre aucun a 
ce qui en a un tres grand , à ne point 
faire valoir ce qui merite toute notre 


attention, & par la a Pavilir 5 a nous 


faire compter pour rien des Faits qui 
elorifient Dieu & rejouiſſent les Gens 
de bien, mais qui ne $ *accordent pas 
avec ce que croit VEgliſe ; que pour 
la favoriſer il ne repond pas entiere- 
ment a la Confiance que nous avons 
en lui, que dans le Proces de Socra- 
te qu il inſtruit , ou quen le jugeant, 
il evite de faire attention à ce qui le 


juſtifie. Vous m'avouerés, Monſieur, 


qu'il y a 1a dequoi nous faire dire, 
Qreeſt ce que C'eſt que: cette: Epliſe , 


& comment ſe peut - il que le Bien 
qu'il y a à dire de quelqu' un » que le 


Vrai en Bonne part, lui rẽpugne, & 


qu'on la ſerve mieux en recherchanr. 


le Mal, au hazard meme de le ſup- 
Poſer la où il n'eſt pas 
Mr. Rollin lui meme , $i] croit devoir 


cette pieuſe Prevarication a PEgliſe , &. 
qu'il le fafſe avec aſſurance & tranqui- 
lement, il neſt guere a blamer, & 
&elt ſur elle 5 ceſt fur cette Egliſe , ou. 


ſur: ceux. - qui: enden ſes droits ; an. 


de: 


7 Car quant à. 
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ry Su 1 mine fojes! & 


Ceſt pouſſer les choſes bien loin 
que de vous ecrire trois Lettres „ pour. 
juſtißer, de nouveau la Mémoire de So- 
crate... Je le trouve comme vous; mais 
je, ſuis. en, train, la choſe me tient A. 
coeur » & ce ne ſont pas tout 4. fait 
des Inutilités que je. vous Ecris ; le Su- 
JG; eſt de nature à fournir toutes ſor- 
es de -Reflexions qu 1 elt bon de - 
fate. 2 
POUR ne pas laiſſer tout A fait favs; 


' Reponſe les Accuſations dont Mr. Rel- 
lin s eſt cru oblige de charger Soctate 5 


je dirai i que les Deſſeins de Dieu nie- 
toient pas que les Athéniens ceſſaſſent: 
dbetre Paiens „ ni par conſequent que 
Socrate fit tout ce que ſes Accuſateurs 
modernes voudrojent, qu'il eut fait. 


Pour ; 


| 1 0 s 1 unf eur; 3: que: | 


rigvns 
Pour e mes Delis i n'#toit-pas 
necellaice nan plus que Socrate ſut par. 
fait an paint qu'on voudroit qwil Veub 
ée, ou dune prion 2 
8 
laiſſè er par l it, aug 
toit ſaumis, qu'il ait ſu fadelemens 
& juſquwau bout les 3 de 
ſa ; Conſcience. II ſe pe que quelque 
choſe de ſemblab le keit des A- 
theniens , pour qui la 820 divine 
avoit rt Socrate, & que cell en 
quei il leur devoit PExempleee 
Du reſte, comme St. Anguſtin, lo 
dit fort bien ce n*6toit pas ces Phi 
loſophes que Dieu * deftines pour 
e le Monde 5 pour faire alte | 
les Hommes. du 88 ray fauſſes Die 
vinites 2 la Sainte Religion du rai 
Dieu- Mais par cette Raiſon: meme 
il ne faut pas trouver mauvais que 
Socrate ne ſe ſoit pas emancipse a Ven- 
treprendre, & cette Reflexion de St. 
Auguſtin le juſtifie. II eſt vrai quiil 
veſt donné pour un Homme charge 
du Ciel „ paut rendre temoignage ala 
Verits3-rmais auſſi ce Temoignage il Fa 
rendu, & cela de: manicre , dans ſon 
wales. ſur; tout, que Ten peut dite 


qu' en 


Kiſer —. ne cherche point, il eſt 7 


ble par la, que par ſes Réflexions 
quit y -ajolze dans e pour au- 
gmenter ou diminuer cet Effet, & ce- 
la par des Raiſons uy 8 avoir 


r ee ee 


EN ſe devant 
nous dit- on, il pH in 711 avoit rok 


Jour — honort les :indmes | Ditux 


ens, Cela eſt vrai, & il 


que li 


Lagit de favoir os que Socrate enten- 
| doit; par 


les Dieux. Il ne sen cache 

* * il fait: aſſes entendre, que ce 
F. Jupiter avec les Dieux qui 
ſo ſuite ; que par la il enten- 
on des Ettes fpirituels , qu'il regar- 
doit comme au deſſous du ſeul Dieu, 


& dont il ſe peut qu'il rait point eu 
| Sie diftinete. It — enviſageoit com- 


me tenant le milieu entre Dieu & les 
Hommes, & ne connoiſfant pas celui 
qui proprement fait ce Milieu, ni ceux 
qui le ſuivent, ne connoiſſant ni J. 


22 ni les Eſprits & les Saints, il 


ne 3 guere penſer autroment. 
; f L Ecri- 
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EEctiture auſſi nous parle de Dime, 
& nomme ainſi des Creatures 3" & ale. 
maniëte ou autre: on peut ſe laiſſer 
aller à cette hee Elle ne fa dont 
nullement un Holatre de Socrate , en. 
tant qu il la joint à celle #an few 
Dieu, ni un Homme lache en ce qui il 
Ya ſoutenue. devant le Peuple, & à cet 
egard encore ſon Apologie a toute la 
dignitè qu'elle doit avoir, & qui fait 
le charme & meme» Padniitation Yes. 
Gens ſenſts. En effet, & autant par 
raport à la Religion „ entadt qu'elle con- 
ſiſte principalement dans un Grear vbuc 
a Dieu, que par raport à P' Aran 
que PInnocence peut donner, elle dait 
faire plaiſir à tout Homme 4e bien, 
& principalement à Mr. Rollin „ .qqi 
faiſant profeſſion PElaquitnce-, doit stte 
tres ſenſible à toute 5 * N. Sir 
remarquer. by 

NE commettroit - il Point“ "Y fiew- 
ne, lors qu'il entreprend de rendse $0- 
rate coupable rar Fendroit des Dieux 
qu'il honoroit? On pour roit meme 
dire, qu en quelque ſens qu'il eſfaye de 
le rendre e- ſon Eloquence et 
mal emploiee , & Sil eſt vrai quiil vaille 
; mienz Aefendre les Innocens qu accuſer 
upables , à plus forte raiſon ne 
Tom. II. D con- 
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des Peres , pourroit bien 
etre de trop. On as tui con- 
eſs rien 1 Pal | Socrate eſt mort 
 Verite qu'il a lte pouſſc à con- 
& les Martyrs dont on nous 
ſont morts pour la Verite 
ee pour eux. Socra- 
ſe xrowve pas he lent dea; 
Mr. Rollin qui les fait venir ſuc 
r & les fait mon- 
2 Paradis en les hui faiſant paſſer 
Corps, comme {i ce Chemin 
menoit mieux quiun autre. 

moi auſſi , encore une fois, je 
s des Peres auſſi bien que des 
de tous ceux qui font tels aux 
ag A 
| _ pour” 
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dient bien ne Petre que par les 
s des Hommes, les Paralleles 
ne Pon fait entreux & Socrate ne 
ron pas, & en cas de beſoin 
gran ma Voix à Socrate ; pour 
e Martyr & Saint lui- meme , du 
moins dans un certain degré, & au- 
tant que le demandoient les Tems ou 
il a vecu. Dans ce ſens la je P appel- 
lerois Pere auſſi, Pere de ceux qui ont 
eté touchés de ſes Diſcours & de PE- 
xemple qu i leur a donné, de ceux à 
qui il a été en bentdiaton , & qui 
e e de Cceur lui ont donné 
ce Nom. It wa * fomente des O- 
pinions qui, par le pr x que Fon y 
pep font le Naber PIlluſion des 
Hommes ; tout au conttaire, il a com- 
battu le vain Savoir dans les Savans 
de ſon Tems, dans les Sophiſtes , & 
il lui a oppoſe de la Realite, celle Rl 
meme , etant raportee à Dieu „ fair 
Vefſentiel de la Religion, rend PHom- 
me julte & le Wen ante hes 
tres. Sa manicre de raiſonner avec 
les Sophiſtes, auſſi bien que les Diſ- 
cours quill a tenus à ſes Amis, mar. 
E. Genie au point qu'il ſeroit dib, | 
| que ce fut de * lai diſny- 
ter; fie bo — ſon . 
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| ; decourager tout Homme qui Vote 


A 


t entret en lice avec lui, & ſe ne (ab 
le mot de Sublimite ne ſęroit pas 
autant ici en ſa place que lors qu'on 
nous parle du Genie des Peres. 
Po ce qui eſt de VEtendue de 
ce qu on appelle des Connoiſſances, je 
erois bien qu'il faut la leur ceder Ils 
en faiſoient profeſſion ; c etoit la leur 
bort „ & ils Ecrivoient pour repandre le 
Savoir que ces Tems la demandoient. 
Le Chriſtianiſme etoit decheu de fa 
premiere ſimplicite,, & le Savoir: wor 
pris la place de FAccomplifſement 3 il 
convenoit donc que ce fut un voir 
etendu, qu'il ſe ar valoir par la & par 
ce qu'on appeile de la Pureté. Socrate, 
tout au contraice , faiſoit profeſſion de 
ne rien ſavoir „ & croyoit rendre ſer . 
vice aux Atheniens de leur faire com- 
prendre qu'ils ne ſavoient rien non plus. 
N eſtimoit qu'un petit nombre d'Idèes 
ſimples ſuffiſoit a, PHomme pour ſe bien 
conduire., & qu valoit mieux s 'appli- 
3 ſuiyre ce peu d'Idees , qua en 
anaſſer. dau autres, & Fen remic a cet 
Amas. 
+6 PENSANT de In ſorte, i i a füt ce 
jog de faire, il, ma rien 


1 & Jeans. aue c cet. ent autres 
T7 CC 
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. qui ar donne une haute idèe de 
Soctate. Il reſpectoit le Papier, dit il, 
— yen og de ce qu'il rn ecrivoit pas, 
& os cette Parole, pleine de ſens , aflor- 
tit parfaitement cet Homme diftiogue. | 
Tout Homme qui ſe connoit , qui d'un 
core comprend combien les Connoiſ- 
ſanees qu'il peut avoir ſont borubes, 
& qui d autre cote a quelque idée de 
ce qu'il y auroit a favoir 3 tout Hom- 
me qui comprend à quel point il y au- 
Foit d excellentes choſes à (Ecrire au prix 
de tout oe qui Ygecrit ,.;perd courage, 
& cet à regret & en ſe condamnant 


fot - mème, qu'il cede à ce panchant 


fi ordinaire aux Gens qui ont, ou qui 


:crojent avoir quelque are de 5 


Genie fur le gros des Hommes. |. 
Ls Peres, je le dis encore, EY) | 
eſt bon de le aue, puiſque Pon gon. 
*tinue à etre ardent zelateur de leurs 
Traditions, de quelques ſortes qu elles 
ſoient, les Peres , par le prix quiils 
ont mis aux Opinions, ont beaucoup 
.contribue à Corti la Religion hors du 
Cœur, on elle doit etre, 2 a la trani. 
porter dans la Tete , ol #lle ſe cons 
vertit en Raiſonnemens;; en Diſputes 
* en un z&le amer, & à Poccaſion de 

D 3 celui 
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oelui ils ont maptee contre. ceux de 
leurs Freres qui ne ra ſonnoient pas 
comme eur, auffi bien que contre ia 
Sugeſſe des Paiens, qu wils ont condam- 
nus ſans diſtinction, on pourroit dire 
Nan dens Wer e cu y n 

eee toit elle meme peu 
„peu ſemblable i cehe de 
1 09116 Chriſt, tor le caracere- elt etre 
5 Paifible y modlerce ¶ traitable.* © © 
CEN & cent Docteurs pourroient 
faire i fur ce Sujet les Raiſonnemens que 
fait Mr. Rollin, fans que Fon 2055 
sat de les leur relever. Les Gens de 
det ordre ont leur Langage, qui ad- 


wut en faveur de leurs Saints & de 


+ 3 3 
To K 1 Ss = 
t ©; 
TE 1 4 
＋ — * 2 2 
> E . , 9 * as 
FS 2 
5 2 » - e Ii 1 ST Sh 
* 
1 7 * z 
—_— 6 Ft. 
=” ” 
wes, : 
* 


3 Lese; mais on peut les relever 2 Mr. 


2 in, comme à celui qui entre cent 
& cent ne dewoit pas les faire, & dans 
les Ecrits de qui ce” pourroit n'etre pas 
tout à fait des Raiſonnemens en Pair. 
Do reſte il y a plaiſir à enteadre un 
Docteur Chretien appuyer fur FObli- 
gation" ou" foot les Gens de bien de 
rendre temoignage à la Verité, ſans 
craindre les Hommes , de le rendre a 
toute Verite que Pon connoit. Ils en 
auroient une belle occaſion dans les 
4 * - | | Tems 
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Tems o nous ſommes. Peut· etre 
que toute I Idolatrie des Paiens, des 
Hommes nes tels, & élevés dans' le. 
Culte des Idoles , ne deshonore pas 
tant ni le Bon-ſens ni la Religion, que 
les Deciſions inſenſces en ce qui regar- 
de le Chriſtianiſme, qui nous viennent 
de ceux que Pon cOntinmg a reverer 
ſous : le Nom de | Suirity & de Peres. 
On ſait ce que peuvent des Croiances, 
& combien elles lient les Hommes. Mus 
| on pourroit dire auſſi que le Bon ſens 
n Religion „ e & violés à la 
face 4% wee le Terre, delient ceux 

qui voudroient tre delice ; & que la 
Veritè divine a ſir nous des Droits plus 
aneiens & plus forts que tous les Re- 
glemens que nous impoſent les Hom- 
mes; que Celt ici que hon pourroit ſe 
ſignaler, & ne compter pour rien tou. 
tes les Contradictions, tout ce qu'il 
peut y avoir ſouffrir-de leur part 
que et ici qu il faudroit le diſputer à 
Socrate, & nous montrer juſquꝰoù ceux 
qui connoiſient J. Chriſt Pemportenr 
ſur les Paiens. Mais non, on ne de- 
demande rien là - deſſus a qui peut. etre 
ne ſe ſent pouſſe a rien, & Pon ſe dit 

n — exiger des Hommes que 

e „ etre 


L E. Tr FRY | 
Kere fideles 4 ce qu 'exige Meux coli 
à qui ils appartiennent, & qui dans la 
Conſcience parle ſuffiſamment à ceun 
*gui cherchent à bien faite, & ne ctaĩ- 
gnent pas les Oppoſitions qu'il 7 a 4 
eſſuxer en lui obèifſant. * 2 rt” 
cab gue le mot de Paganifnie eſt * 
made * nos Savans! O comhiem il leur 
| abtege in peine qu' ils aucuient de R 
| de ces temeraites Gens de 
85 bien qui ont empicts ſur notte Chriſ- 
tianiſwe! Mais je demande: Le ſim- 
ple Bom ſens, ou le Sentiment du Coeur, 
plus ſimple. encote, ſe contente t il ds 
ce que ben a imagine la deſſus pour 
ſe raſſurer 7, Soerate a raporté x In 
-Divinite tout ce qu'il a eu de bon, 
comme auſſi il a teconnu qu'il le te- 
noit delle, & il lui a rendu hom- 
mage „ Au. obẽiſſant à cout ce qui 2 
te exigẽ de lui. kv Autant que la Di- 
vinité geſt manifeſtse. à lui, 11 Pa ado- 
: ree & ſer vie Fg .Ceſt, toiyours a quoi il 
en faut revenir. Il:ne &eſt point de- 
menti a la vue de la Mort; il a ſou- 
tenu avec aſſurance devant ſes Juges 
la Verite qu'il avoit profeſſee; 3 les Cir- 
 eonſtances de ſa Mort ont été parfai- 
e celles ne & elles ont 


5k 4 - - marque 


rename of 
'ticre — en Diaz il en fam 
auſſi revenir la, comme à o qui de- 
cide la choſe. Je demande ſi tout c. 
la doit S appeller Faganiſine „ choſe a 
;dedaigner, comme n etant de -wulle ve- 
— aux yeux de Dieu. Quelle Idée 
on voudroit nous donner de Dieu: 
pon = ze, & comment ne pas ren- 
voyer le faux de tour cela au vain Sa- 
voir d on i nous vient 
A lieu de tant raffiner pour 
nir à bout d'avilir le Bien, LG 
maime pas le voir il vaudroit mieux 
faire oe qui nous eft ordonn, juger de 
Fe n Fruit , & nous ſouve- 
nir, que vel Arbre qui porte de bon Fruit 
nieſt an mueui Arbre: Ou bien, fi 
cette nutte umnanice de juger des Hom. 
mes n lieu, i n'y quà chercher 
dans la Vie des Hommes juſtes des Ta- 
: ohes pour Jes-comdamner , je demande 
ſi kon mauvais qu un Li. 
bertin de nos Tems ſe ſoit ſervi de 
ceue Mothaile pour ſe moquer du Choix 
que Dieu 3 — perſorme d'un Hom 
me ſelon ſon 1cocur, - ou du moins de 
ſe moquer de PEcriture er 
potto ce. Ghoĩx ee KEI 
AA FE, — can,, /h6-wl 
= n ritoit 
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de connditre le 
— à 0 ANN 
88 ce qu'on entend par cette Connoiſ- 
ſance, a Poccaſion de laquelle on pro- 
nonce une ſi rude ſentence ſur Sotra- 
te & une Abſolution ſi etenduꝭ ſur 
les Hommes de nos Tems. En inter- 
rogeant A; la maniëre de Soctate ceux 


. 
* 


qui le mettent ſi bas, on leur deman- 


deroit; volontiers: Cette Connoiſſunce, 
un tel eſt il digne de Favoir, & Fa- 
til? Celui ci; & celui. A, & tant 


d'autres que Pon nemmerbit, en font- 


ils dignes ou e Lont ils, ou 

ge Pont ils pas? Ils Pont, 1 = 
faut pas denten. Eh! parmi 
ne Fa pas? Qui men eſt pas dene 1 
Que ne doit pas oette Con- 
noiſſance univerſelle, & que 2 
mes ſont heureux de vivre 
Tems ou lle coil fur da 


toit — rainy 1 — ee e 
vivant avant que le Mediateur ait ti 
manifeſte aux Hommes, il Peut con- 


e a 
8 2 Lid dss 83 


nu comune: le connut Abraham, lors 
dul, viſica ce Patriarche ? Si ceſt cela, 


on a, faiſon de dire quil ne le meritoit 


pas ? & independamment de cela, nous 
conſentons qu Abraham ait la preéſe- 


rene ſur Soctate: Non, dest d'une 


Congoiſſance plus 8 qu'on nous ä 
parle; on l'envifage dans ſa naiſſance 
de Marie; car ce neſt qu'alors qu'il 
Lelt 2 connoitre pour Mediateur. 
ais à ce compte on xeprocheroit a 
Socrate, quiil. geſt. trop, hats de venir 
an Monde , & il gages que cet 


E omme plus ſujet que d'autres 4 


eſſuyer cetranges, Reproches- Mais 
quand. meme il vivroit dans les tems 
heureux ou nous vivons, auroit - il Ee 


Homme a bien uſer de cette Connoiſ- 


ance ?, ons puis wu n'a pas meri- 
4e avoir. OS 


nigme Doing voila Sgerate mis bien bas 8. 


Jaſqu ic ICs, n ccoioit qu'il ſuffiſoit 4 


ne. declarer. heureux qui, que ce fut 
ayant fa Mort, Ce qui arrive a 

crate fait voir que la Mort 9 
mort la plus glorieuſe, & qui marque 
le plus une Vie palſee dans Fordre „ 
| D 6 ne 


| and il ſe trouve qu'il 
vale mieux daa .. de ne Paveir pas 


a * * Ea AER 
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Fabri des Revers qui poovent arriver. x 
qiau bout de bien des Siecles, la'Re- 
putation qui” devoit ere la mieux cta-: 


bie peut tout à coup ſe trouver ren 
verſee. Socrate, le Sage, le ferme , . 
Ie conſtant Socrate vient dꝰetre declare 

Homme lache, & qui ne meritoit 5 


de vivre parmi nous. 


*ParLoNsS ſorieuſement. Moi. auf 


te” Naiſſance mer er mais je ne 

pas ravaler ce Titre, ni meme: 
wander un grand Paradoxe, ſi je dis 
que je prefere le ſort d'un Paien qui 
a adoré les Dienx qu'adoroient ſes Pe: 
res; & qui à été honnete homme, au 


fort dun Chretien qui reconnoit un 


(ul Dieu & un Mädiateur , & qui eſt: 
moins honnète homme que le Paien, ou 


meme qui ne feſt qu autant. Les 


Hommes ſeront -juges«ſelon. les Lumié- 


res que Dieu leur 2 departies, & com- 
me de celui qui a beauonp reg, ib 
ſera beaucoup . „ik ne ſera 
demande que peu de oelui qui a regu. 


| br fog 


Paien ſera jugẽ ſelon ſes Lu- 


— Cela ſeul doit lever toute 
lennes Diff. 


see — — | 


iennes, & le Chretien ſelon les . 


TFANATTIQUES. N 
Difficultè, tout Raiſonnement recher- 
: che , par 5 on voudroit s elever ſur 
les Patents. Mais tenons nous a Socrate, 
& ne confondons pas ſa en avec 
celle des Paiens. 

ON Paccuſe de lachets, comme 6 
Pon ſavoit parfaitement raſqu oualloiens 
ou malloient pas ſes -Connoiflances , & 
à quoi il ſe ſentoit ou ne ſe ſentoit pas 
pouſſẽ -» Jors qu'il parloit devant les 
Athémens. C'eſt pourtant ce qui -deci- 
de ces ſortes de cas, & G eſt ſur tout ee 
qui les decide, lors qu'il Sagit d'un So- 
: crate. On hai reproche dl etre mort pour 
quelques Verites ſeulement, de a- 
voir pas groſſi le Mérite de fa mort 
par d'autres Verites- encore qulil au- 
roit pu dire aux! Athéniens; & 90 0 
' retenues par devers ſoi ; Oeſt. a. dire 
qu'on lui reproche de navoir — parts 
3 & ſans faire attention 
à ce qu il devoir dire aux Athéniens, 
ou ne leur pas dire; de Wavoir pas 
fait: ce qui eſt appellè Jener les Ber 
lis deuant les Pourteamoe, au hazard de 
les faire fomier anx,'pieds & de ſe faire 
Aicbirer ,,Socrate , ſur. le point d'expi- 
55 rer., Söcrie ts on, a ofdonnes quem 
, „„ ſacrifiat un Coq aul Dieu Eſeulape. 
„ Voila c donc tv. Price. des.Philofophds 
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Sabah) par l' Oracle de D le 
I plus ſage des Hommes & . 
E moi n woe l 
Mort de Socrate peut ſervir de Repon. 
ſe a PAccuſation qu'on lui fait. "Un 
Homme qui, fans neceſfite-& d'un en- 
tier lang froid, en dit aſſes a ſes | Ju- 
ges pour ſe faire condamner à la mort, 
un Homme qui, dans PAſſurance que 
Plnnocence lui donne, ole: les braver, 
peut on ſuppoſer qu'il ne diſe pas 
tout ce qu il devoit — qu'il ſe re- 
tienne par lachetẽ ? Cette penſoe fur 


3 qui le con · 


nan? Ayant le Poiſon dans le Corps, 
& ſe ſentant mourir, aura - t il trahi 
— A nes la le tems ou 
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 FANATTOUES #9 
qu'il wetoit qu'un Prien. Je nen fai 
rien, & peut · tre que Socrate Ini me- 
me ne le ſavoit pas. Dans ce dernier 
moment de fa Vie, il a ſans doute 
| obei a fon Genie, qud cette fois peut 


_ Pavoir poufſe à agir ou à parlec ; juſ- 


qu au bout il o eſt laiſſe conduire à PEC- 
prit qui lui a été donhe pour Conduc- 
teur, & dont il Veſt trouve fortifis dans 
ce beſoin, autant que bien conduit 
juſques la, & il eſt bon de r 


emarquer 
que cet Eſprit ne Ta point pouſſs 4 


nommer Eſculape un Dieu; Ceſt Mr. 


te fur Socrates un Es 
= eu. Quoi qu'il en. ſoit , avoir fi 


bed, t e 
fer mal Lan Homme du exrachive de Ban 


joe pane 
ipnoroit le nom. Dans co ſans 


Socrate 
Vocrate, en Langage allegorique , nous 


an? "ON. 


apprendroit comment — "Salut: te 1. 
me lui eſt venu, par quelle voye ſon 
Guide l'a menè au Port, od il ſe voit 
heureuſement arrive. Ainſi-fes-dernis. 
tires Paroles contiendroient une grande 
Inſtruction, & achèveroient de le mar- 
quer pour avoir eu une vocation de 
Dieu. I ſe peut, comme je ai dit, 
qu'il Wait pas entendu ce qu'il diſoit, 
& en ce cas la encore ces Paroles mar. 
querojent du moins un Homme qui 
juſqu ' ſon dernier moment fait atten- 
tion à ce qu il croit -exige: de lui, & 
* prete. De toute manitre, la mort 
de Socrate, dans ce qu'elle a de grand 
& de diſtinguc, zulüße & ſa vie & ſes 
derniéres paroles, & eile doit ſuffire 

pour le rendre-ceſpettable a tout Hom- 
me qui ſait zuger antrement que par 

„ Aparences. Pen reviens . 
les mauvais Rarſonnemets que 


Par 
on ſe 
— fret wactſetes de Ma- 
\ hives 5 on rend la Vertu mëntiſable, 


& on idonne lieu à cewr qui ne ſont 


Ontetiens: que de Nom, ou de Secte 
ede Sen faire à erbire, de ſe - repoſer 
dans la Connoiſſance hiſtorique du Me- 
diateur, Ceſt. a: dive. „quon les "obpAr- 
me dans ce quizpourroit- ſe — 
toutes les Illuſions la plus . 

FI. 
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y a des Gens qui sen laiſſent 
dx. par ce que Mr. Rollin decidg 
fur Socrate, qu'ils liſent la vie de ce 
Philoſophe. ecrite par M Charpentier, 
4 qu cette Lecture ils ajoũtent celle 
de Apologie de Socrate, 'ecrite par 
Platon. je mafſtire;que non ſeulement 
ils cha geront de Sentiment, mais qu ils 
Fetonneron de ce que des Gens judi- 
ä peuvent ſe reſoadrs a condam- 
ner cet Homme juſte. L Egliſe, dit- 


on, veut qu'on le condamne, & il 


convient de penſer eomme penſe PE- 
gliſe. Quoi ! une ſoumiſſion aveugle, 
lors que quelqu'un Fa pour la Volonte 
de Dieu, ou pour ee quil croit etre 
fa Volonté, on la traite de Fanatiſme, 
— on ne veut pas r. Homme ſen- 


ſe en ſoit capable Cette meme ſou- 


2 , une ſoumiſſion aveugle, on 
Pa donne à ce qu'ont decide des Hom- 
mes, des Hommes comme nous & on Pa 
leur donne dans une choſe qui, lors qu on 
la conſidère, répugne à tout Bon- ſens⁊ 
Oui, viſtns le hardiment -: La Con- 
damuation de tout Homme de bien , 
Paien ou non, de tout Homme qui 
raporte à la Divinits le bien qu'il y 
à en lui, & le lui voué, comme So- 


crade 
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3 a Fat, a pr qui” doivent 


à Padorer & à Paimier. . of 


s que dire enfin de cette Sou- 
aveugle „ que Fon: croit devoir 


7 appelle PEgliſe , & de Pin- 
Fllibilits que Pon y voudroit attacher? 2 


I a, 
une Idée 


f 


oe ſemble , JA dire du moins un 


mot. "Que Þ on ſe forme , ſi Fon peut, 
mple. & claire de cette Egli- 


ſe & & de cette | Infaillibilite-, une Idée 


digne de la Sageſſe & de la Sainteté de 


Dieu; que Pon nous faſſe comprendre 
que le nombre de Gens aſſembles leur 


faſſe changer de nature, & rende tous 
zurs. Raiſonnemens iofaillibles., ou que 


Preſent, leur ait été fait pour con- 
E le prix qu is ont mis à des Rai- 
nnemens & Aa des Dogmes de leur 


ö 1 à des Opinions &c. 


n peut pas, ſi 


0 ne ſauroit enviſager la Pivinite | 


comme mettant aux Opinions le prix 
ue leur mettent les Hommes , ni le 
iſtianiſme , celui qui ſe puiſe ſim- 
8 dans la dochine de | Chcilt , 


comme Pai 


w_ 3 


* * trou- 
ve 


V4 Tl WES or 
4 mauvais, que nous offons pré. 
| "Txt" c qui ale Caraditre de.nous Ve- 
nir de Dieu, & nous conduit directe 
ment A lui ,« juelgue nom qu'on lui don- 
ne pour le d dere <diter , a ce qui ne nous 
Vviem que des Homme & nous mene 
| Wert 'principalement”, à ce qui en a 
le Caractère de la maniere la plus mar- 
que 5 quelque Nom auth” quo on lui. 
nns pour le faire valoir. 
Quer E ſera la Concluſion de 
tout cela, & que ferons nous enfin de 
5 Socrate, d'un Homme He Paien , » & 
qui fait honte à ceux qui ſe yantent 
8 4 la Connoiffance' de Dieu & de J. 
Chriſt? Meme des Paiens en general 
queen ferons nous? Concluons de Socra- 
te le conttaire de ce qu on a trouve bon 
de conclure, & je crois que nous naurons 
pas mal condd. Difons „qu'il a été & 
qu'il eſt encore coupable aux yeux des A- 
theniens,des Atheniens de nos Jours; mais. 
qu'il eſt declare” innocent aux yeux de 
la: Verite éternelſe, qui ſe plait a ren- 
verſer les Jugemens des Hommes, & 
deéclarer innocens ceux quits condam - 
nent, & a condamner ceux qu ils dé- 
+8 clurent innocens. On voudroit à tout: 
d. lui e des a terri- 


les „ 
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Abraham Iſaac, & 
placer les Enfans da-Roſqume d hoot; 


Raw "TINT RY 


— — — LET C — 
2 rr ů ˙˖——Qñ—————ĩ ——— — mu bones I ee ß I A — — —ͤ— 
— * * 
- * 2 


He es, "qui: 9 Fas WE = 


fames, * ut W 0 e la! 
des 2 rcon gtes „ & met⸗ 


tons le au rang de ceur qui ds tous 
cotes viendropt. ſe 2 5 4 table avec 
Jacob, & rem. 


jettes dehors. ee 
PARLONS: 9 455 & tranchons . mot. 


Reconnoiflons Socrate pour Chretien & 


pour Chretien de la bonne ſorte: pour un 


de ceux qui ſe ſont apliquss uniquement, 


ou principalement, à connoitre la Volon- 
te de Dieu, & à Paccomplir, de quel 
que ſorte qu elle fut. Il a reconnu Dieu 
pour ętre ſeul ſage , & Dieu a répon- 


du à cela 3 il lui a donné un Eſprit 


pour le conduire & lui tenir lieu de Sa- 


geſſe, un Eſprit qui a fait de lui un- 


Homme ſpirituel, un Homme appar- 


tenant, az). Chriſt „A qui appartient 
tout ce qui a une veritable valeur. 
Sans I Ecriture | dont les Menaces & 


les Promeſſes ayent fait de effet ſur 


lui, fans avoir vi. perſonne qui lui ait- 
pu ſervir d Exemple, ou d Encourage- 


ment, il Feſt fie a. EHprit qui lui a er: 
donné, & il geſt: wasbn e 
fiance hs bout. 
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Mars pourquoi cet Homme et: 
qui POuvrage du bon Eſprit oſt: 4 
remarquer avec eclat, af il ste forme 
parmi les Paiens, & pourquoi des reſ- 
tes de Paganuime font - ils prendre le 
change à ceux qui ſont incertains ſue 
le cas que Fon en doit faire? Des ref 
tes de Paganiſme peuvent lui ayoir été 
laiſſes , afin qu il püt ache vet Pœuvre 
a laquelle il a ere appelle , & que les 
Athéniens ne Sen dé ſſent pas avant le 
tems. Il ſe peut auf qu'il y ait eu 
une ſorte de melange en lui, par la 
raiſon que p; ai deja dite, parce qu'il 
convient aux Hommes juſtes qu'il y 
ait en eux dequoi demeurer abaiſſes 
& ne ſe pas complaire dans leur Juſ- 
tice. Et quant à ce qu'il a été for- 
me parmi les Paiens, ce neſt pas non 
plus une choſe qui doive beaucoup 
nous ſurprendre. Nous navons qu'à 
nous ſouvenir, que quoi qu'il y eut 
pluſienrs Veuues en Iſrael, Elie, ſut en- 
ve, non A quel qu'une d'entr elles, mais 
4 une Veuve de Sidon, & que quoi 7 
y eut pluſieurs Lepreux en Ifrael , 
Lepreux Syrien fut choiſi pour * 
puert.,, Ce welt pas non plus ni un 
Sacrificateur „ ni un Levite , qui nous 


ſont mis en exemple lors qu'il Sagit 
de 
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| Tens le chavge , que meme les 
Sens de bien ſe croient reciproquement 
de la bonne Religion, nen ſur ce qu'ils 
font Gens de bien, mais ſur ce qu'ils 
le ſont dans un Pais, ou dans un tems, 
platot que dans un autre, que ſelon 
cela ils ſe counoiſſent & s approuvent, 
ou qu i ſe meconnoiflent & ſe con: 
 FIxonisg dont Sade % ſervoit 
4 ſouvent dans ſes Diſcours , entre 
dans PEoigme de cet Homme extra- 
ordinaire, & une des Queſtions agi. 
tckes parmi les Savans , c'eſt de deter- 
miner ſur quoi cette Ironie Etoit fon- 


| tte. Je penſe qu elle Gtoit fondee ſur 


ce qui eſt du au vain Savoir & à la 
Faus Sageſſe de Homme; Ceft (i bien 
le Lai e da bon Eſprit, quoi qui il 
ſemble d' abord le contraire, que des 
le commencement , des que cette fauſſe 
Sageſſe entra dans Homme, par le 
moien de PAcbre de Science du Bien 

| F & 


. Ä 


& du Mal, une Ironie lui file adele. 
La fa: fe Sageſſede PHomme , le vain 

Savoir dont elle - ſe nourrit', ne mri. 
dent 
vous Pai deja dit dans une de mes 
Lettres, & une des marques que So- 
crate etort dirige par un bon Eſprit , 
_ Celt qu'il fe ſoit moque , comme il a 


que ſorte celle que nous voyons 


74 We 


que de la moquerie, comme je 


fait, de la Sageſſe des Athéniens & de 
leurs Savans, des Sophiſtes en credit 


parmi eux. Qui Gas” les Atheniens a 


qui il faut des Socrates ,. dirois-je vo- 
lontiers , avant que de finir ſur ce ſu- 
jet: Qui font les Soph ſtes? Mais ne 
multiplions pas les Enigmes, & con- 
tentons nous d'avoir expliqus en quel- 


la Perſonne de ce redoutable Paien. 
Quant a eux, quant aux Paiens, 
nous nen ſerons pas em non 
plus; nous en ferons des Hommes, & 
nous nous dirons que Dieu les a crög, 
parce qu'il a voulu qu'il y en eut auſſi 
de cette forte 3 des Hommes à qui il 
ne fe manifeſteroit que "Pune certaine 
maniere Ou dare i nous dirons , que 


Dieu a cree Paiens tous les Hommes , 


& que pour mettre i eux de la 
Diverſit il geſt maniſeſte d'une ma- 
niere particulicre' a un petit po 

| entre 
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& 8 lieu dy 
1 5 la Queſtion. welt plus 
ie 


— — . _ — — 
M —_ 
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fv 


E, avec diſtinction, 
ploier ſes merveilles. 


etre connu. & 


ns ſont rejettss & 'damnes ; 


E regarde les Hommes preſque en 
| general , puiſque les Chretiens', ceux 


du moins qui le ſont reellement, ny 
font que comme un Extraordinaire. I 


 faudroit ſe demander ſi Dieu a cree 


le Genre humain en gros pour la per- 
dition, & ce n'eſt pas la une Queſtion 
a faire. On ne peut pas meme ſuppo- 
ſer que Dieu jugera ſeverement ceux 
A qui il lui a plq de ne ſe. manifeſter 
que peu; la ſevèritè doit Etre pliitor 
pour ceux à qui il Feſt manifeſts beau- 
coup, & qui n' ont repondu que peu,pour 
ceux qui ont deshonorè fa Manifeſtation. 


LOeixlox que les Vertus des 


Payens netoient que Vanitè, & qu'el- 
les n'empechent pas leur Condamna- 


tion, a eu ſon. Tems, comme celle 


de PEternité des Peines a eu lle ſign. 
Ces deux Opinions ſont de meme. ſocte, 


| Pune & 9 flattent le Penchant que 


nous avons, pour la ſecuritc ; nous ne 
ſommes pag Paiens, nous diſons nous, 


& quelque mad vais gue; nous ſoyops, 


. ne kad pas, des Peines, ter- 


nelles , 


a OGawdk r Ao — „ F 
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„ Enfer ; & 8 
il ſemble en effet qu'un Dieu qui dam - 
ne indifferemment tous les Paiens „ 
pourroit bien ſauver indifferemment 
tous ceux qui portent le nom de Chrè- 
tiens. Ces Raiſonnemens, & d'autres 
de cette ſorte n auront plus lieu; de meil- 
leurs tems par rapport aux. Comet 
ſances commencent, & il eſt perm 
aux Hommes droits d'ouvrir les yet 
& d'enviſager les choſes ſelon les idées 
ſimples auxquelles la Verite ne ſauroit 
jamais etre 2ppoſee. Selon ces Idees, on 
comprend que Dieu a voulu qu'il y 
eut des Paiens auſſi bien que des Juils | 
& des Chretiens, des Paſens parmi qui | 
il y eut de meme des Gens vertueux, | U 
non afin qu'il y eut d'autant plus de 4 
Creatures a damner , comme sil ſe plaĩ- [4 
ſoit a la Damnation, ni pour que la 
Vertu fut rendus ſuſpecte aux Hom- 1 
mes, comme vil etoit a craiudre que — 
leur Panchant ne les emportat trop de Ci 
de ce cotè; mais qu'il a voulu qu'il 
y eut des Peuples dont les uns lui par 
tiofſent de plus pres que les autres „ 
afin qu'il y eut une d autant plus gran 
de Diverfite dans le Salut & dans ſes E 
Voies, & que la Glorification deſti- 
Tom. II. E nee 
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nee aux Hommes eut ſes. depres. - 

On auroit , ce ſemble, pit s enhar- 
dir à penſer mieux que Pon n'a fait ſur 
la Deſtinèe des Payens, par ce que dit 
un Aporre , que Dieu wa point - de- 
gard I Aparence a des Perſonnes; mais qu en 
toute Nation celui qui le craint & Ca- 
donne a la Juſtice lui eſt agreable, & on 
ne comprend pas pourquoi ces Paroles 
tres claires, & qui contiennent une Ve- 
rite conforme & à la Raiſon de 'Hom- 
me & à la Grandeur de Dieu, ont ete 
juſqu' ici fi peu conſiderèes. 

Tou T Es les Queſtions 2 a faire au 
ſujer des Paiens pourroient peut - etre 
ſe reduire a celle- ci: ſavoir , fi la Con- 
' ſcience leur a parle comme elle nous 
parle, & fi en eux elle a été la Voix 
de Dieu » comme elle Peſt en nous. 
En cela je ne penſe pas qu'il y ait eu 
de la diſtinction entre eux & nous; 
* PEcriture le decide ainſi, & de 1 
ſeul nous conclurons que les Paiens n' ont 
pas ete meconnus & abandonnes de 
Dieu, qu'il y a eu parmi eux des Gens 
de boa. tout comme parmi nous, & 
que il y a eu des peches qu'ils ont 
moins connus Pour peches que mm 

ils 
* wa ; 6 | 
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ils ne leur ſeront imputes qu'au point 


ou Dieu a trouve bon, que leur Conſci- 


ence les leur ait fait connoitre pour tels. 
E N un mot le meme Dieu a fait les Pa- 
yens & les Chretiens , & il les jugera les 


uns & les autres, ſelon la meme Juſtice & 


ſelon la meme Bonts. Une marque que 
la Connoiſſance que nous avons de lui 


ne doit pas nous porter a nous elever 


beaucoup ſijr les Payens, C'eſt qu'elle 
ſoit deffectueuſe juſques - la, que d'un 


coté nous le croions capable de les 


damner quels qu'ils' ſcient j quand me- 
me ce ſeroit autant de Socrates, & ca. 


pable d' autre cote de nous aſſocier a 
fa Felicite & a fa Gloire tels que nous 


ſommes. Les Payens n'ont pas eu de 
pareils ſentimens de leurs Dieux ; ils 
leur ont fait Phonneur de croire qwils 
jugeroient les Hommes avec Juſtice & 
ſans partialitè. 

Pulis qu E les Röflerions etran- 
ges de Mr. Rollin ſur ce que nous 
devons penſer de Socrate font de la 
Juſtification de ce Philoſophe une cho- 


ſe importante , je mettrai ici la Con- 


cluſion que Mr. Charpentier a miſe a 
la Vie de Socrate que nous avons de 
lui; vous la lires , * crois Avec "7 


ſir. | 
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LA Meémoire de Socrate a etẽ ho- 
z norte de tous ceux qui ſont venus 
2» pres lui, non ſeulement des Payens, 
55 qui Tont reconnu pour Pere de la 
un Veritable Philoſophie, mais auſſi des 
»» Chretiens, parmi leſquels ſon merite 
32 4 trouve des Admirateurs. Meme Saint 
„ Juſtin Martyr , ne fait point de difh- 
»» Culte. de le traiter de Chretien, & 
„ Caſſtixer que les mauvais D&mons 6 
2» toient les Auteurs de ſa Mort, par- 
» Ce qu il tachoit a detourner les Hom- 
„ mes de leur Culte abommable. C'eſt 
„es que Lactance na pi Sempecher 
» d' avouer, quoi qu il ne lui ait pas 
55 toſhours 6 ers favorable, & il dit qu'il 
„ H avoit ete mis en priſon que pour 
„ avoir. voulu renverſer les Religions 
55 des faux Dieux. Touteſois on pous- 
* roit croire, qu'il nauroit pas ete lui 
„ meme fort bien defait des erreurs de 
„ Idolatrie, puis qu'à ſa mort il don- 
„ noit charge a Criton de ſacrifier 4 
* — „& que durant toute ſa vie 
„ il avoit frequente les Temples „ aſ- 
5 ſiſtè aux Sacrifices, & qu'il sen van- 
2» toit meme devant les Juges pour ſe 
2 purger du Crime dont on Pacuſoit. 
»» Mais d' autre cote, comme on ne peut 
„ Pas nier, qu'il n'ait auſſi fort ſou- 

vent 
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„ vent parle de Pexiſtence d'un ſeul 
„ Dieu, Eternel, Inviſible, Createur 
5 de “Univers, & qu'il ne ſe ſoit moque 
3» de toutes les Fables des Poetes , qui 
„ ſervoient de fondement aux ri- 
„ dicules Myſteres de fon Siecle 3 on 
„ peut encore plus raiſonnablement croi- 


„ re que sil paroiſſoit quelquefois dans 


5 les Temples, il ne le faiſoit que pour 
„ ſe rendre moins odieux , dans cette 
„ ſuperſtitieuſe Republique , ou I'on ne 
„ Feut jamais ſouffert , $il eut tout ou- 
,» Vertement mepriſe Ja Religion regtie 3 
„ tellement que Sil geſt ſervi de cette 
55 defenſe-devant ſes Juges, ce n'etoit 


„ que pour montrer la malice de ſes 
„ Adver'aires , qui ne pouvoient lei. 
„ timement. Paccaſer , puiſqu ii avoit- 
parence comme le autres. 


„ Vecu en ap 
V Ceſt ainſi que Theoderet repond en 

»» fa faveur à cette Objection , apres 
„ Setre ſervi de ſon Temoignage pour 
„ combattre PIdolatrie des Grecs de ſon 


„ tems. Vous voyes, leur dit - il, que 


»» Socrate na reconnu dub un Dieu; mais 
„ {i par fois il a parle des Dieux, ſe- 
5 lon le Sentiment de ſon fiecle, il a 
in EtE contraint de le faire pour, le Peu- 
»» ple d Athenes , qui etoit prevenu de 
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31 St. Cyrille d Alexandrio, St. Gregoi- 
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5 cette e ſi en faiſant cela; 


„„ i n'a pü éviter la Cigus, que ne lui 


„ ſeroit-il point arrive , S il eut publique- 
2» ment nis la Pluraliss Ges Dieux ? II 


„ ne faut donc point trouver étrange, 


2 „ qu'il ait encore quelquefois explique ſes 
5 penſces a la fagon du -Paganiſme , 
v comme quand il recommandoit A 
z, Criton , d' offrir pour lui un Coq au 


2 Dieu de la geen » Voulant * 


3 entendre qu'il remercioit Dieu au 
,, ſortir de la Vie; comme au ſortir 
„ Tune Maladie. Ceft toſijours beau- 
coup, „ que dans le fond 40 PAme it 


= ie par les Diſcours dont il entre- 
= tenoit ſes Amis, i} Seforcat de ver- 


Os 4 oe Hes memes: ſentimens dans leur eſ- 


* ” 4 ps 
7 wh . * 


5 'Celt par ce moyen qu'il a me- 


f 5 wel > rite tes Louanges qui lui ont été don- 
7 32 néees; & qu il a paſſe aupres de St. 


2 Juſtin; & de Lactance pour Enne- 
„ mi de Pidolatrie. Neanmoins il ne 


„ faut pas nier, qu'il my ait auffi des 


2» Peres de PEgliſe , qui parlent de lui 
* tres deſavantageuſement , & qui nous 
„ donnent une fort mauvaiſe idée de 

„de ſes Mœurs memes. Tertullien, 


Ne 
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5 re de Nazianze, ſont de ce nombre. 
3 „ Theodoret auſſi & Lactance , 1 
„ Font loue en quelques endroits, Pont 
„ pourſuivi en d' autres avec N 
„ de chaleur. Mais comme tous ne 
„ Pont atraque ſur ce ſujet quavec les 
„ Anciennes Calomnies de Melitus ou 
* „ d Ariſtopbane, & qu'ils n' ont pu lui 
„ rien objecter, , que ces Vices ima- 
„ ginaires, dont il eſt ſuffiſamment ju- 
„ ſtifié, par les plus celebres Auteurs 
52 „ de PArtiquite „& par les modernes, 
„ on peut dire ſans violer le reſpect 1 
2» ces grands Hommes, que leur Temoi- 
3 gnage en cette rencontre, ne 5 
„ faire de tort 4 Socrate, quis 
„ mont pi rien lever contre lui de 
1 ſolide, ſur des Fondemens ruineux, 
i qu'ils n'ont pù le bleſſer avec des 
„ Armes fauſſes, & que tandis qu'on 
n ne ſe ſervira point d autres moyens z 
„ on ne Pempechera pas de pofleder 
„en repos cette bonne Réputation, 
„ que Tertullien avoue lui avoir été 
„ renduè apres ſa mort, par la re- 
„ vocation de fon Arret , & par le evi 
„ de fa Patrie. Cependant il eſt aſſare 
„ que le zele de ces faints Perſonna- 
2 ges, merite un Runs Reſpect, puiſ- 
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9 8 avoit rien 
= 5 EO * la Philoſophic 
13 Paienne, aux Vertus du Chriſtianiſ- 
* 1 & que Setoit dans la ſeule Ecole de 
1 ' Cheilt qu'il faloit chercher les vrais 
= 94 ges & les vertueux, Mais puis 
1 i qu aujourd'hui on ne conteſte plus 
u fur ce point, qu il ne ſe trouve plus 
1 an: perſonne qui veuille faire entrer les 
3G we” Philoſophes Payens en parallele avec 
MM . quill n'eſt point n6- 
1 5 ceffure de prouver que Socrate toit 
1 1 Meieux, Pour erſuader qu il etoit 

E 25 laifſer ſa vertu & fa renommde tou- 
1 entire, ſans diminuer la Gloire 
w des Saints, & fans troubler les Tri-. 
1 75 43 omphes du Chriſtianiſme. Au con- 
3 ſemble_ are IExemple de 


2 


t de Philolophe nous jy etre un puiſ- 
—_ x 225 motif pour les bonnes Mceurs 3 

v ber qui eſt oe qui neſt point piqus 
 —_— ” emulation, conſiderant dans un 
5 1 Payen , belt . dire dans un Homme, 
1 15 du on peut ſoutenir avoir été ſoi- 
u ble & ignorant au prix de nous, ce 
— vod * envets s Dien 2- cette 
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. * 1 urg. yo 
\ fame deen det Provident, o 

9 Sanne 
eee Pautrui, cette ami - 
1 60 cordiale kene , 00; meperis vert. 
A r OCeſt 
u pour cela que Pai voulu rafraichir fa 
„ Memoire dans cet Quyrage , efti> 

„ mant que „il ſe rencontroit quelque | 
E plaiſir dans cette Lecture, it pour- 95 


- Vous. pouves vous Cava > 
Monſieur, qu'en vous parlant de So- 
_ crate, je vous ai dit quelquefois, que 
je mo ſerois un plaiſir de le trouver 
dans Pautre Monde, & de m'entretenir 
avec lui. A Foccaſion de tout oei , 
cette peaſte me revient, & il me ſem- 
ble qu en Pabordant je lui parlerois ain- 
i: Socrate , lui dir je, une Confor- 
mite de Principes., de Sentimens de 
 Fignorance de FHomme , & d' Averſion 
pour le vain Savoir, m'a fait pren- 
dre une forte Inclinatiam pour vous. 
Je vous S e Ka; & vous 
mme la deves, du moins par un endroit, 
par un petit Evenement qui ef arrive 
neee, 
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10 E Puig : 
quitaſſe. Un Savant, un add, 
| Jon les Ecrits font plaifir, un 83. 
vant d'une meilleure ſorte qu'ils ne ſont 
d' ordinaire, /apres avoir dit de vous na- 
turellement tout le bien 'qu'en Hiſto- 
rien il devoit dire, a fait, entant que 
Savant , Savant en place, & je penſe 
à contre cœur, ce que Melitus & Ani- 
tus n' ont ofe faire: Il vous a entre- 
ptis du côté des Mœurs, & VExemple 
que votre vie & votre Mort devoient 
nous donner, a eu en fa Perſonne un 
5 nouvel Accuſateur » Plus a craindre que 
n*etoient ceux qui vous ont fait con- 
— a la mort. Quelque peine que 
me fiſſe de me declarer contre cet 
omme, favorable d'ailleurs aux Gens 
Js bien, & qu'on ne ſauroit ne pas 
reconnoitre pour cela dans ſes Ecrits, 
je ai pu me retenir. je me ſuis mis 
à vous defendre , & je Pai fait en Ami, 
C eſt · A · dire plus chaudement que peut. 
etre il ne eonvenoit. Il m'en a cout 
die faire cette Demarche, & vous de- 
ves m*en ſavoir.gre. Voila ce que je 
dirois a-Socrate; & peut etre que fi 
dans ce Pais la je rencontrois Mr. Rok 
Lin, je Paborderois 4; 4 
Vous, lui dirois- dont les * 


Kits ont tte cles Sow raiſon , I 
| a, A 
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preſent que vous ètes en Pais où la Veri- 
ts ſe dit librement, ayes le plaiſir de 
la dite juſqu' au bout ſur ce qui regar- 
de Socrate. Avoues qu'en le Jugeant , 
comme vous aves fait, vous aves ſa- 
crifiè une Verite de ſentiment , une Vé- 
rite reelle, à ce qui n'etoit Verite. que 
de la fagon des Hommes, que Raiſon- 
.nement & qu 'Opinion » & que yous 
vous y etes porte a regret. Dites moi 
que vous me faves gre d'avoir marque 
cet endroit de vos Ecrits, comme maſ. 
ſortiſſant pas le reſte, & d'avoir empe- 
che , autant que cela a dependu de 
moi, qu'il n'y eut quelque choſe de 
nuiſible. Je viens de demander a So- 

. crate ſon Amitie; je vous demande 
auſſi la votre. L'Inclination que nous 
avons de commun pour les Gens de 
bien , doit mettre de l' Union entre nous, 
& je vous invite a avoir auſſi de com- 
mun avec moi le plaiſir d etre en com- 

merce avec Socrate. Celt , je crois, 
ce que je dirois à Mr. Rollin, Mais il 
faut enfin finir ma Lettre, que je ne 
croyois pas faire ſi longue. Je. ne vous | 
ferai pourtant point d'excuſe la deſ- 4 
ſus 3 Importance du ſujet m' en dil- 
penſe, & vous ſentes aſſes qu'il ne $a | 
git pas ici uniquement de la perlonge * 
| E 6 de 1 
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Socrate, mais qu Poccaſion nnn 
te il Sagit de Idee qu'il oonvient d'a- 

voir de la Divinité & de la Religion , 

& de determine juſqu od nous devons 
deferer a ce que l · deſſus on veut que 
nous croyons. Vil y a des Excuſes & 
faire, C eſt de ce que Jai os entamer 
un ſujet ſi important. Tout oe que je 
vous ai dit la. deſſus me conduit a quel- 
ques s Verites , qui ne ſe diſent en- 
core qu'à Poreille , & de Fanatique 4 . 
Fanatique , mais qui b ent6t vont etre 
crices de defſus les Toits. Oſons les 
mettre ici. 

L Elis E de Dieu, a veritable 
| Egliſe a toujours conliſte , & conſiſtera 
toſijours dans les Gens de bien, & les 
Gout de bien, dans leurs differens dé- 

gres , ont ted jour: etè & ſeront to- 
| Jours our qui ſe laiſſent retenir & mou- 

voir par la Verite qui leur parle dans 
le fond de leur Coeur, par Eqprit qui 
leur fait connoitre la Volonts preſente 
de Dieu, & qui leur fait tout raporter 
à lui, que cer Eſprit leur ſoit connu, 
„e ne le ſoit pas. Cer Eſprit leur 
nous vient le Salut , & dane "cet Eſprit 
nous ne connoiſſons pas J. Chriſt. J. 
Quit a ere de tout w, quoi que de 
5 tout 
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tout tems i n'ait pas été connu des 
Hommes, & que pendant des miliers 
cPannees il wait point eu de nom "fur _ 
la Terre. Do cout en all a fair 
office de Mediateur , & it a —— — 
de bien ceux qu il veſt choiſis pour ce- 
la. Toutes les veritables Connoiſſamces, 
auſſi bien que toute veritable Sageſſe, = | 
nous - viennent de lui. Les Opinions 14 
& les Deéciſions des Hommes ſeront 1 
enfin reconnues pour des riens ; la Ve  _ 
rite divine ſera ſeule reſpecte. 
Cz5sT à Foccaſion de tout ce que 
je vous ai écrit fur le Savoir, que vous 
25 m avés envoys les Ecrits de Mr. Rol- 
lin, & Celt pour voir juſqu'ou un Sa- 
vant tel que celui là ſe ſoutient, lors 
qu'il Sagit de dire fon ſentiment fur un 
Ther on ls Liberts de penſer peut ẽtre 
_ defapprouvee , que je vous ecris cette 
Lettre. Il s'agit de nouveau de ce que 
nous devons penſer du Savoir. 
Vous ſentés, Monſrewr, que le Ju- 
: qu'en vertu de ce Savoir. Mr. 
Rollin prononce fur Socr ate, ne me 
fera pas dedire de oe que je vous ai 
e Tout au contraire il le renforce, 
Si e peut aveugler Juſques- la 
Ta bs yeux qui leur fair ion 
notre 
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noitre Socrate, qui le leur fait mécon- 
noitre au bout du Portrait qu ils vien- 
nent d'en faire; juſqu'on ce Savoir ne 
ſeduira - t - il pas les Savans ordinaires, 
& comment ne ſe pas joindre à Socra- 
te pour hair le Savoir & sen moquer ? 
Que ſi vous me dites que ce n'elt pas 
le Savoir qui ſeduit- juſques - la , que 
Ceft Esprit de Parti, que o eſt PAtta- 
chement qu ont les Hommes pour la 
Religion où ils ont été eleves ; je vous 
demande d'où leur vient cet Eſprit , qui 
Fa engendre:, fi ce n'eſt le Vain , le 
malheureux Savoir, qui a tire le Chriſ- 
tianiſme hors de la ſimplicitè & Va 
.converti en Science & en Opinions ? 
Mais n'entrons pas de nouveau en 
matiere , & finifſons ſur ce qui regar- 
de Mr. Rollin; ; finiſſons mieux 4a ſon 
egard. qu'il n'a fait à Tigard de So- 
crate. ' 
Au lieu Feovitiger les quatre ou 
.cing pages raiſonnees . & etrangeres , 
comme, contredifant les cent pages de 
Faits & de Verites que contient PA- 
;brege de ſon Hiſtoire de Socrate, je 
penſe quiil faut enviſager les cent pa- 
ges comme abſorbant les cing, & ſe 
dire que Celt le Gros de la Narration, 
que Oct la manicre dont elle eſt écrite 


FANAHT IDEE wit. 
qui nous fait connoitre les Sentimens 
de cet Auteur, ſes Sentimens du Cœurz 
que le reſte ne nous vient que de ſa 
Tete, ou meme de quelque autre Te- 
te que de la ſienne, & n'eſt écrit que 
pour certaines Gens. Mr. Rollin Rong 
ſe de la lachete a Sucrate ; felon lui deſt 
le Defaut de ce Grand Homme. Il eft 
vrai que les Grands Hommes , de quel- 
que efpece qu' ils ſoient, ont leurs dé- 
fauts, & qu'il eſt a ſuppoſer que Socra- 
te a eu les ſiens. Suppoſons un mo- 
ment de peur à Mr. Rollin „ puiſqu'il 
rend ces ſortes de Suppoſitions permi- 
ſes, & excuſons ce Defaut en lui par 
les circonſtances on il ſe trouve. O- 
ſons penſer que C eſt la Crainte de Sat. 
tirer à dos quelque Aelitus, qui Pac- 
cusat de ne pas croire en Dieu comme 
y eroyent les Peres , qui lui a fait ſouſ- 

crire a la Condamnation de Socrate 
que les Peres ont prononcee 3 excuſons 
le de bon ceeur „ & encore une fois 
TWexigeons-de qui que ce ſoit que ce 
qu'il ſent lui meme ętre exigè de lui. 
Diſons qu'une Tache dans ſes Ecrits 
n'empeche pas qu'ils ne ſoient de la 
bonne ſorte, qu'il n'y ait richement de 
ee qui fait les Excellens Ecrits, & 1 1 
| we 14 


Jeux — gg je Thiſite pas non plus 
de me dedire des Expreſſions trop ge- 
nerales, dont je puis m etre ſervi en 
vous parlant des Savans. Tous ceux 
qu'un bon Cœur porte à vouer leur 
Savoit aux beſoins des Hommes, je 
les tiens pour eſtimables dans le de- 
re quiils nous rendent ce ſervice, ou 
meme _quiils voudroient nous le ten- 
dre. Je conſens qu'ils tirent leur prix 
des Motifs qui les portent à parler ou 
a ecrire, 4 de Hmportanca des Sujets 
ſur leſqu wh ils nous entretiennent , & 
Javoue _ y auroit de Flnjuſtice 3 
leur relever ſeveremeot les Endroits 
eee e pas à leur bonne 
Intention, de ne vauloir pas que la 
Foibleſſe humaine fe trouve 9 ws les 
Ecrits & les Diſcours qui nous vien- 
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Ons que je vous &crivis ques || 
Lü le faloit, je ne craindrois pas 44 
de ſoutenir la dignite de la Religion 11 

- naturelle contre ceux qui la mepriſens | 
& la confondent avec le Libertinage, 
& que meme je ne refuſerois pas de N 
prendre en main la Cauſe de ce que © | 
Ton traite de Fanatiſme , je me ſuis 8 
attendu , Monſieur, que vous me pren- 5 
dries au mot ; ainſi vous ne me ſur- | 
prenes pas, & je ferai volontiers ce 11 
que vous demandes de moi. . | 

Jz commence par la Religion na- 

turelle, & par m'ẽtonner de ce qu, 
par le moien du Raiſonnement & du 4 
| Savoir , on eft venu à bout de la de. i1 

 crediter , ou plfirdt de ce que les Sa- | 

vans ont ofe Pentreprendre , de ce qu ils 

n'ont pas craint de ſoulever contre 
eux , ſinon tout le Genre humain, du 
moins tous les Hommes qui reſpectent 
la Raiſon & la Conſcience , ſur quoi 

| | cette 
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cette urg eſt fondee. On la de- 
crie ſous le nom de Deine; 3 mais ce 
nom qui P'exprime tres bien, lui fait 
honneur, & je ne vois pas comment 
ſes Ennemis ſe ſont aviſes de le lui don- 
ner. II inſinue une Religion ou Pon 
adore Dieu tout uniment, & ou Pon 
7 en tient à cette Adoration. 

Ex effet Ceſt en quoi conſiſte la 
Religion naturelle, Sans S embarraſſer 
des Opinions & des Deciſions des Hom- 
mes, on s'en tient ici à la Connoiflan- 
ee de Dieu, tel qu'il ſe manifeſte ex- 
terieurement dans les Merveilles de la 
Nature , & i interieurement dans la Con- 
ſcience , on cette Connoiffance , de 
vague qu'elle etoit., devient particulicre 
& une Cpnnoiſſance de ſalut. 

JE ſuis bien aiſe de vous entrete- 
tenir de cette Religion, & de vous 
faire voir qu'elle a toutes ſortes d'avan- 
tages pour ceux qui y ſont de bonne 
foi. Pappelle etre Deiſte de bonne 
foi, ne ſe pas ſentir appelle a aller plus 
loin, & faire de ſon mieux dans Fetat 
ou Pon ſe trouve, faire honneur a 
PHumanite. 

LA Religion naturelle, elt a Reli- 
sion qui ſe préſente d' abord a PHom- 
me 5 
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- 
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delt proprement ſa Religion, & 

An cot vrai que la Raiſon. fat ce 
que nous avons de plus excellent, 
cette. Religion ſe recommanderoit au- 
tement par cet endroit; C eſt celle que 
la Raiſon nous: enſeigne- Mais elle 
gappuye-ſur des Principes plus profonds 
& plus surs, & la Raiſon ne fait que 
la confirmer. Le- ſentiment, inne_ à 
9 „la Conſcience, comme je 
ai deja dit, adopte, ou meme pro- 
ph cette Religion. Elle fait valoir les 
| Idees- du bien & du mal qui nous ſont: 
innces., & elle nous porte à nous -re+- 
gler la: defſus dans Pordinaire-de la Vie. 
Elle empeche PEſprit du Monde de 
nous entrainer dans la Corruption en 
vogue, & quand elle ne nous vaudrois 
que eela, quand elle ne feroit que nous 
donner ſe degeé de Probité qui fait 
Phonnete Homme, elle nous vaudroit 
deja plus que ne nous valent les Q-. 


pinions, & les Croiances littecales: o uu 


hiſtoriques, lors que nous avons le 
malheur de nous y repoſer, & de nous. 
croire Chretiens par la. 

Loks qu'on cultive la 1 
naturelle, lors qu'on s'applique ſerieu- 
| ſemeot à en remplir les Deyoirs, _—_ 
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 devient une Religion reſpectable. Elle 1 


ſe develope dans chacun à proportion 
de ſa Bete à ſuivre les Avertifſemens 


de ſa Conſcience, & la Conſcience - 
mant celd de propre qu'elle étend ſon 
office dans PHomme ,” & ſe renforce & 


meſute qu'il Pecoute & la reſpecde , elle 


peut Gorey loin & rendre tres honntts- 


3 518 & meme tres Homme de bien 


qui- ge lui met pas des Bornes. 


. 3 crains pas d'en trop dire, ſi je 
dis qu'elle en ſuffiſante pour faire 
Fl *$ctlerar un Saint, & que cet 
tofjours la fuute de PHomme , lors: 
ewil-weſt pas ſanctifi par de moien. 
La Conſcience , ſans contredit;, eſt le 
Tribügal de Dieu dans Homme, & 


cela étant, la Voix de la Conſtience k 


Etant la Vor de Dieu, il n'eſt pas be- 
ſoin d'autre Naiſbnnement pour nous 


prouver qu'elle a tout ce qui eſt ne- 
ceeſſaire pour nous conduire, & que fi: 

| Dieu employe encore dautres moiens, 
des moiens exterieurs , oelt parce que 
les Homines , dans: leur manque de ſoy . 


ndoſent pas ſe fier a Interieur, ou que 
dans leur Fauſſeté ils le HalGGenr;- qui 
faut de PExterieur aux Hommes deve 
nus extérieur s. Q Ni 
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FANATIQUES. wry 
On objecte aux Deiſtes que Dieu 
nous a revele: des Verites qu'il veur 
que nous croions, que nous avons 
PEcciture qui nous parle de ſa part, 
& qu'il nous a preſcrit un Culte qui 
veut que nous lui rendions, un Culte 
extérieur, qu'il n'eſt permis à perſon- 
ne de en exempter. A cela je reponds 
qu'il weſt pas difficile. d' excuſer les 
Déiſtes qui ſont de honne foi; car c 
reſt toujours que de ceux A que je 
parle, & leur bonne foi elle - meme les 
excuſe. S'ils ne trouvent pas que VE- 
criture leur convienne, fi. a certains - 
gards elle les achope, & qu'a d'autres 
elle leur paroiſſe inintelligible, ils pour» 
roient bien ſe dire qu'elle ne paroit pas 
faite pour eux, qu'ils peuvent Sen 
tenir a la Conſcience & à la Raiſon, 
& il n'y a, ce ſemble, quia les laiſſer 
faire; d' autant plus que I Eoriture elle 
meme nrappuie guere ſur la neceflite 
de la lire, & que J. Chriſt non plus 
ne nous y renvoye pas , comme les 
Hommes nous y renvoyent; comme il 
n'approuve pas non plus ceux qui ſon- 
dent les Ecritures, dans Popinion d'y 
trouver la vie eternelle. Cette Vie ne 
fe trouve qu'en lui, & aujourd'hui 
comme autrefois, ceux qui * 
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la trouver dans VEcriture- „ n aiment 
pas venir à lui. Le Parti petit ou grand 
que les Hommes tirent de PEcriture , 
la rend pour eux un Livre peu ou 


g 


beaucoup neceflaire. Seulement ce eſt 
pas la-deflus, ce n'eſt pas par rapport 


4 eux ſeuls, qu'ils doivent mettre le 
prix à ce Livre divin ; il ſe fera con- 


noitre pour tel par des endroits plus 


conſidérables, lors que le Tems de de- 


couvrir les Merveilles de la Sageſſe di- 
vine ſera venu. 


81 les Deiſtes dient qu ils ne croient 
pas que Dieu ait ordonne le Culte qu on 


© demande d'eux, & qua pluſieurs e- 


gards ils trouvent ce Culte défectueux, 
i ſe peut auſſi qu'ils parlent fincere- 


ment. & d'autres que des Deiſtes Pen- 
viſagent de meme. Mais fans entrer 


particulierement dans ces Queſtions, qui 
enfin ne decident pas la choſe , & ſur 
quoi ce nelt pas ici le lieu de S#ten- 
dre, fi Pavois a defendre la Cauſe des 


- Deiſtes,je dirois que dans la Diverſité des 


Voies de Dieu & des Peuples de ſon 


_ -exconomie , il ſe peut Tg qu'il doive 
y avoir auſſi des Gens qui cultivent 
implement une Religion - naturelle „ & 


que tous ceux de cet Ordre en qui la 
Conſcience fait ſon office, & qui ne 


ſe 
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ſe gane pas appelles a aller plus loin, 


ne font pas mal de demeurer ce quiils 


ſont. Voici de quelle maniere- je rai- 
ſonnerois pour le prou ver.. 


II n'y a proprement , dirois- je, 
que deux Religions; la Reli ligion na- 


turelle & la Religion revelee, & le 
but de une & de Pautre, eſt de nous 
faire rentrer dans Ordre, d& nous 


rendre Gens de bien; Ceſt le but de 
toute Religion. La Religion revelee 


eſt venue pour rendre quelques uns 
Sens de bien; au ſupreme degré; le 
Chemin on elle les fait marcher eſt 6. 


troit eſt ſerre, & nous ſommes avertis 


qu'il Y en a peu qui le trouvent; ce qui 
deja inſinuè qu'i 28 a encore une au- 
tre Religion, ou degré de Religion, 
où il ya place pour un plus grand nom- 
bre de Gens. Car tous les Hommes 
ſont faits pour la Religion, & il con- 
vient à la Religion generale des Hom- 


que le Chemin on» elle les fait mar- 


c her ſoit facile à trouver, qu'il ſe pre- 


ſente à tous. Or je demande quelle 


eſt cette Religion, G ce neſt la Reli- 
gion naturelle; ou da. moins, puiſque 
d ans le Chriſtianiſme il y a un Ordre 
d'Hommes qui deja marchent dans un 
Chemin moins Etroit que quelques au- 


tres, 
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28 tres, eee ce „ 
dans la Gradation qui 2 volt genera. 
lement dans Pœconomie divine, nous ne 
deſcendions juſqu' la Religion naturel- 
le, juſqu à celle que la Raiſon & la Con- 
ſcience produiſent & cultivent en nous, 
& qui . la Revelation n'ecoit ſurvenuè, 
nucoic £6 la ſeule Religion des Hommes. 
On me n. que nulle au- 
tre Religion n'eſt ſubſtituse à Ia Re- 
ligion revelee s q qu'il ne nous eſt par- 
le que dun Chemin otro qui mene 4 
Ii Vie, & dun Chenin ſpatteax' qui ms. 
ne 4 la Perdition. Je tombe q accord 
e Poppoſition directe de la Vie, ou 
du Salut, eſt la Perdition; mais par 
autres Paroles de J. Obriſt, je prou- 
verai qu' ii y a des Entre- deux, des 
Gradations qui $'8tendent fort Join. Je 
dirai que la Diveclite. des Peuples & 
des Ordres d Hommes de Pazxconomie 
divine, peut fe prouver de maniere a 
ne point ſouffrir de contradiction, du 
moins pour qui ne cherche pas à con- 
tredire, & que cette Diverſite empor- 
te dfferens deres de Relig ion » auſſi 
2 de reconnoitre oette Diverſite , 
qu'on n'entend pas cent & cent en- 
nn & qu'on leur fait 
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V lence ; que ſouvent pour les ajuſter 
. ce qu'il eſt etabli de croire, on les 
"radar. 4 rien. N 


oy 13 


SANs entrer 5 ce que nous chr . 


deſſus le Cantique des Cantiques, qui 
outre Punique Epouſe , qui deja conſi- 
ſte en deus Bandes, ou Ord res d Hom- 
mes, etablit encore. un certain nombre 
de Reines 5 & un autre nomhre de fem. 
mes, qui de meme ma t autant 
d' Ordres de Gens, & enfin des Vier- 
ges ſans nombre kane entrer ici dans 
ce detail, je vous ferai ſeulement reſ- 
ſouvenir qu'il y a des Gens qui entrent 
dans le Royaume des Cieux, & ch au- 
tres qui le vorn ſeulement qu ity 
1 des Régénérés, des Gens qui font 
wes de Dieu, & quilt y en a qui ſont 
"nds des Femmes, diſtingues expreſſen ment 
de ces autres. Qu outre les Diſciples de 
J. Chrift , il x a des Diſciples de e Jean 
Baptiſte, & qu'il y a des Troupes qui 
ſuivent J. Chriſt, auxquelles Etoit a. 
dreſſè ce qu'il y avoit de moins fort 
dans ſa Doctrine ſe dirai auſſi du 
grand nombre de ceux dont il eſt dit 
qu' ils tacheront d entrer, & qu ils ne le 
pourront; qu'ils ne ſetont pas petdus 
Pour cela, que les Efforts avs ont 
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faiths os 7 ts tro peti 
les clever dans le Ciel th I os 
moins pour les 9 a la Per. 
dition- 18 

A cela j 2ajouterai - 5 que 21 Chit, 
aignt. <tc envoye. à la Mai on d Hrael. 
pour! lui annoncer une Doctrine toute 


divine, n'a pas parle de la Religion 


naturelle, pas 86 moins en termes on- 
verts, ou pour la nommer de fon nom: 

mais qu'il nous a parlé de Jamaritains be 
que ceux - la, ou que ceux qu ils deſi- 
ſignent , J dans leur Humanité bien fai- 
ſante, & dans leur T pour 
le bien qui leur eſt fait, ſont préfs“ 


res à ceux que deſigne le Far 132 


bitans de Jeruſalem, qui ſe regardoient 


Crüe Je Feuple favoriſeè de Dieu, & 


qu ils leur font mis en exemple; que 

oeſt la que nous pourrions trouver la 
Religion naturelle. I fe peut que nous 
la trouvions encore ailleurs. Ceux qui 


la cultivent dbivent faire un corps trop 
bs e dans Pœconomie divine, 


wit--ne ſoit pas fait mention 
Gt dans PEcriture de pluſieurs ma- 


niëres, & quand nous les rangerions: 


parmi ceux que . Chriſt appelle, d au- 
trer Brebis qui n ctoient pas de ſa Berge- 
rie d alors, parmi * FEY Lg a 

amener 
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amener, & dont il dit ile emendront 

Ja Voix, celle qui eſt Elprit & Vie, 
& que ceux qui ne ſont pas de ſa Ber- 
gerie refuſent d' entendre, afin, dit · il, 
wil my uit qu un ſeul Tronpeuu & qu un 
enl Berger, je crois que nous ne nous 
meprendrions pas ſur le ſens de ces 
paroles de J. Chriſt. Quoi qu'il en 
ſoit , voyons ſi parmi les Gens de cet 
Ordre, parmi ceux qui ſont dans la 
Rel'gion naturelle, il n'y en a pas qui 
aient raiſon de y tenir; o eſt dequoi 
proprement il sagit. | | 
IL ya, comme nous Payons vi, 
deux Marques qui doivent nous faire 
connoitre la Religion revelee , & par 
ou nous pouvens la diſtinguer de ce 
que Pon y ajoitte , & qui la conver. 
tit en abus, à quoi ce qu'elle a de 
terrible à la Nature, ne peut que por- 
ter les Hommes enclins a ſe ménager, 
autant qu à Yaproprier tout ce qu il y 
a de plus grand. Elle mène par un 
Chemin ùtroit & ſerrè le peu de Gen: 
qui trouvent ce Chemin, & ceux-la elle 
les ſanctifie au point d'en former un 
Peuple a part, tres diſtingue des au- 
tres, & qui doit ſe faire connoitre pour 
la Lumiere du Monde, auſſi bien que 
pour le Sel de la Terre, un Peuple qui 
| F 2 doit 
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doit étre parfaitement uni dans tous 
ceux qui le compoſent ; en un mot un 
Peuple · en qui tout ce qu'il y a de beau 
& de bon doit ſe manifeſter pour la 
Gloire de celui qui en eſt le Dieu, & 
meme le Pere. Si Ceſt dans cette Re- 
ligion qu'on voudroit voir paſſer ceux 
que Pon nomme Deiltes on a raiſon, - 
car elle eſt ſuperieure à la leur. Mais 
eſt ce 1a une Oeuvre humaine, & ſe fait- 
il Diſciple de J. Chriſt qui veut ? Ou 
elt ce fur ce que d'autres le veulent 
qu on eſt du petit nombre de ceux 
qui trouvent ce Chemin etroit & y 
marchent ? Eſt-il meme bien vrai que 
ce ſoit cette Religion que Pon youdroit 
faire changer aux Deiſtes contre la leur, 
& welt-ce pas, au contraire, celle 
que Pon ne connoit pas, & que ſous 
le nom de Fanatiſme on hait plus que 
le Deiſme meme. 
Ls Hommes qui ſont dans · la Re- 
ligion naturelle, les honnetes gens de 
cet Ordre font hoaneur a leur . 
gion, du moins en quelque ſorte, & 
entant qu' ils lui font honneur, Dieu 
en eſt glorifie.. Tous ceux - la, fi on 
les veut tirer de 1a, pour les faire en- 
trer, non dans la Religion dont je viens 
de parler, & ou il ne Sagit pas moins 


\ 
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que d'accomplir la Doctrine de N 
mais dans quelqu'une des Religio 
ou la Doctrine de J. Chriſt 4 un as 
Jet de Diſcours & de Diſputes , & ou 
neanmoins on sen approprie tout ce 
qu'elle a d avantageux & de grand, 
toutes les Promeſſes qui font faites a 
ceux qui — tous ces Hom- 
mes naturels & ſenſés, dis- je , ſont 
en droit de sen defendre, Nous ne 
voulons pas, peuvent - ils dite, entrer 
dans des Engagemens plus forts que ceux 
ou nous ſommes deja, & que nous 
ne rempliſſons pas autant que nous 
voudrions. Dans cet état de foibleſ- 
ſe „ Nous ne croions pas etre en 
a aller plus loin, & nous ne ſentons 
pas la neceſſits & la realite des nou. 
veaux n dont vous nous 
Vous qui nous preſſes u. deſſus, 
pourroient - ils ajouter a cela, vous qui 
deves avoir la force que nous n avons 
pas, nous ne voyons pas que vous les 
rempliſſiẽs „& au lieu de paſſer de vo- 
tre cõtè, nous vous invitons à paſſer 
du nòtre, quand ce ne ſeroit que pour 
deshonorer d' autant moins le Dieu que 
vous vous vantés d'avoir pour Pere. 
3 Faites 
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Faites nous voir 'en vous la Reals; 
PEfficace de la Revelation, foites Jes 
Oeuvres de oelui en qui vous vous van. 
tes de creire, & qui demande ces ceu- 


vres de ceux qui croient en lui; à ce · 


la nous connoitrons vôtre Foi. Mon- 
tres nous les bons Effets de votre Cul: 
te, en laiſſamt enfin [aire devant nom, 
non de beaux Diſcours, mais de bon- 
ner Oemvres, comme cela vous eſt or- 
donné, & afin que nous vous connoiſ- 


fions pour Fils d'un Pere Celefe. En 


un mot, ſoies plus Gens de bien que 


nous; ; alors parles nous, & nous vous 


ecouterons. 
© Fe ſoutiens que les denne gens 


dans la Religion naturelle, ſont en droit 
de parler ainſi à ceux qui ſe diſent Chre- 
tiens , lors que C'eſt ainſi qu'ils pen- 
ſent, & on ne ſauroit nier qu' ils ne puiſ- 
ſent penſer amſi. De Ia deja je con- 
clus qu'il doit y avoir des Gens qui 
demeurent dans la Religion naturelle , 


ou Fon accomplit les Devoirs de l' Hu- 


manite , & voyant juſqu où cette Reli- 


gion peut ètre cultivee & pouſſèe, je 
ſoutiens qu apres le vrai Chriſtianiſme, 


 apres celui ow la Doctrine de] Chriſt 


Faccomplit „ la Religion naturelle, ou 
ron 


o TI. » # * 
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Pon accomplit du moins les Devoirs de 


FHumanite, eſt ce qu'il y a de plus 
reſpectable, & qu'il y a of Hattendre 

que J. Chriſt ꝰy manifeſte en ſon tems 
* le Degre qui lui convient. 

Des a 77 cette Religion, dans 
fa ſimplicite, a pluſieurs Avantages , 
& 1] eſt facile d'en faire VEloge. "Elle 
ne depend, peuvent dire ceux qui y 
ſont, de nul Savoir qui intervienne, 
pour ' faire diverſion & nous detourner 
du Chemin que nous avons A tenir, 
Nuls Aveux , nulles Croiances ne nous 
diſpenſent de faire, d'Accomplir. Nulle 
Diverſits FOpinions ne nous diviſe 


Favec les Hommes, avec qui nous de- 


vons vivre en ſociets „ & nulles Ces. 
remonies à obſerver ne nous donnent 
lieu de nous tromper, dy mettte . 
tre Confiance., & de nous repoler: . 
deſſus, ou du moins de croire avoir 
fait un Acte de Religion, une Oey 0 
qui doive nous etre miſe a compte. 
Parmi nous Hipocriſie „ plus à éviter 
que le Libertinage, n'a pas lieu; cha- 
cun ne vaut que par ce qu 'i a de reel, 

& le Reel ici n'a rien d' quivoque 3 

il conſiſte en Droiture en Vertu, & en 


Probite. Dependant beaucoup plus de 


F 4 1 
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la Conſcience, dont le propre eſt de 
nous derourner du mal, & peu, ou 
point de ce qu on appelle Taſting di- 
vio qui porte? à des Actes extraordinai- 
res, nous nayons nulle Illuſion à crain- 
dre, rien de ce qu'on appelle Fanatiſ- 
me ne fe trouve ſur notre chemin: 
nous le voyons devant nous fraye & 
uni, tel, qu'il y a du plaiſir 1 mar- 
cher, & nous ſentons que rien ne nous 
excuſe ſi nous n'y marchons pas. Voi- 
la ce que peuvent dire à leur avanta- 
ge, ceux qui ſont de bonne foi dans 
8 la Religion naturelle, & il me ſemble 

ONE que. ce meſt pas peu. 

. * e peut ajouter à cela, que cette 
= - Religion e raporte beaucoup au Tems, 
. oi - oa ;prefent.,. en de que des à pre- 
5 at Dien y elt glocifs - 3- au lieu que 
echeiſti me it n'y g le plus ſou- 
13 que. des. Aprets. pour une Glori- 
Avenir; que Par cette raiſon 
i arrive d' ordinaire qu'une Proſpeérité 
t:mporelle, accompagne la Religion na- 
turelle & la recompenſe., que par là 
la Sageſle. divine la met en exemple 
au Monde, à qui il faut des Exemples - 
qui ſoient à ſa portée. Il eſt vrai auſſi 
* la Proſpecite doit ſe trouver na; 
turelle- 
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naturellement dans une Religion, ou 
Pon eſt preſer võ des Exces'qui ne peu- 
vent que rendre malheureux ceux qui 
les commettent, dans une Religion qui 
contient Homme dans l' Ordre. 

CETTE Religion fimple & aiſce 
eſt de tous les Tems, & ſe trouve 
ches tous les Peuples ; 'elt par ou ils 
conviennent entreux , autant qu'on 
les voit convenir , & c'eſt par ou ils 
pourroient convenir enticrement , fi 
rien -d'etranger ny intervenoit. Par les 
bizarreries & le  neant des Opinions' 
qui ſont en vogue ches tous ces Peu-. 
ples , on peut voir combien les Hom- 
mes ſont incapables d' ajouter quelque 
choſe a la Verite , combien elle eſt 
faite pour le Cœur & non pour la 
Tete. Par toutes ces Opinions ils fom 
voir en meme tems combien il leur 
eſt difficile de ne pas toucher a la Vé- 
rite, de ſe contenter de la Religion 
du Coeur dont Dieu ſe contentęe, & de 
n'y pas ajoſtter des Apparences qui les 
contentent eux- memes & les diſpen- 
{ent de contenter Dieu. | 

WY Us ceux d'entre les Hommes 


qui ſont Gens de bien, le font prin- 


cipalement par le moien de cette Re- 
ligion, & c'eſt a proportion quills da 
F 5 culii- 


— 


* 


N a tine p. . bie 
Toutes ſes merveilles que la Creation 
nous met devant les yeux la confir- 
ment & Ula nourriſſent; la Theologie: 
de la Religion naturelle ſe tire de |a,. 
& celle la, étant de nature à nous etre 
N enfeignte-par des Gens ſenſes qui tour- 
nent leur Attention de ce c6te Ia , a: 
dequoi ſe faire reſpeQer. Ces merveil- 
les nous donnent Pldce d'un Dieu tres. 
grand & tres puiſſant, & qui doit etre 
adore de nous. Pune maniere convena- 
ble a ſa Grandeur & a fa Puiſſance. 
Þ oy a quun Culte raiſonnable & 
qui conſiſte a eviter le mal: & a faire 
le bien, qui puiſſe reſu'ter de 1a, &. 
ici on comprend, que les Apparences 

dont on voudroit payer la D:vinite , 
de quelque nature: quelles fuſſ: nt, ne: 
- ſaurojent la contenter, qu'il ne. faut 
pas moins pour cela qu'une vie replee: 
comme. la Nature Feſt , qu'il faut que 
Homme fafſe home au Creatur ,. 

comme toutes ſes. ceuvres Phonorent ». 

puiſqu il eſt la principale de toutes ſes. 
euvres. | 
Les Idees du bien, non Salem 
naifſent ici, fans que rien les obſ- 
curcifle ,.. ni les detourne ſur autre 
choſe ; mais cette Religion les etend & 
les 


FANATIQUES. 1977 
les multiplie par la Pratique qu'elle nous 
en fait faire. Par la ſur tout, par Pha- | 
bitude & le gout pour le Vrai , ow: 
elle met — elle le rend autant 
ſenſe que vertueux „& de meme tout: 
ce qu'il y a de Gens veritablement ſen · 
ſes le ſont principalement par ce moien. 

Ici ſe trouve joint enſemble ce que la 
Nature a de meilleur & de plus beau, 
la Vertu & le grand ſens. Tout ce que 
dans la Nature les Hommes connoil-- 
ſent de bon & de beau, de juſte & 
d'equitable, il le tiennent de cette Re- 
ligion, & le Precepte ſimple & parfait 
de faire aux autres ce que nous vou. 
drions que Pon ſit, eſt ict la grande Loi 
a obſerver pour ce qui regarde les De- 
voirs de la Societe, comme la ſimple: 
Crainte de Dieu, ou le ſimple Reſpect: 
pour la Conſcience, peut ſuffice pour 
{aire remplir les Devoirs qui regardent: 
Dieu. En un mot, ici tout eſt ſimple,, 
tout eſt: clair ; il ne s'agit que de bon. 
ne foi pour Pobſerver , & de Courage: 
pour aller en avant; il ne s'agit que: 
de ſe ſoutenir dans ce Principe tout: 
ſimple: de meme, de faire tout ce que: 
Fon reconnoit pour juſte, ſans Sem 
barraſſer de ce qui nous en peut arrk- 
ver. Far Ja cette Religion peut dtro par- 
F 6 faite: 
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klaite dans ſon eſpèce, & il eſt bien 


vrai, comme je Pai dit, qu'elle a tous 
les Avantages qui doivent nous la ren- 
dre recommandable. | 
II faut ajouter à cela, que la bore 
t divine peut etendre au el de ſes 
bornes dans ceux qui “y montrent fi- 
deles & oourageux, & qu'efectivement 
cela arrive; qu'il Haut moins f enviſa- 
ger comme une Religion ou Pon sen- 
gage pour Sy tenir, que comme un 
premier Degre de Religion , un Effai 
on Ton eſt eprouve & prepare pour 
paſſer N . Po on eſt du nombre de 
ceux qui y { appelles. Etre exempt 
de Fraude Nie le Caractere des Ifras- 
lites, & la F raude eſt principalement 
ce que la Conſcience condamne dans 
ceux qui ſe conduiſent par ſes Aver- 
tiflemens. | je bt dis encore, comme 
une Verire qu'on ne nous dit guere , 
& quon ne ſauroit trop nous dire 2 
La Conſcience eft le vrai Guide des 
Hommes, ou pour parler plus juſte, 
& faire connoitre la Conſcience a qui 
De la connoit pas, Ceſt par elle que 
neus parle PEſprit qui nous eſt donne 
pour nous guider, & la Conſcience aiant 
cela de propre quelle fe ſubtiliſe, & 
e convertit en Inſtinct dans enk qui 
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ne la bornent point, elle feroit ſon 
office dans toute fon Etendue , fi nous 
le lui laiſſions faire. Or PEloge de la 
Conſcience eſt Eloge de la Religion 
naturelle. Sil eſt vrai donc que la 
Voix de la Conſcience ſoit la Voix de 
Dieu, la Religion naturelle, ou le 
Deiſme , eſt une Religion qu'il a pour 
agréable, & PHomme qui y eſt de 
bonne foi, dans la ſimplicite de ſon 
Cceur , fait bien de la reſpecter & de 
gy tenit, juſqu'a ce qu'une Volonte 
de Dieu plus preciſe ſe manifeſte à lui 
& le faſſe aller plus loin, juſqu'a- ce 
que ſa Conſcience lui parle là - deſſus. 
En cela comme en autre choſe, & en 
cela ſur tout, il peut gen fier à elle. 
Diſons quelque choſe de plus. 

Tous ceux qui portent le nom de 
Chretiens, ne font tels dans le degré 
ou ils le ſont, & leur Chriſtianiſme n'a 
de force & de valeur, qu' autant qu'il 
eſt fonde ſur la Religion naturelle. Ceſt 
dans cette Religion, c*eſt dans le Déiſ- 
me, tourne vers J. Chriſt par la Con- 
noiſſance petite ou grande qu' ils ont de 
lui, & par le peu ou beauceup de ſa 
Doctrine qu ils accompliſſent, que con- 
ſiſte ce qu'il y a de reel dans leur Chri- 
ſtianiſme. Hors de ce 3 

1 
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i} doit-etre bari , ils n'ont que des O- 
pinions » des Aveux & des Ceremonies, 
qui jamais ne furent ſuffiſantes pour 
rendre un, Homme: agreable a Dieu, & 
qui toſijours ſeront PEcueil on les Hom- 
mes, en leur mettant un grand prix, 
courent riſque. dechouer. 

Ceux qui ajotitent du Chriſtianiſme- 
à leur Deiſine „ 4 leur Religion natu- 
relle, ont ſur les Dèiſtes purement na- 
turels Pavantage de prononcer le Nom 
de J. Chriſt, lors que c'eſt de cœur 
qu' ils le prononcent, & de rapporter 
à lui ce qu'il y a de bon en eux, & 
j avouè que quand meme cela ne ſe fe- 
roit que foiblement & dans un tres bas: 
degré, ce neſt pas un petit avantage; 
je conviens que cette foible Connoiſ- 
ſance de J. Chriſt peut relever conſide- 
rablement la Religion naturelle. Mais: 
en echange les Negligences que peuvent 
avoir à ſe reprocher tous ceux qui ne- 
prononcent ce nom que de bouche, 
& qui mont nul Bien en eux qui & 
raporte à lui, les rendent d' autant plus 


coupables, & il vaut mieux ne point 


connoitre J. Chriſt, que de ne le con- 
noitre que de cette manière. 

A pluſieurs de ceux qui croyent RY 
— de pres » parce qu' ils ont dẽ- 


ja 
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ja fait quelques pas dans. le Chriſtianiſ- 
me , attires à cela par la Douceur de 
PEvangile, mais qui refuſent de le ſui- 
vre dans les ſouffrances qui doivent les 
epurer , à ceux qui ne ſont que tiedes, 
il dit qu'il voudroit quiils fuſſent froids 
ou bouillans , que parce qui ils ſont tiedes, 
il les vomira de ſa Bouche. Les Deiſtes 
pourroient bien ètre les Froids a ſon 
egard , ceux que la Grace n'a pas en- 
core echauffes, parce qu'elle ne leur a 
pas ete offerte; mais qui ſont: du nom- 
bre de ceux qui gen laiſſeront  echaut- 
fer quand leurs tems ſera venu, & il 
eſt fort vrai qu'il vaudroit mieux etre 
de cet Ordre, que de celui des Chre- 
tiens raſſaſiès & tiedes , de qui il n'y 
a plus rien a obtenir, & il eſt fort 
vrai auſſi que ce Raſſaſiement & cette 
Tiedeur font le Caractère du plus grand 
nombre des honnètes Gens d' entre les 
Chretiens. 

81 les Deiſtes ne connoifſent pas J. 
Chriſt d'une veritable Connoiffance , 

de celle qui les lui feroit appartenir, & 
qui diſtingue du Monde corrompu & 
profane ceux qui Pont, ils ne le con- 
noiſſent pas non plus a faux & pour 
leur perte , en ſuppoſant qu'il a ſouffert 
pour eux, qui ils n'ont qua le croire 5 ; 
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& à temoigner leur Foi par tel & tel 
Acte qui ne coute rien a la Nature, 
que du reſte ils peuvent ſe donner du 
bon tems, etre Gens du Monde & jouir 
de tous les plaifirs & avantages que le 
Monde autoriſe. On ne ſauroit nier 
encore que ce ne ſoit 1a la ſituation à 
peu pres generale de ceux qui Sappel- 
lent Chretiens , & qui ſe felicitent de 
n*etre pas Déiſtes, & je le dis encore, 
que quand les Deiſtes n'auroient d'au- 
tre avantage que d*etre garantis de ces 
Illuſions, & reduits à fe rendre la Di- 
vinite favorable par de la Probite & des 
bonnes ccuvres , par ètre Gens de bien, 
il y auroit deja beaucoup a gagner pour 
eux, qu'il y auroit dequoi les feliciter 
d'ètre pliitòt Deiſtes ſeulement, Deiltes 
de la bonne ſorte, que Chretiens abuſes. 
Mais andependamment de ces Paralle- 
les, qui enfin ne ſufficoient pas pour 
juſtifier le Deiſine , ou la Religion na- 
turelle, cette Religion vaut ſon prix & 
elle a ſa Digoite en ſoi meme , & je 
reviens à cela, que parmi les divers 
Ordres d' Hommes, il doit y en avoir 
qui ſoyent connus ſous le nom de 
CouRE J. Chriſt weſt pas venu 
Pour abolir la Loi, ainſi que ſous dau- 


tres 


FANATIQUES 137 
tres termes on voudroit ſe le perſua · 
der, mais pour Paccomplir 3 de meme 
ii meſt pas venu pour abolir la Reli- 
gion naturelle od Pon reſpecte la Lois 
mais pour la perfectionner, pour faire 
connoitre aux Hommes , & pour leur 
faire aimer ſous le Sh nom de Pere, 
celui qu'ils ne connoiſſent que ſous le 
nom de Dieu, qui eſt un Nom vague 
en quelque ſorte; & comme faute d ac- 
complir la Loi, on ſe fait un faux Chri- 
ſtianiſme, ainſi faute de le fonder ſur 
le Deiſme , on ſe flatte d'un Chriſtia- 
niſme qui ne ſe trouvera qu ĩmaginaire. 
J. Chriſt eſt ſi peu venu pour abolir 
le Déiſme, la Religion od de bonne 
foi on cherche à accomplir la Volonte 
de Dieu autant qu'on la connoit; que 
celt a ceux qui font dans cette Religion 
qu'il s adreſſe, comme a ceux qui ſont 
propres à connoitre les Verites qu'il eſt 
venu nous annoncer. Si quelqu un, dit- 
il, vent faire la Volonte de celui qui ma 
envoye il connoitra de la Doctrine ſi elle 
eſt de N, ou fe je parle de moi - mi- 
me. 
CET TE nouvelle Connoiffance de 
Dieu n'empeche donc pas qu'il ne reſte 


des Gens dans la Religion naturelle, 
pour 
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pour faire honneur à cette Religion” , 
qui independamment du Chriſtianiſme 
a ſa Dignite. J. Chrift laiſſe les Juiſs 
dans leur ancienne Croyance, & meme 
les Turcs il les laiſſe dans la leur, & 
il ne paroit pas que pour le preſent , & 
en attendant que le tems de leur Con- 
verſion ſoi venu , il ſoit: demandẽ au- 
tre choſe de ces Nations, fi ce n'eſt 
qu'il y ait parmi elles de la bonne foi 
& de la Juſtice naturelle. A plus for- 
te raiſon en eſt- il ainſi de ceux que 
Fon appelle Deéiſtes; il n'y a rien d'e- 
tranger a: leur reprocher, qui eſt: toũ- 
jours ce qu'il y a de plus mauvais en 
matiére de Religion, & ce dont les 
ee ont Pons peine à revenir. 
ny a ici que du trop peu, & ce qui 
leur manque 2 
ter à ce qu' is ont. Ils ne font pas 
Ennemis de J. Chriſt, ni de ceux qui: 
lui appartiennent; ſeulement ils refu- 
ſent de les ſuivre, & la Decifion la- 
defſus eſt claire: Qui weft pas contre J. 
Chriſt & les frens ,. eft pour eur. 
Ex quelle eſt enfin la fonction de 
Jean Baptiſte, qui prepare le Chemin 
à J. Chriſt , fi. ce n'eſt: de faire obſer · 
ver aux Hommes les. Devoirs de la Re- 
ligion 
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gion naturelle? Il nous commande 
dhabiller & de nourrir de notre ſu- 
perflu ceux qui manquent d'habits & de 
nourriture, & de n*exiger rien au de 
la de ce al ne, & de nv 
ſer ni de Violence ni de Fraude envers 
perſonne. Ceſt cela meme que nous 
recommande la Conſcience , & nous le 
voyons faire aux honnetes gens de tou- 
tes les Nations, Celt -a-dire que la 
Religion naturelle le fait faire à toux ceux 
qu la reſpectent. | 
O u meme pourquoi faut - il que J. 
Chriſt ait ſon Precurſeur » quelqu*un qui 
lui applaniſſe le Chemin, fi ce reſt 
parce qu'il ne vient pas pour les Hom— 
mes qui ſont ſans Religion, pour ceux 
qui ne ſont pas Hommes du tout, mais 
pour ceux qui ne le ſont encore qu'en 
partie, pour ceux qui nent pas une 
Religion ſuffiſante pour remplir les 
vues plus grandes que Dieu a ſur eux? 
Si le Chriſtianiſme, des qu'il ſe mani- 
feſte, doit mettre fin a4a Religion na- 
turelle, tous les Diſciples de ſean Bap- 
tiſte, & non quelques uns ſeulement, 
devoient le quitter pour aller a Jeſus. 
Mais Jeſus ne Pexigea pas d'eux, & 
Jean ne crut pas devoir les lui envoier; 
cela 
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ve meme que J. Chriſt * condeſcent 
à la demande de ceux de ſos Diſciples 
qui voudroient etre enſeignes de lui „ 
comme les Diſciples de Jean P'etoient 
de leur Maitre; tant il eſt eloigne de 
_ faire ' dedaigner ceux de cet Or- 

r I 

ENFIN fi le Chriſtianiſme etoit la 
ſeule Religion que Dieu eut pour agrea- 
ble, il n'auroit pas attendu quatre mille 
Ans à envoyer J. Chriſt aux Hommes, 
& ceux qui mepriſent le Deifme , ne 
voyent pas qu'exceptè le Peuple parti- 
culier de Dieu, ils mepriſent la Reli- 
gion de tous les Gens de bien qui ont 


 vecu depuis le commencement du mon- 


de juſqu'à cette Venue de J. Chriſt. 
"Cgvx-hH ,' revient- on tofijours à 
nous dire, ne pouvoient connoitre ]. 
Chriſt, au lieu que les Deiſtes de nos 
Tems le peuvent; ceftce qui les met 
dans le tort. Mais les Deiſtes a qui J. 
Chriſt ne ſe manifeſte pas lui - meme, 
ne peuvent pas non plus le connoitre 
pas du moins de la maniere qu' il veut 
& qu'il doit etre connu. Lui - meme 
decide la choſe : Ne murmures point 
. Luc XI. 
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2 dit - il; Nul ne peut uenir 4 


moi, ſ le Pore qui mu envoye ne le tire. 
acki. Queſtion ſe reduit todjours Arſa- 
voir, ſi ceux qui ne peuvent ſe con- 
tenter d'une Connoiſſance hiſtorique, 
dt une Connoiſſance dont ils ne ſentent 
vuls effets en eux, &. dont ils men 
voyent que. tres peu dans les autres, 
doivent etre regards comme refuſant 


de connoitre: J. Chriſt. II na point 
AY balancer pour decider cette Queſtion, 


& J. Chriſt encore la decide. Il ne ſe 
5 pas à connoitre . tous ceux 


qui ſe f pre ſentaient pour cela, & me- 


me tous ceux qui croyoient en lui, ce 
qui eſt plus que le caunoitre, Funn 
pas 4 apptotives- de lui, pa da- moins. 
Juſques- Ja qu'il ſe fat à eux f tant il 
eſt vrai que cette Connoiſſance & cette. 
eſpece de Eoi, qui ne font qu'exteri- 


eures, ne ſont pas ce que Fon penſe. 


& qu'il peut y avoir des Gens, qui non 
| ſeulemeat ne pechent pas, & ne. ſont 
pas à blamer de ce qubils ny mettent 
has un grand prix, de ce quils na- 
doptent pas legerement.des choſes qu'il. 
ne leur eſt pas donne- de connoitre dans 
lar chai; ——_ ſoot à louer. fs: 
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_ & Terre, & tonte Nation & Tria, 


TY 17 R 7 
i Hen 1.65 la bonne for de wen don 4 
166 impoſer Xperfonne,”> ooo 
nes ff vrai que la Religion . 
tureſſe, & non la Rehgion tvlite; 1 
la Religion ordinaire des Hommes a n 

—— demeure telle pour le plus grand 

bre d'entr'eux, — ceux- la ſeront 

; enfin appellés à 7 revenir, à riſe | "k 
les Opintons & Raiſorinemens/ qu'on | 
h u fobſfirues , & à Hen tenit à ele 
ſeuſe. Certe Verits nous eſt tèmoignee 
clairement dans f PApocalipſo Er je vi 


2 dit St. Jean, un autre Auge, ve B N 


par le Citi mitoien'; "uiane an Evingile 
eternel, Evangeliſer,; ( Meſt ainſi qu'il y 
a dans le Texte) ceuc qui habitene ar 


— —x ialfttes d bans - 
vo : Craignes Dien, — 
gloire :; tar 'Fbeure' de for ©}, | 
venus, S adbrer celui qui 4 
Sli. Terre, & la Mer, & les — 
des Ban. Cet Ange inconteſtablemens_ 
„„ roar 1 gay oo 

a le, le Deiſme. Ceux qui cette Religion 
elt annoncbe, dotvent; dans: une LY 


_ fore , pour degrands ebe. Par det 
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Aveu, & en ne ſe couvrant pas de Cere- 
monies & de Croyances, Dieu, au lieu 


de les condamner, peut leur faire gra- 
ce, & il le fera. Cet Evangile ſera 


eternel: nulle Doctrine humaine ne le 
falſifiera , nulle Traditions des Peres , 
nuls Raiſonnemens ne mettront autre 
choſe à la place de la ſimple Crainte 
de Dieu que cet Evangile exige. 
Er pourquoi entrer dans une ſor- 
te de detail des Oeuvres de la Crea- 
tion? Pourquoi caracteriſer par cet 
endroit celui qu'on doit adorer ? Ceſt 
par la raifon que la Religion naturel- 
le puiſe principalement de la , & que 
les Merveilles de la Creation , jointes 
aux ſentimens de la Conſcience, ſuffi- 
ſent pour donner de Dieu, ou fi Pon veut 
de J. Chriſt par qui tout eſt créë, II. 
dee qu'en doivent avoir ceux 4 qui 
cet Evangile s adreſſe, comme auſſi un 
Ciel plus bas que celui où St. Jean 
vit d'autres Viſions, ſuffit pour celle- 
ci. Nulle autre Connoiſſance de J. 
Chriſt n' eſt exigee pour cette Conver- 
ſion, & dans cet Evangile le Nom de 
JE s us weſt pas meme prononcé; tant 


il eſt vrai que la Connoiſſance qui nous 


procure le Salut, eſt celle qui nous 
montre la Puiſſance de J. Chriſt pour 
la deſtruction du peche , celle qui nous 
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144 LiF OO 
engage à lui laiſſer - detruire le pechs 


en nous, & non 1a Connoiſfance litte- 
why ſeulement; & qui nous laiſſe tels 


nous ſommes. - 
- $1 les Avantages de la Religion na- 
turelle ſont {i grands, me dirés vous, 
quels ſont. af ceux du Chriſtianiſme 


que vous préférés au Déiſme, & quel- 


le eſt enfin la difference que vous met- 
tes entre ces deux Religions? Autant 
que cela peut ſe dire en peu de mots, 
J eſſayerai de vous le dire. 

La Religion naturelle, étant le pre- 
mier degré de toute veritable Religion, 
elle abourit principalement a ſoulager 


Homme dans ſon état preſent , PHom- 
me dans ſa Misere, & elle le fait ar- 


river à une ſorte d' Innocence & de 


Juſtice par raport à la Societe , qui 


lt ce en quoi conſiſte notre premier 
degré de bonheur. Elle corrige ſes ac- 
tions; elle lui fait ſurmonter le mal qui 
paroiſſoit en lui, & adopter le bien 
qu'il ſe juge convenable. Dans le Chri- 
ſtianiſme , „qui va plus a Pavenir, & 

i par Ja ſur tout eſt une Enigme a 
la Raiſon, il o agit d*ttre gueri , & non 
ſoulage ſeulement, il oagit d' etre rendu 


une nouvelle Creature. Cette Religion 
va Nr a purifier Homme dans ſes 


Moya 


2 ent „ © 
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les plus intimes, juſqu'a ſeparer 


2 que Dieu y voit, & que 


lui meme ignore. La Religion natu- 


relle fait triompher la (nas du-Vice , 
Homme de VAnimal , PAme du Corps. 
Le Chriſtianiſme fait triompher PEſprit 
de PAme., & la Volonte de Dieu de 
toute Volonts de FHomme , meme de 
la plus vertueuſe; il met le Divin à la 
place de tout ce qui ne Pelt pas. La 
Religion naturelle va de 3 © 
Dieu, & lui preſente. le Bien ſelon 'Hom- 
me, la Droiture & la Probitẽ dont 
THumanite eſt. capable. Le Chriſtianiſ- 
me vient de Dieu a Homme , & lui 
: apporte le Bien. ſelon Dieu , le Diyin 
dont PHumanite. eſt ſuſceptible. Dans 
la Religion naturelle la Droiture eſt une 


Vertu que Pon. pratique, & ceſt en 


quelque ſorte le tout de cette Religion. 
Dans le Chriſtianiſme la Droiture eſt 
comme le Terroir „ où toute Vertu. , 
tout ce qui agreable. à Dieu ſe produit, 
ou plutot, puiſque cette Droiture eſt 


convertie ici en ſimplicite , c'eſt com- 


me un air divin que Pon reſpire & qui 


entretient la nouvells vie dans PHom- 
me. Cette ſimplicite, en rapportant tout 
a Dieu, & en recevant tout de lui, 


en $y rappactant elle meme continuel- 


Tom, II. 6 lement, 


* — 


1 DP SRV - 
lement 4. reifie la 'Droiture meme, 
qui dans cette autre Religion rectific 
toutes choſes. 

V-ovus voyes, Aa. dee weſt 
pas aux depends du Chriltizniſine que 
Jeleve la Religion naturelle, & vous 


voyes auſſi que quoi que des Avanta- 
ges du Cheiſtzanifine ſoient fort ſupe- 
rieurs 2 ceux dela Religion naturelle, ceux 
ei ne laiſſent pas que d' etre tres conſide. 
'rables , & tels que ſi les Hommes a- 
voient a 'Bberts de choiſir, il y en 2 
peu qui ne Sen eontentaſſent. La plũ- 
part le feroient par une raiſon ſur tout: 
La Religion naturelle ceve Homme & 
ii fait honneur; du moins cela arrive- 
tal *2 celui qui conſent de paſſer pour 
ce qu'on appelle -Chretien '& qui en 
fait les formalites. Le Chriſtianiſme, 
au contraire, le vrai Chriſtianiſme a- 
baiſſe Homme, & Pexpoſe au blame 
& au Mepris. On Fappelle Fanatiq ue, 
& il paſſe par des Epreuves qui lui con- 
firment ce nom, comme ſi- la Provi- 
dence fe plaiſoit 1 le lui faire porter. 
Cette Difference entre eſſentielſement 
dans de qui diſtingue ces deux Religions, 
Fg elt Je crois ba * . | 


"Vovons encore une Clroceiftzace 
ds 
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de la Religion naturelle ; voyons quelle 
ſera. enfin la Deſtinee de ceux qui y 
ſont de bonne foi , & par là achevoos 
de marquer le Prix qu'il ya: 2 mettre 
a cette Religion. 

Dans ce qui-nous oft dit du Ju- 
gement que J. Chriſt exercera en Roi 
ſur les Nations, aflemblees devant lui 
pour cela, il eſt parle de trois ſortes 
de Gens. Il y a avec lui. cæux qu'il 
appelle ſes Freres, qui alors, au lieu 
d etre juges , jugent les autres & ré- 
gnent avec lui. Il y a ceux qu'il ap- 
pelle des Brebis, & qu'il met à: ſa Droi- 
te pour etre abſous & glorifi's, & en- 
fin il y ceux qui ſont traites de Bouc, 
qu il met a a Gauche comme devant 

| etre condamnes & punis. (es Brebis 
| & ces Boucs , il les ſchare, comme fe- 
| roit un Berger C eſt. a-. dire qu' avant ce 
5 tems - la ils ſont meles enſemble & con- 
fondus , faute de Bergers qui les _ 
gent. Ces deux ſortes de Gentils , 'ou 
Hommes naturels, J. Chriſt ne les e 
ge pas felon lepr Foi en lui; car ni les 
uns ni les autres ne Pont connu; ils 
pont eri au Ciel, & ils ont pas vt 
qu'il toit parmi eux, qu'il faiſoit ſa 
Demeure avec ceux qu'il reconnoit pour 
0 ſes Fréres, comme il le leur a. promis. 
E | 2 II 
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II les juge uniquement ſur ce que dans 
ceux 1a, dans ſes Freres, & Lats leur 


v0 Etat #6preuve , ils lui ont t du bien, 


ou quiils ont refuſe de lui en faire, & 
ſe ſont montres ſes Ennemis. 
Les uns, pour des Actes d' Humani- 
us; ſont declares Juſtes, & en Benits 
Py Pere de J. Chriſt , en Deiftes avoues 
de lui, ils preunent poſſeſſion du Ræyau- 
me qui leur a et prepare des la fondation 
du Monde, qui a été prepare a un 
Ordre d' Hommes qui ne devoient point 
connoitre J. Chriſt, puis qu 'enfin ils 
ne Pont pas connu 3 mais qui par leur 
HFumanité, par celle que la Religion 
naturelle leur feroit exercer envers les 
Malheureux, doivent ſe le rendre fa- 
vorable. 
N Les autres, ceux qui par leur Du- 
reté de coeur envers ſes Freres , ont re- 


_ fuſe d Faire te" Bien Gand ber Oc 


caſions qui leur ont ete preſentees , ceux 
qui ont fait voir , par ce manque d hu- 
manits, qu'ils n'avoient pas la Reli- 
gion naturelle, ſont exclus de la Féli- 
citè & de u Gorichtiot re ervées ho 
Gens de bien de cet Ordre, & pa 
que de plus ils ont hai tes Frices: de 
J. Chriſt , qu'ils ne ſe ſont pas laiffe' tou- 
bn de- ler Douctiie} OI 
— e 


— 
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tere de Brebis; qu'au contraire, leur 
douceur les a rendus hardis envers des 
Innocens, qu'elle a fait deux des Boucs 
cornus qui heurtent, & des Anges du 
Diable qui prennent plaiſir à tourmen- 
ter, ils ſont envoyes dans le Feu pre- 
pare a Diable & a ſes Anges. 


 -INCONTESTABLEMENT ce Ju- 


gement de J. Chriſt , eſt exerce ſur des 
Gens qui ne Pont pas connu, ni dans 
eux "memes , on il n*eroit pas, ni dans 
POrdre d'Hommes où il etoit, ſur des 
Gens qui n'etoient pas memes appelles 
a le connoitre; nul reproche ne leur 
eſt fait a cet èẽgard; car il ne peut qu'e- 
tre meconnu deux ſous les noms odieux 
qui le couvrent. Ceſt un Jugement 
qui regarde les Gens diſtingues en bien 
& en mal, parmi ceux qu' en gros on 


appelle ou Chretiens, ou Deiſtes. Ils 


connoiſſent J. Chriſt hiſtoriquement & 
a la Lettre; mais ils n'en ont pas la 


Connoiſſance reelle qu en ont ceux qu'il 


appelle ſes Freres , & qui vivent parmi 
eux, comme auſſi ils n'accomplifſent 
pas ſa Doctrine, comme ceux - la. Pac- 
compl iſſent. Dans leurs differentes O- 
pinions, & dans leur Vie entierement 


naturelle, ila ſont appelles les Nations. 


G 3 Car 
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Car parmi celles on I Ghriſt weſt con- 
nut en aucune maniere, ceum qui ne 
fſeroient rien pour lui ne s attireroient 
pas une {terrible Punition, & deſt 
Ia. Connoiſſance hiſtorique, dont ils ſe 
vantent, & qu' ils deshonorent par leurs 
Actions, qui la rend e à ce 
point. 

CE Jugement fait voir, non ſeule- 
ment que le Deiſme n'eſt pas une ſi- 
tuation auſſi mauvaiſe qu'on voudroit 
nous le faire croire, mais encore que 
les Deiſtes qui avoiient qu'ils ne con- 
noiſſent pas J. Chriſt , & les Chretiens 
de nom ſeulement, qui ſe glorifient 
de ſa Connoiffance , ne font pas, quant 
a ce point, autant diſtingués les uns 
des autres que ceux-ci , ſe Pimaginent. 
On nous accordera auſh que nous ne 
faiſons nul tort a ceux qui, à cauſe 
de leur Connoiſſance hiſtorique de J. 
Chriſt portent le nom de Chretiens , 
ſi nous les confondons avec les Deil- 
tes , dans les Nations que J. Chriſt ju - 
gera „puis qu ils ſort egalement a por 
tee de fe faire declarer Juſtes, & d'en 
trer dans le Royaume qui * préparé 
pour oeux qui ſeront declares tels. 

2 en l Ggaes des tems, 

nous 
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» bas de ſommes pas loin de celui od 
bel ſera } Aer, 2 c'eſt! ainſi | 
qu'il y a dans le Texte ) 8 
_ gemens commencent. Un Avis A don- 
ner à ceux qu'on appelle Deiſtes , C'eſt 
d' obſetver de ſa tetenuè ſur tout ce qui 
regarde cette Decouverte ,- cette Ma- 
nifeſtation de J. Chriſt, & par con- 

_ ſequent” de s obſer ver Tur ce que Pon 

- traite de Fanatifme car ceſt-lace qui 
pourroit couvrir J. Chriſt des a preſent. 
On ne leur demande pas de reſpecter 

tout ce à quoi le nom de Fanatiſme 
eſt donne, ni meme d'en reſpecter quel- 
que choſe , comme le ſuppoſant divin ; 

- mais ſeulement de ne pas toucher à ces 
choſes, comme ne les connoiflant 
de ne point prononcer la- deſſus. 

EN Gens de bon ſens, ils peuvent 
ſe dire, que Sil Etoit vrai que les Voyes 
de Dieu fuſſent enticrement 1 
tes de © celles des Hommes 5 ce qui 
enfin doit etre ainſi, quand meme PE- 
criture ne le ditoit pas , Ce pourroit 
etre des Voyes miſterieuſes & Ca- 
ches; que la e de Dieu & la 
Periteſſe des. Hommes \ auth. bien que 
Jeur malignitè, ſemblent le deman- 
der, & que cela ctant , la choſe Equi- 
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Se ls Parole intrieare. 


WW Iz Ration 1 5 1 
D ocieuſe ſous le nom de Deine, 
qui a fait le ſujet de ma dernicre Ler- 
tte, je viens au Chtiſtianiſme , à celui 
que Fon rend odieux ſous 17 nom de 
Feng me, que de meme je me ſais 
s de. juſtifier. Mais avant que 

5 entrer en matiére la-4elfus, il faut, 
Monſte eur, vous parler de la Parole in- 
 terieure,, qui eſt ce ſur quoi 1 11a 
1 lement le Fanatilme roule, Ici encore 
li , Je. commence bonnement par m'eton- 
[ner de ce que, par le moien du Sa. 
voir, on a of entreprendre de cou- 
RF cette Religion divine & de la ren- 
2 meconnoiffable 7 apres les Temoi- 
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lui rend. Plus que jamais je me dis 
que le Raiſonnement & le Savoir peu- 
Vent tout, & que PAmour propre peut 
compter für eur & en diſpoſe. 
II vals vous faire voir 2 plus ſuc- 
cinctement que je pourrai rai quelques uns 
des Paſſages de PEcriture qui etablifſent 
la Parole interieure , & dèja cette Lets 
tre vous preſentera de ce à quoi on 
donne le nom de Fanatiſme ; je con- 
ſens que vous en jugies par PIdee qu elle 
vous en donner a. 
La Parole interieure ſe trouve ſon- 
dee dans Hiſtoire de la Creation , com- 
me toutes les Verites eſſentielles a PHom- 
me sy trouvent , & je pourrois vous 
faire voir que notre renouvellement , 
qui eſt une ſeconde Création, ſe fait 
far le Modele de celle qui nous eſt ra- 
porte dans PEcriture ; c'eſt ce qui rend 
tres importante la Deſcription qui nous 
en eſt donnee. En effet, le Miſtere de 
PEſprit de Dieu planant ſar tes aus, f 
comme plane un Oiſeau de proye lors 
qu'il obſerve ce qui ſe paſſe ſous lui, 
pour fondre deſſus, d6Gyne Eſprit qui 
fair ſa fonction dans la Conſcience, pour 
fondre ſur tout ce que les Facultes na. 


S. tun. 
I Ceſt ce que Ggnife proprement le ** 
Hebreu * traduit Par je Mou vνι 
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-  turelles, repreſenttes par les Eaux, pro- 


duiſent . dat ala Volonte de D:eu3 
Celt a dire que Ja Conſcience, doit ètre 
envilagee comme la Baze de la nou- 
velle Creation, que la Parole par la- 
que le tout fut cree exterieurement dans 
te grand Monde, -eft la meme par qui 
tout eſt cree interienrement dans ſe pe- 
tit Monde 3 que Dieu continus a la 
prononcer 3 ; que le ſens miſterjeux de 
ce qui eſt dit au commencement de 
PEvangile felon St. Jean tend a cela, 
& que c'elt 1a la Lumiere qui luit dam 
len Tenebres, dans celles qui, étant re 
panduès ſur Ja Terre „ Par les fuſſes Lu- 
mieres que produiſent les Hommes » 
offuſquent les yeux de PEntendementz 
'©elt la Tame que les Tenebres ne COM 
Wn point Gc. | 
Jæ pourrois ajouter a cela, 1 lors 
"que cet Eſprit a fait la fonction d'un 
Oiſeau de proye , auſſi long tems que 
e befoin de Homme le demande, c'eſt 
comme ſi cet Oiſeau fe changecit en 
Colombe ; la Conſcienee, apres m_—_ 
Ats terrible a PHomme corrompu, & 
Favoir rendu ſouple à la Votonts de 
Dieu, fe change en un doux Inſtirct, 
& Veil de Homme, Poeil intérieur 
devient {imple & beau comme Vail d 
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r Colombe. Tout cela peut ſe prou- 
ver autant que la nature de la choſe 
le permet ; mais il y auroit la quatiere. 
à tout un Ourrage „ & Je penſe que 
ce n'eſt pas de cette maniere principa- 
lement que la Connoiffance de ces miſ- 
teres doit ſe repandre , comme il fe 
trouve auſſi que tout ce qui tient du 
Miſtique a été rendu etranger & odi. 
eux aux Hommes à un point que Poa 
doit .craindre quill ne ſait inutile de 
leur en parler. ö 
LA Parole interieure eft ſi peu 5ö- 
exangere a PHomme , elle tient {i peu 
de PExtraordinaire , qu'elle lui eft alli. 
gnee pour nourriture , ou du moins ce 
qui lui a £te aſſigué pour cela deligne 
.cette Parole. Et Dien dit, Poici je vous 
ai donns toute Herbe portant ſemence qui 
eſt ſur la ſurface de toute la Terre, & 
tout Arbre qui a en ſoi du fruit portant 
ſemence; ce vous ſera pour Viande; 4 
tous les Animaux de la Terre, a a tous 
les Oiſeaux des Cienx, nu ce qui 
wampe ſur la Terre, qui 4 Hie en i 
tour le Verd de Pherbe pour manger. 
Le ſens .cache de ces Paroles, qui va 
a Homme interieur „ montre que les 
ſentimens deſignes par P Herbe, les ſeu- 
cimens qui ſe preſentent comme deux 
G $ JEWS 


memes ſur la ſurfice du Cœur que la 
Terre deſigne, & non dans ſa profon- 
deur, non dans FAbime obſcur ou git 


auſſi bien qu'un autre ſorte dAttraits 


tions pas une nourriture etrangere a la 


me intérieur » tout comme celle de 


tion de ce que ſignifient les Animaux 


Fn leur eſt Jonas ou pliit6t , comme 
be Texte le marque qui eſt donné A 
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le propre, que ces ſentimens, dis je, 
ſont donnes 4 Homme comme en don, 


interieurs qui vont davantage à agir, 
& que defignent les Arbres avec leurs 
Fruits. Le mot de Voici qui marque 
toujours quelque choſe d' important, ſe 
trouve ajoute à cette - circonftance de 
la Creation , preferablement a d'autres, 
qui, a les prendre a la lettre, ſeroient 
plus importantes , : fin que nous y faſ- 
fions attention, & que nous ne met- 


place de celle - 1a; car la ſantẽ de! Hom: 


Homme extérieur, depend principa- 
lement de la Nourriture qu'il prend. 


- Je pourrois ajoũter a cela VExplica- 
i ont de la Vie, le yerd de I Herbe 


Homme pour eux par Ja je Pour- 
rois achever de ptouver ce que Javan- | 
te en faveur de la nourriture interieu- 
re, qui enfin eſt tout autrement im- 
portante que celle dont parte la lettre. 
On peut meme dire de celle ei, cue 
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ſt elle wetoit la figure de Pautre, it 
5 auroit dequoi Petonner de voir 1 
Texte sy arreter ; & marquer d'un Voici, 
ce qu'il en dit. En effet, ſur ce qui 
eſt ecrit dans la Loi de Moiſe , Tu em- 
museleras point le Beuf qui foule ks Grains, 
un Apotre dit, Dieu a- il ſoin des 
Benufs ? Ne dit i * ces choſes princi- 
palement pour nous ? Nous dirons ici 
de meme , Dieu a- t- il foin des Ant 
maux , & reft - ce pas nous que ces 
choſes regardent ? Mais les Animaux 
memes , auſh bien que les Hommes , 
wauroient - ils pas trouve leur Nour- 
riture ſans qu'il fut beſoin de la leur 
aſſigner ? Ou eſt - ce ſur ce qu'elle leur 
eſt aſſignee ici qu'ils $'y portent ? Mais 
pour mettre toutes ces Verites dans leur 
jour, il faudroit expliquer le ſens inté- 
rieur de toute la Creation , la Cohe- 
_ rence parfaite en ſeroit la Preuve ; mais 
_ PEntrepriſe, comme je Pai deja dit, 
ſeroit trop grande. Par tant d'autres 
 Temoignages que PEcriture rend à cette 
importante Verite, on peut ſe diſpen- 
ſer de s'arrèter & $etendre ſur celui la. 
Voyons en encore un ou deux dans 
les Livres du V. T. ou naturellement 
on n'y en chercheroit pas. 85 
| UN des ptus — Ceſt ik Hhiens 
donnee 
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donne aux Enfans d' Iſrael dans le D&- 
ſert , le Pain du Ciel qui leur venoit 
* chaque Jour, & qui faiſoit toute leur 
Nourriture. Cette Manne ſans contre- 
dit ſignifie la Nourriture de PAme , 
une Nourriture toſijours renouvellee , 
&& le nom de cachee qui lui eſt donne dans 
PApocalipſe marque aſſes que c'eſt la 
Parole interieure , & peu connus qu'el- 
te defigne. Si cette Figure a beſoin 
&tre 4 ork Ordre qui nous eft 
donne de demander a Dieu chaque 
our le Pain qui paſſe toute ſubſtance. 
IF ceſt ainſi qu'il y a dans le Texte] 
nous Pexplique afſes , & leve toute E- 
quivoque. | 
O que ſignifie la Defenſe faite an 
Peuple d'Iſrael de ne point amaſſer de 
Manne pour le lendemain, fi ce n'eſt 
bela meme , qu'il eſt effentiel à cette 
Nourriture d etre todijours renouvellce, 
de ſorte que ceux qui la regoivent n'ont 
beſoin den faire proviſion , de ſe 
1 — ſiſteme de Croyances & de 
Regles auquel il faille ſe tenir „ ni me- 
me de Yen. tenir aujourd'hui à ce qui 
leur fut dit hier. Comme. à chaque 
Jour ſuffit fa Peine, à chaque Jour 
ſuffit ſa Nourriture K les Diſciples de 
J. Chriſt ent tout de lui dans la 
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Dependance continuelle ou ils font de 
fa Volonte, ce qui eſt le precis de la 
Parole interieure. Lautre Paſſage n'eſt 
pas moins parlant. ne” re" 
LA Commundement que je te preſ- 
cri amjourd hui, eſt il dit au Peuple d I- 
rasl, weft point trop merveilleux pour 
roi, & il weſt pas trop eloignt de tai, 
pour dire, Qui eft ce qui montera pour 
nous aux; Cieux , & Papportera pour now 
le faire pntendre, afin que nous le faſſions ? 
II weft point auſſi au de la de Mer 
pour dire. Qui eſt- ce qui paſſera au de 
la de la Mer paur nom, & now Pap- 
portera pour nous le faire entendre afin 
gue now te faſſions © Car cette Parole 
eft fort proche de tai , dans ta Bouche , 
£ dans ton Cuur que tu la faſſes. 
Quel eft ce Commandement qu'ea 
Ifrael on a au dedans de foi , & fue 
quoi le Texte affecte de dire, qu n 
ne demande, ni ce qu'on appelle. de 
la Theologie, qu un Docteur aille cher - 
cher dans le Ciel, dans celui ou ils 
doivent luire des à prefent comme des 


Etoiles, pous la faire entendre en ſui- 
te, comme un Commandement mer- 
veilleux, aux Hommes affembles pour 
Pentendre; ni qu'il y faille ce qu'on ap- 

Py! pile 
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pelle de a Philoſophie , qu un DoReur 
alle chercher au de la de la Mer, dans 
les Terres inconnues, dans PImaginai- | 
re qui eſt au dela des Connoiffances 
8 que la Mer déſigne, pour 
le faire entendre aux Hommes curieux 
& avides de Connoiſſances; ce qui auſſi 
doit ſe rapporter à la Religion z ou à 
la Théologie que Fon pretend renfor- 
oer par le moyen de ces autres Scien- 
ces Le eee eee dont il eſt par- 
le ici, la Parole qu'il Sagit de faire, 
& non d'entendre, contient ce qui fait 
le tout de la Religion „& le Texte Sex- 
plique la- deſſus. Car, dit il, je te com- 
munde aujourdhui dq uimer PEternel ton 
Dieu , de marcher dans ſes Vayes, & 
garder ſes Commandemens &c. 
"ih yr Parole , celle qui porte a 
obſerver ce Commandement, & qui 
ſeule elt efficace pour cela, eſt la Pa- 
role interieure , qui „ non plus que le 
Commandement, n'a nul beſoin d'etre 
ſoutenue par PArt , par le Savoir de 
ceux qui prennent plaiſir à tre enten 
ds , comme le Peuple prend plaiſic à 
dhe „ 2 quoi principalement le tout 
aboutit , quoi qu'on y parle de faire. 
Celt le prècis du Temoig e qui lui 
eſt reudu ici, & Ceſt a . a PIſrael 
qui 
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qui ſe forme dans les derniers Tems, 
& pour qui principalement toutes ces 
choſes ſont Ecrites ,' a obſerver la- deſſus. 
Regarde', lui eſt. il dit, j'ai mn aujuur- 
lui devant toi la Vie & le Bien, & 
la Mort '& le Mal: Rien n'eſt plus 
important pour lui que cette obſerva- 
tion; les Evenemens des derniers tems 
rouleront ſur tout 1a - deſſus. 


Les uns en Iſrael ont cette Parole 
dans la Bouche, lors qu' ils ſont inſpires 
par un bon Eſprit ; les autres Pont dans 
le Cæur, où elle diſpoſe deux dune 
maniere plus intime encore & plus fa - 
miliere. * Par tout on elle ſe trouve, 
elle doit ètre faite; enſuite ſeulement 
elle decoule de 1a pour le bien des 
autres. Ceux en Iſrael, en qui elle fe 
trouve avec diſtinction, ceux qui font 
les deux Ordres des Premiers-nes, ſont. 
opoſes 2 ces deux autres qui la vont 
chercher dans le Ciel pour la faire en- 
tendre, & a ceux qui, dans ce meme 
deſſein, la cherchent au de - la de la 
Mer, & cette Opoſition tres grande 
deja, va venir plus grande encore; 
par la gallumera le feu de la Diviſion 
que J. Chriſt eſt venu apporter fur. a 
Terre, & par la, comme je viens de 
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le dire, ſeront amenes. les grands 
Evenemens qui .rendent © bs Wm 
Tems extraordinaires. 

Mals, me dira t on, tous les 
| e donnes à ce meme Iſrael de 
la part de Dieu pour un Culte exte- 
rieur , A ſuffiſamment ce 
Paſſage, & ſemblent meme Pabſorber. 
A cela je reponds que Dieu deſavoue 
tous ces Reglemens , des qu'on les ob- 
ſerve aux depends de Plnterieur , 4 
quoi les Hommes ont tant de panchant. 
I Qwuai je a faire dit - il au Peuple FIC 
5 de la Multitude de vos Sacrifices ? 
Je fas ſoul d bolocauſtes de Moutons, & 
de graiſſes de Bites als. Je ne prens 
point de plaiſir au ſang des Taureaum, 
wi des Boucs. Quand vows. entres pour 
vous preſenter devant ma face, qui 4 

i cela de vos mains , gue, vow. fou- 
lies mes Parvis &c. Ceſt de la Juſtice, 
alt il dit au meme endroit , que Dieu 
demande, & c'eſt ce qu'il a tonjours 
demande. Nul Exterieur , nulles Cere- 
monies ne ſont capables den produi- 
ce; VInterieur - cul eſt . pour 
cela; mais Exterieur ordonné de Dieu, 
tant miſterieux dans tout ſon derail 
doit etre obſerve par * 8 
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Cx dedain de Dieu pour PExteri- 
eur, ſe trouve reitere dans un F- autre 
Prophete, qui de meme entre dans le 
derail de ce que les Hommes prennent 
plaiſir à obſerver & que Dieu rejette ; 
& voici ce qui y eſt ajoute & qui en 
fait la Concluſion; 1 ef declare , 
Homme, ce qui eft bon; & queſt ce 
que I Eternel requiert de toi, finon de 
faire ce qui eft davit , & daimer la Mi- 
ſericorde , & de marcher dans - PHamilite 
avec ton Dien? Cette Declaration de 
Dieu eſt preciſe , & Platerieur y eſt e- 
tabli comme a Pexclufion de tout ce 
qu'on y voudroit ajouter, comme e- 
tant de meme prix, ou comme quel. 
que choſe qui en approche. On ne 
trouvera dans PEcriture nul Paſſage 
ſemblable en faveur de PExterieur , & 
ou PlInterieur ſoit fi peu menage, nul 
Paſſage qui donne la moindre atteinte 
a VInterieur. Mais en voici un plus 
fort encore. Lang | 
* AINSI & dit PEternel def®Armees, 
le Dieu 4Iſratl, Ajohtes vos Holocanſ 
tes a vos 'Sacrifices , &  manges de la 
Chair, Car je Wai point parle avec vos 
Peres ni ne leur ait point donne de Cont: 
mandement au jour que je les fis ſortir hort 
| 4 r- 
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4 Egypte , touchant les Holocaufles & les 
Sacrifices... Mais voici ce que je leur ai com- 
mand, diſant, Ecoutes ma Voix, & je ſe- 
ae Ne, n | 
ple, & marcherds dans toutes les Voyes 
que je vous -ordonnerai-, aſin que bien 
vou ſoit. Quel eſt le ſens de cette 6. 
trange Declaration Le voici : Tout 
pExterieur fut il commande & Dieu 
meme, ne contient nullement ſa Vo- 
lonté, le Precis de ce qu'il demande 
de PHomme; ce reſt point là la Pa. 
role de Dieu. Cette Parole & ſon 
Commandement conſiſtent à entendre ſa 
Voix , celle ou il parle a PHomme dans 
ſon Interieur, & le met dans une Dé- 
pendance continuelle de ſa Volonté, 
de celle qu'il lui fera connoitre enſuite 
de cette Pope ndance. Voyons dans 
les Livres — nouveau Teſtament quel- 
ques uns des Paſſages, qui rablifent 
Flaterieur.  -. 

J CunisT, lam quiil envoye on 
Apotres parler aux Hommes , leur or- 


donne pour toute Inſtruction de dire 
que le NMyaume des Ciewx Seft approche; 
laiſſant a chacun de ceux à qui ils par. 
lent la liberté d'aller au devant de cs 
Royaume, de la maniere qu'il sy ſent 
N | atire 


T col. 16. 2% Jean XIV. 23. 
enn 11; „%, 2: 4 975 bs 


— 


AN ATrIab rs 169 
attire: II leur explique neanmoins le 
miſtere. de ce Royaume , lors qu'il leur 
dit. Voici le Royaume de Dieu ne vien- 


dra point avec Aparence , & on ne di- 


ra point, Poici, il eſt ici, ou Poici 
il eft la. Car, Poici, le Royaume de 


Dien eſt au dedans de vow. Cette Pa- 


role de J. Chriſt, marquee d'un dou- 


ble Voici, qu'il oppoſe aux Poici de 


ceux qui les appliquent à ce qui eſt ap- 
parent, decide clairement la choſe , & 
il faut oſer beaucoup, il faut bien du 


ſavoir pour endetourner le precis de deſ- 


ſus Idee qu'elle doit nous donner de 


ral. 1 
- Ajotites A cela le grand Miſtere de } 


_ Chrift en nom, qui ſeul ſuffit pour é- 


tablir Interieur dans toute ſon éten- 


due, & qui eſt rendu tres precis par ce 


qui eſt promis 4 celui qui aime ]. 


& garde ſa Parole, * que le Pere & 
le Fils viendront 4 lui, & feront leur 
Demenre ches lui. Ajodtés y ce qui 
nous eſt dit d'une Lamiere veritable qui 


illumine tout Homme qui vient dans le 


Monde. Enfin ajodtés y ce qui eſt dit 
dune | Onion de pur le Sant, qui 
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fait connoitre toutes Fx, à ceux qui 
Font, a ceux la meme qui ne ſont 
qu Enfans dans Pœconomie divi ae, que 
ces Enfans wont pas beſoin qu aucun les 
enſeigne; 5 mais que la mime Onction leur 
enſeigne toutes choſes , qu elle eft verita- 
ble, & nullement un Menſonge , com- 
me on voudroit la faire paſſer pour 
cela, en lui donnant le nom de Fauna 
tiſme. Voyes , Monfiear , juſqu ou tout 
cela conclut pour PFInterieur 3 voies fi 
TEcriture pouvoit Fetablic plus forte- 
ment. 

II $y trouve un Temoignage en 
faveur de Interieur 2uquel on ne fait 
pas attention, parce qu'il eſt miſteri- 

eux, mais qui, lors qu'on le conſidẽ- 
re de pres, eſt tres précis J. Chriſt 
dit, Malbeur 4 vous Conducteurs aveu- 
gles, qui dites, Quiconque aura jure par 
le Temple, cela weft rien; man qui aura 
| Jure par POr du Temple, il eft redeva- 
ble. Fow &g Aveugles 5 car lequel eft 
pla grand 1 „au le Temple qui ſanée- 
tiſie POr * ? Fe que, dites vous, au- 


ra jurd par 7 Avi cela weſt rien , mas 
qui aura jur par ke Don qui eft 'deſſus 
il eft redevable. Toms & Aveugles; car 
lequel eft plus grand le Don 2.0K Laue 
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_ Le. Teuple, dans ce qu'il y a de 
miltr'eux 5 difiene | Peeconomie divine, 
qui contient bene Ordres d Hom- 
mes ou ce qui revient au meme, il 
deſigne le Corps miſtique de Chriſt, 
compoſe de Membres differens. Jeſus 
Chriſt lui, meme peut tre envilage 
comme deligne par le Temple. wa 
du .Temple deſigne de la. Juſtice , 
de la Saintete. Jurer par une choſe 
Celt la reverer au plus haut point, 
Teſt comme en dependre. . Or ceux- la 
ſont declares Conducteurs aveugles , qui 


comptent pour rien la Dependance de 


PInterieur, on le Temple de Dieu fe 


batit , & ou ceux qui appartiennent | 


J. Chriſt ſont epures de lui & ſancti- 


fies ſelon fa . & ſelon que 


PEtat on ils font appellss le de- 
mande , & qui en cchange font grand 


cas de la Juſtice ou Saintete ſelon eux, 
d'une Saintetè apparente, dont les Hom- 
mes ſe laiſſent eblouir'z mais qui „ quel- 


que apparence qu'elle ait, n'a de va- 


leur devant Dieu que celle que ſon 


Eſprit par ſa ſanctification lui donne. 


P decide ici que ceux qui preferent 


ces Apparences I la  Realite qu'ils ne 
voyent pas, & ſe donnent pour Con- 
ducteurs, ſont non ſeulement des A- 

veugles, 
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vengles , "qui ne voyent goute dans Þ'In. 
terieur , mais encore des Foxs 3 C eſt-à. 
dire que le ſens commun devroit ſuffi- 
re pour leur faire comprendre le con- 
traire de ce qu'ils enſeignent. 

L Autel déſigne le Cœur de 'Hom- 


me. Le Don qui eſt deſſus deſigne la 


"Priere , ou ce que le Cœur adredls a 


Dieu. Les Conducteurs qui n'enten- 


dent point ces choſes, appuyent ſur 
la Priere, fans faire attention à ce que 
le "Coeur, ow elle ſe forme, eſt ou 
meſt pas devant Dieu; ils ne compren- 
nent pas que ceſt la Saintete du Coeur qui 
met le prix ace qui part de la, & le ſancti- 
fie au point où le Cœur eſt ſaint Selon 
eux _—_ la Priere par on le Cœur eſt ſan- 
'Qifie, & ils ſont fi eloigne d'en juger 
autrement „que ches eux une Priere 
eſt eſtimee par ce que diſent les Paro- 
les dont elle eſt compoſee , independam- 
ment de la Ferveur dont PEſprit de 
Dieu diſpoſe, & qu'il met plot dans 


un ſimple ſoupir „ou dans un Begaye- 


ment enfantin , que dans des mots ar- 
-ranges felon la Sageſſe humaine. 
EN un mot, VInterieur , ou les 


choſes ſe paſſent tout autrement que 


ne penſent ceux qui ne e les connoiſſent 
N . pas 7 
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__ deer que ler ConduQeurs Ss Sie | 
vroient crudier® connoitre*; i e 
vroient ſe laiſſer iaſtryire & rend 3 bo _ 
tĩrieurs par 'Efpric de Dieu, ſeul Bee. 2 
teur de 'FInterieur. Ceux qui refuſear 5 ib 4 
*. le fire ceux qu oled . e 


— — — 
rms = 


| Ae eur; 4 quils gen ten. "1: > 


nent ok c qui elt uſite, za ce que * 4 . N A 
Savoir a établi, ſont Yeclares- Fos 5 4 
Avengles, & Malheur elt prononee . WS; - 4 


SIC 
-enx; car étant Aveugles , & manguatit 


de ſens ſur de Point Wentiel ; ls. = 3 i 
| peupyent 3 ſeduite ceux * ils con. i. PF Sl 
8 N ED e . 


II faut ut femarquet qu ici i les = > 
: & Hes Phariſiens ne: font pas: nommés, „ 
comme ils le font. devant & apres A „ 
chaque nouveau Reproche qui leur: . 
fait. Celui ci S adreſſe à tous les. Con- n 
ducteurs avengles ſur L'Intérieur, R 
quand meme Failleurs ils ne ſergient 48 
pas du nombte de ceux que les St. 
& les Phacifiens. deli ignent, BY 6... 
confondũùs ici avec eux & declares Can- 


ducteurr avengles , „ aveugles eg cout — . 


I y a un autre Reproche encore ſurt 5 _— 
Pattachement 4 TExterieur. 3. adrefle- 4 A 95 — 
ceux des Docteurs & Conducteurs que — 1 
les Scrihes & les Fhariſiens aer. 77 og = 
Tun. _.. H 


Ll. 
= 
* > . 
* % * 


. MXL. - 


— 


* * go.” 
* 4" K+ W228 * 
7 8. N * — 
8 a « . _ 4 1 
* . « q 
1 „ 4 
1 Fo | 1 
> - 3 0 i 
* 785 r 
. 1 3 ; 
- p. F 22 7 — * 
1 K = = 
* - . a. * 4 = $4 1 
jt \ 
. 
2 — 4 
dans . 
o — 
* 


& qui contient 
pluſieurs Sa, , defigne POr- 
e domeſtiqu e Ceſt-a cies: les deux 
B Joy de Gens du: Salut deſquels les E 
. 5 1 ſe chargent. Les uns & les 
Autres, NStant nettoyes par eux qu*ex- 
„ tctieurenient „ par le Culte dont on ſe 
Key 85 5 _contente., * 1 rent dans la Corrup- 
. tion qui leur eſt ici reprochée. Dans 
Tore politique il ſe commet toutes 


* 


— 


3 ſortes de Rapines , * & dans FOrdre do- 
„ maeſtique il ſe. commet toutes - ſortes 
33 = 2 e En tant que bela eſt, toutes 
5 "bes Aparences de Religion, tant de la 
3 5 * part des Docteurs & Conducteuts „ 
que de la part des deux Ordres qu ils 
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e Ev x que deſignent Jes rs. — 

les Conidhitenrs qui font” charges par. + = 
riculierement du ſoin de leur falk R 08 2 for | 
u qui ſe montrent 3 Gans cots} ST!) 4 

| bo de y prendre, ſont exhoktss +. 
de nettoyer le dedims 4; ces deux Or- 3) Bs I 
dres ; de reveiller en eur PIntétieub, fa * — 
Conleſence qui elt le feul moyen . e 
cace pour cela, & le ſeul abffi” qui . 
ſoit dans le pouvoir des Tafeln, "ol 
Ceux d entr eux qui font nettoyes ure 
memes, ne le ſont que bar es mioyeds FEE ©: 
&ils"dotvent le faire coonditre à tous. 8 „ 
ceux qui Sen. "raporrent” a eux pour 1 
cela On nvaccerdera. que cette Paro-. 3 
le de F Chrift eff” preciſe & decide 3 bar. 0 8 Wo 
faitement I 70 
C 0. 
tres forts & tres patlans 3 mais fur lefquels” 
on paſſe tres © legerement il en a 8 
compter un que je wal fait quw'alleguer, 55 8 7 
& qui merite d'etre confiders de . 1 
res. Oelt celui de la Lumiere um. 
table Yui illumine tout Homme venant__ '," 
dan le Monde ſe demande ce que et 1 
que cette Lumiere univerfelſe & qui, 
a la diſtinctiom de tout autre, eltapellce | BY 3 
veritable. De nous dire que Celt la Rai- 1 
ſon „ i n'y a pas moyen; „„ 
outs W's ele varie, ne mT? qu” une e 


TY r r 26 TY 
.*- "pet . „ & ne merite-- nullemeny 
DEF nous etre recommandee de la ſor- 
| te. II s'agit ici d'une Lumière divine, 
| 2 de celle dont Jean Baptiſte étoit venu 
IF.  rendre temoignage , d'une Lumiere qui 
ect J. Chrift lui-meme,.& qui dabord 
+ WM appellee la Parole. ar qui tout eſt 
el E. . 
8. ANS "eu 0 Ceſk 5 1 la Parole 
ö Interieure qu'il faut entendre ce Paſſa. 
ge. Par elle ſe fait le Rætabliſſement 
de F Homme, » il n'y a que cette Lu- 
miete qui mérite d'etre appellee veri- 
table, a la diſtinction de toute autre: 
celle - la ſeule guide sürsment tout Hom- 
me qui vient dans le Monde, dans le 
Pais des fauſſes Lumieres,. & celle - 1a 
ſeule non ſeulement Edlaire ceux qui la 
recoivent, mais elle les illumine, lors 
qu ils lui laillent faire ſon office en eux, 
elles les remplit de Lumiere & en fait 
des Enfans du Jour. Quand il n 7 au- 
roit que ce Paſſage , la Parole interi- 
eure ſeroit hautement erablie & LA 
plication que Pon en fait à la Raiſon 
de ' Homme, montre tres bien ce que 
_ Ceſt que cette Raiſon, combien elle 
eſt aveugle & témeraire , combien elle 
- meconnoit le Divin , K combien elle 
le méconnoit. 
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ra * 4 7 des = 
WET 'CuxrsrT parle clairement fuł . 2 
0 de Platerieur”,” lors qu'il dit „ +. 
t VHeure vient, & eft maintenant « = 75 8 12 
les vrai 'Adoratenrs ,* adereront e Fs 
en Eſprit & en Verite, car auſſi le Pere £ 3 
en demande de telt i Tadurht. Dias 1 
eft Eſprit , & il fun que ceux' 1 A 
dorent ," [adorent en Eſprit . en „ + 
De tout tems ily 2 eu,; du moins Fit "4 
dans quelques Perſonnes, une Adora- _ 
tion en Eſprit & en Verité, parce quem 25 3 
tout tems Dieu à eu ſes veritables a.. 2 —— 
dorateuts. Mais il * a; de plus „ N 5 NE 
Tems marque pour cette 'veritable' A. 5 : BY, 
 doration,\ un Tems od les vrais Ado. 
rateuts doivent faire Corps entt eux on . 
erte produits; & & 811 eſt Vrai que nous 972 FA 
TD, pat venus aux derniers Tems, . 
ut - la doit Etre arrive, & les Tobe 
32 tions , qui -plus que jamais cons 
mencent 4 ſe former ſur. cette PP ALE: 
tion, concluent en a fayeur, bien bus 
| qu elles ne lui font contraires.. 
Malls ſur tout il faut remarquer 1 


la raiſon que J. Chriſt allegue en RI 
veur des vrais Adorateurs , & pour Wh | 
prouver la neceſlite qu'il y en ait a 
de cette forte : Celt que Dieu eff Eſprit y 4 = 
H 3 & 
blen 1. 235. * N 


dee gun elt. i il genſuit. de me- 
N Me: que Dien ond 1 ſes 
"= ea Adorateurs „& cela ſeul ſuffit pour 


„„ intẽrieure, & pot 
— * " 2 12 


8 ici 5 ur ce 2 cette 


2 on regarde er 
1D ; non plus que ſut le mot 


des Adorateurs ſont 


LM * 
be. 


Ts 5 de Bien. "ED entrent fag a 15 hes. 
„ & ne ſervent le plus ſouvent 


3 0 embroviller 8e d elles 1 E- 


. dere entre VB(orit & la Char, ou entre 
ds que ces deux Choſes déſignent- on 
flauroit le prix qu ll. y a à mettre a 
HUlnterieur & a Exterieur, & on 
„ > hh roit 
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1 tetenu ſur ce fujet. Mais "FRY 
cette Diſtinction n'eſt pas de celles od 
la Raiſon ſe plait „on Au ele ſait faire. 
Seulement il y auroit a exiger delle 

quelle reconnut ſon Incapacits, que par 
ſes Explications, elle n*extenuiat pas les 
-TEmoignages que I Ecriture rend en 
faveur de PIntérieur & les réduiſit à 1 
rien, quelle ne fit pas de ce Lire 19 
divin un Livre qui parle beaucoup & 1 
magnifiquement Pune choſe qui; z ſe- 
lon leurs Ex plications, mẽritoit à peine 

qu'il en fut parlé ; car par la on met 
FEcriture au dees des Livres des — | 

Hommes, 5 dui tous - wont pa = „ 7 7 3M | 

© Haut . 55 85 PS 1 8 1 

* 1 SUR 'ce. point, on nous "parte 1 „ 

K oe n'eſt pas au hazard que cela ar- N —— ll 
rive: La Vie intérieure ſe nourrit de £-——_ i 

| Pain interieur, du Pain de PAme 4% . IS f 

, paſſe toute ſabſtance z' Celt ainſi que 45 

. nomme le Texte. Ce pain de PA- 75 

5 mie on Pa change en Pain qui nourrit le 

; Corps & qu'on nomme quotidien 3 elt 

) la i Pain que Fon demande à Dieu, 

2 & qu'on nous enſeigne 4 lui deman- 

1 der. Encore une fois, Celt nous br. 

A ler clair, & ceſt tout ler. Or ce qui 

* 5 n . aſſor- | 

t * Mat. VI. xr. Luc XI. z. 


e Kin 5 
aflortit ce Wee de Pain, ee 
de preferer, comme Bon fait, la Chair, 
la Leare de la Parole que J. Chriſt a 

prononcte, a PEfprit , à J Flordfieur de , 
cette Parole. Ces deux Deciſions gac- 
cordent , & nous nen avons point d au- 
tres à attendre, tandis que Ceſt 1a 
Chair & le Sang qui forment no- 
tte Theologie, tandis que „ ſous quel- 
„ 5 6” que nom que ce ſoit, Ceſt P aveugle 
ot 7 7 55 25 Raiſon, ou FE rit da Monde, qui 
3 en matiere 82 Religion. LExté- 
rieur lui eſt trop commode, & le par- 
ti qu il ei tire eſt trop conſiderable , 
pour qu il lui laifſe mettre le prix; il 
| - — - voudrale-ſoutenir contre VInterieut , 5 & 
|} $1 13 Feeſt par la qu enfin il Echouera. 4 
11 OP II ſe preſents encore un Paſſage. te 
9%; _ FEciiture en faveur de la Parole inté- 
1 .rieure;z il eſt des plus forts, & il de⸗ 
B xp 1, vroir, ce ſemble, donner à penſer à 
R FLeux q ui ſe declarent contre cette Pa- 
| role. "Bien aimes, nous dit St. Jean 1 
Dh ne croies pas d tout Eſprit 5 mais * 


ves les Efprits Hils ſont de Dien : car 
pluſieurs faux Prophites ſont” ſortis dans 
| gen e Monde. En ceci ſe connoit I Eſprit de 

Dien: Tout Eſprit qui confeſſe que J. 
FF  * Chrift ef vou en On 4 de 00 
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„ apart - — 
* tout Hfprie qui ne eonfeſſe- pits que 


* 


J Cbriſ eft: venu en chair, neſt point” d 


Dien, & il eft de Þ Antechiriff que vou 


abs appri qus il viendra 3 S i . deja 5 


dans le Monde. 


IL * it de avoir. ce: dus gelt "I 


de confeſſer que J. Chriſt eft venu en chair. 
Ce meſt pas la Naiſſance de Marie gil 
faut entendre par la. Cette Venus en 
chair weſt conteſtee de perſonne, Ka a 


ce prix tous les Docteurs & Conduc- 
teurs des Peuples Chretiens auroient 


PEfprit-de Dieu il ny auroit nuls faux 
Fropheètes parmi eux, il ne ſeroit point 
neceflaire d e prouver les: Eſprits: & en 


ce cas là on demanderoit qui ſont les 


Antechriſts. Leur nombre doit s'etre 
multipliéè conſidẽrablement depuis les 
Tems de St. Jean , le mot de Deja 


maintenant Pinſinuè, la nature de la cho- : 


ſe le demande, & il eſt tres important 
de ne ſe pas tromper ſur ce qui les 


regarde. II ſe; trouve auſſi, qua Pe. 


gard de la premiere Venue de J. Chriſt 
en chair, un Apotre ne fait pas diffi. 


culte de 3 „ Quiencore quil ait con. 
nu Chriſt ſelon la Chair, touteſos mam f 
tenant il ne le connoit plus. Il faut done 

HF „ 
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role, qu'il a ite fait Chair '& 
_ bite n dans now. Cette Habitation reelle 
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que la Paths en e Jean 
demande la Con eſſion © 7 ſoit autre cho- 
ſe. En effet, cette Couſeſſtion doit e- 
" ree-telle- qu'il en oute à I Honmmne de 
la faire; töut ce qui eſt de Dieu eſt 


de nature d cela, & les vrais Tout 
tes, qui tojours ne font qu len pe 

nombre, doivent ſe dilverner a cue 
Marque Principalemnent. - 


CETTE Vernie- ne 1 etre qu 
celle de Chriſ en nous, de tous les Mic 


teres le plus grand, & qui, dans ce 


qu'il a 55 terrible à la Nature, eſt 
tres propre A ſervir de Pierre · de - tou- 
che, pour diſcerner les vrais & les faux 
- Prophites. | Or Chriſt en nous & la Pa. 
role interieure ſont comme une meme 
Choſe, & Celt entant qu'il eſt la Pa- 
4% il ba- 


eſt plus conteſtee que quoi que. ce ſoit; 
peu de Gens la confeſſent, & ce ne 


peut re que de cette Confeſſion qu'il 
faut entendre PAvis important que nous 


dune St. Jean, d'eprouver les. Eſprits 


Vils ſont de Dieu. Je ne veux pas dire 


. 5 que tous ceux qui, ſur le pied d O. 
. 5. 8e ci admet du en & du con- 


25 | tre, 
+ Oeſt aink aul y a dans ke Texte 


| $a, 27 


; 74 4b ar IRDA . 
tte, avoiient/ ou nient cette Parole 1 in; 
terieure, ou cette Venue de J. 5 
en chafr > ſoſent ou de Dieu ou de F An- 
techtiſt; cat les Opinions ne ſont rien, 
& PEfprit d Antechriſt, auſſi bien que 
Eſprit de Dieu, telicle dans le Cœut 
& non dans la Tete. II Lagit pour les 
uns de confeſſer reellement J. Chriſt 
venu en chair, & “y manifeſtant pat 
fa Parole, de le confeſſer tel quiils le 
connoifſent , de ſurmonter le Monde 
dans la Force regus de lui, & de ſe 
ſobmettre a tout ce que fa Parole exige 
ceux. Pour les autres, il 8 agit de 
nier cette Venue, ſur ce qu'il voient 
à quoi elle abou; combien elle atti- 
re de Contradiftions & de ſoufftances — -- 
2 qui confefſe ce J. Chriſt, & ſe ſou- 
met à la Parole qu intstieurement 1 
prononce 3 il Hagit de le nier mali- 3 
gement. lei la choſe eſt importante Ws | 
pour qui qui eft reduit à opter , les noms 5 
A Inſenſe & de Seduftenr , donnes.a J. —M 
Chriſt, attendent ceux_qui le confeſ- 
ſent bs: cette maniere , & il eſt clair, - = | 
que ceſt de cette confeſſion gol Va- 1 
1 quant à — e cette 20 
Parole a de plus delicat & de plus di -- 
vin, fi ceux qui ne la connoiſſent pas, 
If 1 
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. nient, il ny a pas 8 

ner & ils meritept , ce ſemble, quel. 
que Indulgence. LHomme-, raiſonna- 
ble ſeulzment , ne connoit pas les Cho- 
ſes de PEſprit , „ elles ſe diſcernent ſpi- 


P 2 Mais du moins par rap- 


a la Conſcience. que chacun con- 


| 2 5 K qui reſt; que le premier Lan- 


gage de Dieu dans 8 le Com- 
mencement de PœuVre de J. Chriſt ve- 
nu en chair, il eſt a ſouhaiter à tous 
ceux qui voudroieat netre pas du nom- 
bre des faux Prophetes , qu' ils la reſ- 
pectent & ne Wan eee en rien a: la 
deécrediter. 8 

CETTE 1 prouve Abd 
fon: Origine divine, & elles les con- 


damnera. Elle eſt ' efficace -pour Ie 


Bien, elle rend Homme de bien tout 


Homme qui Pecoute & ſe ſoumet a 


ſes Corrections; on ne ſauroit le nier, 


& les Gens de bien dans toutes les 


Nations ſont tels principalement par 
fon moien. Le: Raiſonnement & le Sa- 
voir qu on voudroit lui ſubſtituer ſont, | 
tout au contraire, de nul effet &n ap- 
portent, generalement.parlant que de 
la ſecuritè'. Comment: eſt - i} poſſible 
qu'on refuſe Eouvrir les yeux 3 
mt 
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AN TIQVES.. 18 
fus ? Comment 'oſe- t- on continuer A4 
_ preſenter aux Hommes du Raiſonne= 
ment & du Savoir, & à ne leur point 
parler de la Conſcience, ou à ne leur 
en parler qu en paſſant ? Que il qt 
— que Dieu nous parle par cette 
Voix, il y a à fe demander, {i apres 
nous avoir lui - meme nettoyes du mal 
qu'il y avoit en nous, il ne doit pas, 
par cette meme Voix, nous pouſſer au 
Bien , & parler fafnilicrement- à ceux 
qui ſont faits A ce Langage, & ſe plai- 
ſent à lui obèir. Nous pouſſer au Bien 
convient, ce ſemble, davantage a ſa 
Saintete que de nous purifier du mal, 
& puis qu'il fait Fun, puis qu'il com- 
mence lui - meme cette Oeuvre par ce 
qu'elle a de plus repugnant „ il ne faut 
point douter ; que lui meme ne Pachs- 
ve en ce 25 ne peut que lui ere a- 
gréable, & que Chriſt venu en chair, 
ou que la Parole qu'il prononce dans 
nous, rait Phonneur de notre Sanctifi- 
cation. Le ſimple Bon - ſens doit dire 
quelque choſe Je ſemblable à qui ne 
connoit le Miſtèere d'un Chriſt que par 
ce que lui en dit PEcriture. 
Ex effet, ce welt pas uniquement 
par ce qu'elle nous dit ſur o ſujet que 
v etablit la Parole interieure ,. & WW % 


une Parole giz Nous NE D gelb pas 
; de ſe faire comprendre à qui 
veut bien dependre d'une Parole inte- 
teure, au cas qu'il y en ait une. 
LE mul qui nous ſeduit weſt pas hors 
"a nous feulement , dans les mauvais 
| Exemples & dans &autres--Seductions 
"We NOns viennent de la part des Hom- 
il ſe trouve encore au dedans 
Ws not „ daps-ndtre Nature borrom- 
pue, dans nos mauvais Panchans, dans 
les Fineſſes qui les couvrent, dans les 
e rits qui nous tentent &c. & c eſt la 
mal le plus à craindre; Ceſt celui 
. jequel le mal eur ne pour- 
_ Toit. r beaucoup ſur- nous. II faut 
que, comme hors de nous, nous 
avons la Parole <crite  & © prononece A 
"Sd mal exterieur , il y ait aufſi 


au dedans de nous un Remede qui 


= an mal qui y eſt, au danger 
nt , duquel ſur tout il Sagit de 
nous ptéſerver. Or je demande ce que 
Heſt que ce Preſervatif, fi ce n'eſt pas 
une Parole qu'un bon Eſprit prononce 
en nous, qu'il prononce au moment 
. nous en avons 2 5 & PPE 


. -” Wy OOO. IE. 2 
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 *FANATIQUES. 1383 
quel {ans doute nous devons demander 


cet Eſprit. 9 


LE Trouble, les Menaces & les 'A- 
vertiſſemens, qui ſe font ſentir au de- 
dans de nous d'une maniere tres ſen- 
ſible, toujours tres a propos, & qui 


ne dependent point de nous, comme 


ce qui eſt divin n'en doit point depen- 
dre, ſont cette Parole, ceſt celle qui 
nous eſt prononcee dans la Conſcien- 
ce. Comme je Pai deja dit, elle prou- 
ve hautement ſon Origine divine. Elle 
ſe fait entendre a tous les Hommes , 
& dans ceux qui la reſpectent & ne 
la bornent point, elle ſe renforce & 
leur parle de plus en plus, pour les ren- 


dre tres conſciencieux, qui eſt le plus 
grand eloge de tous ceux que les Hom- 


mes ſe donnent. Cette Parole a encore 
cect de divin quꝰ elle fe ſubtiliſe inſen- 
ſiblement, & s' tend ſur toutes choſes, 
parce qu'il eſt bon pour Fer, qu'en 
toutes fortes de choſes il depende de la 
Volonte de Dieu, & que ceft en ce- 
la que conſiſte ſon Accroiſſement. Ain- 


fi, ſe changeant enfin en Inſtinct, qui 


eſt ce quiil y a de plus ſubtil & de 
plus ſpirituel, elle devient au juſte ce 


quan peut appeller la Parole intérieu- 


re, la Parole d'un Dieu qui ell —_ 
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& quisenonce en Eſprit, la Parole qui, 


apres nous avoir detournes du mal , & 


Favoir detruit en nous, nous porte a 


faire le Bien, & en fait notre Exerci- 
ce continuel, le Bien ſelon la Volonte 
preſegge de Dieu, que nulle Parole ex- 
terieure ne ſauroit nous faire connoi- 
* » ſi PIntericur n'intervient pour ce- 

Je $A1 que Fon n'aime pas la De- 
pendance de cette Parole, qui eſt ter- 


rible pour le Pécheur, & pendant un 


tems terrible meme pour Homme de 


bien, en ce qu'elle rend etroite & ſer- 
ree la Voye ou il eſt entre, ſi du moins 
il eſt entre dans celle dont il eſt dit 
qu'il y en a peu qui la trouven. Je 


ſai que pour la borner on ſe dit que 


la Conſcience eſt ſouvent erronee, qu'el- 


le a beſoin d'etre eclairee , & qu'on 
voudroit Feclairer par la Raiſon , a la- 
quelle on a recours le plus qu'il ſe peut; 
celt une des Productions du Savoir, 
une de celles dont on ſe ſait le plus de 
gre. Ma's il eft aiſe d'y repondre & 


de juſtifier la Conſcience. 


DiEU DEMANDE de nous le Cœur, 
& la bonne foi qui doit sy trouver, le 
Coeur, & non Ja Teète, avec le Rai- 


les 


* * 


Ny ANA 2 . 7. 
les Hommes qui ſelon ce Raiſormement 2 i 1 
bon ou mauvais; traitent de Vering „ 


ou d'Erxreur ce qui en provient, Dieu 5 1 


a donc attaché la Conſcience à la bon. 
ne foi , à tout ce que PHomme croſt 
dans fon Cour etre veritable & juſte, 


Celt ce qu'il veut qu'elle rende erk 
pour lui; car Ceſt la deſſus * & non Ls. ERS |. 
ſuc ce qui ſe paſſe dans la Tete, qu! 


nous jugera, & Ceſt par la, par la 
Droiture de coeur, que tous os Peu- 
ples dans leurs differentes Croyances 
tiennent à Dieu & lui ſont agreables, 
CE weſt done pas la Conſcience. 5 
que notre aveugle Raiſon doit redrefler 
&..eclairer ; ce n'eſt en toit cas gue . . 
1e Raiſonnement qu elle meine a falt, . 
& que le Cour a rect; celt ge qui. 
Sad elle. Le Raiſonnement + 
a fait elle peut le defaire & en faire 
un autre, & il ſe peut que la Conſ. 
cience, ſuivant tofijours la bonne foi 
de Homme dans fa Croyance , adop- 
te ce nouveau Raiſonnement, comme 
il arrive auſſi qu'elle ne Page ee pas „ 
lors qu'il ne fait pas ſon effet, qui .. 
ne porte pas avec ſoi la Conviction 
neceflaire. Dans ſes Changemens la Con- 
ſcience demeure tofijours la meme, toũ- 
e Jours 
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ere elle eſt divine & juſte, * to- : 
1 s ſa Voix doit etre reſpectbe Het 
The qui donne la Vie 4 ha Parole ex- 
"xerieure., ou ecrite, A laquelle on vou- 
dxoit sen tenir » & qui, comme je viens 
de le faire voir, rend ſuſfilamment te- 
"RE mois à cette 2 Parole. 
* 5 11 eft vrai que Ceſt ceux Fllrae 
I ene alen que tout cela regarde, 
- que la Parole interieure qui eſt Eſprit 
5 {OE & Vie, eſt proprement celle de PIC 
| *racdlenEfprit. Mais cet Iſrael commen- 
"Is ſe former, & ce qui peut nous 
. \ -arriver de meilleur, ceſt de nous en 
_ approcher „ plütöt que de nous en é- 
| 25 J oigner delt de nous laiffer rendre von- 
e au point de lui etre affocies 
. Fal un mot à ajodter 2 cela; 3 Cell, par 
Fa 2 5 ou je finirai ma Lettre. 
„dite la Parole extérieute fon 
125 prix „ ſoit ala. Lettre de PEcriture.,. ſoit 
- 2 la Religion qui eſt fondee la- deſſus, 
lors que de I Interieur lui donne de la 
Vie. Je reſpecte tout ce où il entre de 
- -la bonne foi, de la ſimplicite de coeur, 
Ee je crois que Dieu ne le rejette point, 
de quelque eſpece qu'il ſoit. - Je: ſuis 
perſuade que tous 5 qui ecoutent la 
\ Parole interieure „ont cette Modera- 
tion y 
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1 „ & quiils ne e PA- 
bus extreme qui seſt introduit dans 
PExterieur > & qu'on ne ſauroit trop 
faire connoitre aux Hommes. Il ſeroĩit 

a ſouhaiter que de meme on 12 — le 
prix: a la Parole intèrieure & ala. Bo.” 
ligion fondee la- deſſus, quon recon- 
nut de bonne foi pour Verite ce que 
le bon ſens; auſſi bien que Tais 
neus en diſent, & que K on en crfit - 
auſſi ceux qui parlent de la Parole in- 
ter eure par la Connoiſſance reelle 3 
en ont, ceux qui fondent ſur 10 8 8 5 
Faits, Tur le Bien qu leur en revient; 
n gu on les en or lit, com- 


me il eſt ẽtabli d en croire un DS” T : _ i 
homme ſur ce quiil atteſte. Si tous con- . 23 


noiſſoient cette Parole, elle ne ſeroit 
pas appellee -, la Manne cachee, & il 
ne ſeroit pas dit du Nom qui Paccom- | 
pagne, que nul ne le connoit que celui 
qui P f By Rs 

CES Auer; Religions ſubſiſtent er 
bien enſemble, & leur Diverſitéè entre 
dans celle de Pœconomie divine, qui 
eſt diverſifièe a l'infini. L'une a pour 


Luminaire celui qui domine dans le 


Jour, Pautre eſt ſous celui qui domine 
Cine: la Nut , & ** par refexion fait 


par- 
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parvenit 3 elle la Lumiére qui p Peodalt ; 
e Jour. II y a cette difference enco- 
te entre ces deux Religions, que celle 
of Soo eſt exterieure neſt rien ſans PIntẽ. 
8 rieur qui la vivifle „au lieu que la 
- Religion int e ſe paſſe de PExteri- 
eur, comme nous voyons que le Corps 
de I Homme ne ſauroit ſubſiſter ſans 
- PAme , mais que FAme lublilte Fort 
bien hors du B . 
L'EduirE quil ſeroit ry ee er 
adaue les Hommes euſſent ſur ce ſujet, 
les feroit voir ir, du moins autant 
Aaue le demandent les deſſeins que Dieu 
24 ſur eux , & ſi le Savoir n inter ve- 
nmaoit pour obſcurcir, pour couvrir les 
Vektités qui ſerviroient a Eclaircir & à 
manifeſter celle de la Parole interieure, 
I ne faut pas douter qu'elles ne fuſ- 
ſent plus cegtics qu'elles ne le ſont, & 
que leur Convenance ne ſe fit ſentir. 
Elles sajuſtent au Plan de Dieu; mais 
le Plan des Hommes Sy oppoſe , & les 
Hommes youdront ſoutenir leur Plan. 
-. Ceſt dequoi deéeideront les Tems on 
nous entrons., & 'ceſt; ce qui va les 
rendre des Tems -extraordinaires 5 ter- 
. J 2 Kc. e 
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'E FANATISME, on PAbus que 


on fait de ce mot, ſur quoi, 
Ta eur, Jai à vous entretenir , me-' 
rite certainement une tout autre atten- 
tion que celle qu'on lui donne. Sil y 


à une Matiére fur laquelle il ſeroit 2 


ſouhaiter qug Fon put donper à pen- 
ſer aux Gens ſenſes, eſt celle - la, & 


il me ſemble qu'il y a richement de- 


quoi le faire. Effaions- le, & au ha- 
_ zard de vous dire pluſieurs "choles que 
je puis vous avoir deja dites , laiſſons 


nous aller à tout ce que le ſujet 4 
d' intereſſant & que peut ſer vir A Fe- | 


claircir. 133 : 


&,, ous winkerds3 Je crois -Paccord 


avec moi, que Sil y a une occaſion 


ou la Finefle & la Malignite du Cœur 


de Homme ſoient miſes en uſage, 


Ceſt contre la Verite qui le oo" 15 


dans les fauſſes Apparences qu'il prend, 
cue, ce qui tend a le rendre droit & 


0 5 


N 7, 


1 190 "ps ORs, 

BI ge Fm, 5 &a le ſoutraire à ſa propre Vo. 
lonté , pour le faire deépendre de la 
VPolonte de Dieu. Cette Dependance 
eſt ce qu'on devroit appeller Religion, 
& il eſt sur que nulle autre choſe ne 
merite de porter ce Nom; Ceſt pro- 

Fremen le Culte qui eſt demande de 

nous, & dont generalement par tous 

les moiens imaginables, on cherche a 
ſe diſpenſer & à lui en ſubſtituer un 
autre. Nous pouvons ſuppoſer que les 

Hommes » faits comme ils ſont, le fa- 

chant ou ne le ſachant pas, * 


2 cette Religion tôut ce «qui peut I's. 


loigner deux, tout ce qui peut ſervir 
à les en garantir 5 mais tofijours en 
donnant à la Wieden un autre Nom, 
K toſjours de maniére 4 ſe diſpenſer 
dli'examiner; car Examiner 'elt 8 Fhp- 
procher de ce que Pon examine, *Celt 
Sexpoſer à connoitre la Verité , & ce 
qui en eſt une ſuite, a ſe connoitre 

; ſoi-meme., à connoitre la Diſpoſition 


ou Pon eſt à Vegard de la Veérité, & 


. nẽceſſitẽ de ſe condamder ſol 
„ = 


Tour ce & qui FEY aux Homah 4 


15 7 en diſpenſer , doit nous etre tres ſuſ- 
pect, & lors que C'eſt quelque choſe 


ORE 0 pte de ceux qui ſavent ſe faire -une 


N rité 
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„ TANATICQU-ES. ow 
Verite. a leur maniere & en leur fa. 
veur, de ceux qui, en conſequence+de., 
cette Adoption, doivent plfitot ètre les 
Ennemis de la Verite divine que ſes 
Amis, nous ne ſaurions trop nous en 
defier. Je crois, Monſieur, que vous 
m'accorderes- tout cela, & que 3 
m avouerës que quand il n'y auroit 
Pobligation que Pon ſe fait de ſqute 


ce que Fon debite,, ily en a Ia aſſes 
pour porter nos Theologiens à ſe d- 
clarer contre ce qui combat leur doc- 
trine, quand meme ce ne ſeroit pas 
du divin, inſupportable a PHomme na- 
u ũ ⁰ or od 1 a 

IILsõ font de plus invites à cela par 
la facilite d'y reiffir , & parce qu ils 
ont Je grand Nombre pour eux. En 
effet, il n'y a qu'à inventer des Noms 
odieux & qui chargent d'un grand tort 
ceux qui les portent 4 & ces Noms ii 
n'y a. qua les jetter de loin, à qui 
leur deplait , & qu ils voudroient tenir 
eloigne deux & detruire dans PEſprit 
du Public. Par la ils Sépargnent un 
Combat dont le ſucces leur paroit dou- 
teux, & ils font plaiſir a la Foule, 4 
qui ils fourniſſent des Armes. On y 
ramaſſe ces Noms, comme autant de 
Pierres , & on les jette a ceux que 
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| 8 auftes avoient en vus, aux Per- 
ſonnes ſur tout qu un Gaructere droit 
& libre diſtingus & voué à la Veri. 
te & qu on peut aiſement faire en- 
"5 ilager a la Foule comme des Gens 
qui la condamnent & la mépriſent, & 

- doit Ia; comme ſes Enne- 


7 * "Id; *% 


3 0 NE. ts ces Piertes, v un a Caillou qui 
vt roit propre à aſſommer un Hom. 
8 . a ſeul coup, Ceſt le nom de 
: ARR Il infioue un Homme qui, 
par ce que l'on traite d' excès en ma- 
tière de Religion, prouve hautement 
4 ha” polſibilite avoir de la Religion; & 
4 voir 4 e 1 Mo . en 
As Wo que Je vis  quelqu un 


= e & pourſuivi ſur ce pied-la, 5 je 


e intereſſe pour lui; & je me dis que 
ce pourroit "oa etre là un Homme de 
bien, ſur qui la Providence a des vues 
7 -particulisres qu'elle permet qu'on lui 
Jette des Pierres pour le detacher du 
Monde & ſe rendre Etranger parmi les 

5 -Hommes , pour achever de le rendre 
Homme de bien, & Pattacher A elle. II 
"a telleb & telles Imaginations, dit on » 
17 eſt fou. Un Libertin, dis. je en moi 
TOES" * * auroit N elk ſans 
x e "dgute 
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FANATIQUES. 53 
doute un Homme qui s' occupe de la 
Verite, & fait fa grande Affaire de 
Paccomplir : des la il ne peut que .de- 
plaire a ceux qui ſe contentent den 
diſcourir; ils Peplucheront ſEverement, 
is ne lui paſſeront rien de tout ce qui 
peut fervir à le decrier, & ils Curont 
donner un mauvais tour à ſes Actions 
K. a ſes Paroles les plus innocentes. 
I elf vrai auffi, me dis- je, que 
dans ſon Metier il doir lei atrbver de 
faire des fautes, comme tous les Hom- 
mes en font; mais il vaut mieux fai- 
re des fautes dans ce Metier, en ne 
s'y menageant point, que d'excelter 
dans un autre, & peut- ètre qu*apres 
bien des fautes qu'il y aura faites, il y 
excellera- Il fe peut aufft que la Di- 
vinitè Phumilie par Ke ts Travers qu'elle 
permet qu'il prenne, & meme par de 
la Folie qu'elle lui difpenſe. Elle lui 
met du Travers & da Trouble dans 
la Tete, pour lui conferver le Bien 
qu'elle lui a mis dans le Coeur 5 par 
1 moyen elte le detivre & le garantit 
dune Folie plus manvarfe , de la bon- 
ne Opinion de ſoi- meme „& Fune 
Reputation qui pourroit aboutir à ce 
la. Elle le ſoutrait a la Dependance de 
Opinion des autres, & en le mettant 
Tom. II. I dans 
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dans une Cane, od il 60 7 rien 
a ménager, elle fait de lui un Homme 
libre qu elle puilſe prendre à ſon ſervice. 
Voila, Monſieur, ce que je penſe à 
Foccaſion de pluſieurs de ceux que Eon 
aj Fanatiques ou Viſionaires- Voions 
ce que - c'eſt Want, que le F ana- 
time & le Viſionaire , dans le ſens on 
Fon ſe plait a employer. ces mots. 
Cui de.,Fanatiſme vient du mot 
Fang „qui ſignifie des Templer. Ceux 
d' entre les Paiens qui tenoient aux Tem- 
ples de leurs Idoles, & croyoient par 
ce Vat farisfaire aux devoirs de la 
Religi SAattirerent de la part des 
Chritiens le nom de Fanatiques , qui en 
effet avoit dequoi leur faire ſentir le 
ridicule de leur Devotion. Il y a » ce 
ſemble, à conclure de la , que de s'ima- 
iner que la Divinité ſe contente d'un 


Culte extérieur, & attaché à certains 
Lieux que les Hommes lui vouent , eſt 


une choſe à relever aux Payens mèmes, 
& que ceux qui leur faiſojent oe Re- 
proche Etoient fort éloignés de ſe l'at- 


tirer. Car de croire que le Reproche 
tomboit ſur les Idoles à qui les Tem- 


ples Eroient , youes.& non ſur les 17 
ples memes z. cela ne ſe peut, & il 


eut été facile de confondre par leur 


Doctri- 


— 
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Doctrine meme, ou du moins par PE- 
criture d' oùᷣ ils la tiroient ceux qui au 


rojent / pretendu que C etoit au Dieu 


inviſible qu'il faloit batir des Maiſons. 

CES v, ſi je ne me trompe, à ceux 
qui portoient le nom de Phileſophes, 
& aux Pretres, aux Théologiens des 
Payens, que ce Reproche fut fait, & 
que le Nom de Fanatiques fut donné. 
Aujourd᷑hui on le donne aux Gens qui 


ſe diſtinguent par ce qu on appelle du 


trop en matiere de Religion „ & qui 
procede de Interieur. Suppoſe qu'il 
fut permis de ſe donner des Noms 0+ 
dieux, voyons a. qui, dans les Tems 


ou nous ſommes, le nom kde r | 


pourroit convemr. _ 
LA grande diſtinct on qui ſe fait re- 


marquer: aujourd'hui, & qui a fait re- 


vivre le nom de Fanatique, eſt celle- 
ci: Ill eſt generalement ᷑tabli que par- 
mi les Actes de religion il y ait celui 
de fréquenter les "Temples, que Cen 
ſoit le principal parce que par là on 
ſe. declare pour etre de la Religion du 
Pais ou You vit „ & non de quelque 
Religion gui lui ſoit oppoſee.: ' Cepen- 
dant, il y a des Geus qui ne frequen- 
tent pas les Temples , ſoit que Abus 
Extreme qui 9gelt glifle dans le Culte 
2 exteri- 
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mettent aun Temples, jafqu'a fuſcirer 


A 
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extérieur le demande aink ,: qu'il faills 
contre cet Abus un Temoignage- plus 


fort que celui qui ne confiftecait qu en 


paroles, ſoit par: d'autges raiſons. Car 
comme cette Demarche , Dur &re de 
la bonne ſorte, doit: fe par un 
Attrait intérieur, on ne fauroit dire 


au Juſto fur! quel pied elle eſt exigee 


de chacun de ceux qui la font. 

J.£ ne prötens pas entrer ici dans une 
Diſcution ſur ce que ſont, ou ne ſont pas 
les Temples, ni faire des Comparaifons 
entre les Temples que reveroient les 
Paiens , & les Temples où $'afſemblent 
les Chretiens. Je dirai feulement que 


sil y a des Gens à qui le nom de Fa- 


natiques convienne, ce doivent etre plũ - 
tot ceux qui tiennent aux Temples , 


8 entrent en, zele pour en; ſoutenir ja 
Saintetih, auth bien que celle des Aſ- 


ſerablees qui s font, plenct les Ec- 


c'eltaſhigues qui poufſens: le prix qu'ils 


des Perſecutions à cu qui ceſſent de 
les frequenter , que nom pas les Separa- 


 fiftes , comme on les appelle: Que ceux- 


14 aient raiſon de ſe- ſeparer, ou quiils 
ne Punt pas; e qui ici 
ne flit 3 Choſe. 

L. 
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Ls Perſecurions faſcittes contre 
ceux qui #*Santoupen es Temples., 
leur font 'anviſager eur qui les perſe - 
cutent comme aprthenttant , fi la Sepa- 
ration avoit lieu, & que les Hommes 
fuſſent en liberté a- deſſus, de fe voie 
abandonnes eux - memes , d'ètre enfin 
laiſſes comme feuls dans les 3 
-ou ils forit le principal Ferſormage, & 
prennent plaiſir de ſe voir entourés 
d'une nombreuſe multitude. On ne 
voit gaere que cette Aprehenſion qui 
puiſſe les emouvvir à ce point, & le 


Salut des Séparatiſtes, mis en danger 


par leur ſortie des Temples, neſt pas, 
je crois , ce qui leur tient a cœut; la 
nature de leur Emotion ne le marque 
pas. Cette Idee conduit naturellement 


à les regarder comme étant les Idoles 


de leurs Temples , & Ceſt au juſte ce 


qui feroit de ces Temples des Fana des 
Temples des Idoles. 


Loks que le Mittere des Ak. 
ferentes Idoles dont il eſt parlé dans 


FEcriture , ſera develope, on verra fi 
ceſt la un Raiſonnement a faire; & 
ſuppoſè que cela ſoit, il faut avoiter 
que ce ſeroit ce qui acheveroit de de- 
tourner le nom de Fanatiques de deſſus 
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ceux qui ſe ſeparent „ & de le faire 
porter à ceux de qui il leur vient, qui 
ſeroient parfaitement déſignés par la. 
. Independamment de cette ſuppoſition. , 
& a n*enviſager les choſes que par ce 
qu'elles ont evident , les Eceleſiaſtiques 
: Perſecuteurs doivent weir gre à ceux 
à qui ils donnent ce Nom, de ne le leur 
avoir pas dorine', auſſi bien que de 
ce qu'ils ne le leur renvoyent pas lors 
qu'on le leur donne. 

Ius ne ſont pas plus heurowx hos 
le choix des Noms odieux, lors qu'ils 
ſe ſer vent de ceux de Viſionaire & d' En. 
thoufrafle, & quiils les donnent aux Gens 
qui les abandonnent pour ſuivre un au- 

83 tre Guide ; ce qui ſemble etre toũjours 

DS, <8; choſe qui les met de mauvaiſe hu- 

| meur. Le nom de Viſſonaire, Sil Fen 

; Fig tenir à ce que PEctiture nous mon- 

tte, convient'a ceux dont il eft dit 

X * qwiils prophetiſent des Viſions de men- 

; inge de devination de neant & de trom- 

erie de leur Cuur; a cenux qui pronon- 

cent la Viſion de leur Ceur qui ne pro- 

cede point de la Bouche de I Eternel, qui 
ne ceſſent de dire 4 ceux qui mepriſent 

7 Erernel, Þ Eternel a dit, Vows aures la 

Parx, 
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Pu, & 4 ceux qui marchent dans la 
durets de leur Cenr , Il ne vous arrive- 
ra point de mal. 

Cs Deſcriptions ſont tres” „ ibn. 
tes; elles deſignent ceux qui voyent 3 
ou croyent voir dans PEcriture de quot 
raſſtirer les Hommes , & qui par la 
les trompent , & non ceux qui en tout 
cas ne verroient quant aux autres, que 
pour les effrayer, ou qui ne woyent. 
que chacun pour ſoi , & qui, Sils voyent 
mal, ne font que fe tromper eux. me- 
mes. Ici de meme les Eccleſiaſtiques 
ont PY menages de ceux qu ils ont in- 
juries, & à qui, par le nom de Vi- 
Nau ils auroient fourni des Ar- 
mes contre eux- memes. _ 

LE Nom d Enthouſiaſte eſt celui qu on 
ne ſauroit leur renvoyer; mais qui par 
d'autres endroits fait retomber le tort 
ſur eux. Il ſigniße un Homme anime 
de Dien, & 46h igne ceux qui, au lieu de 
ſuivre le Train ordinaire, & de ſe laiſſet 
conduire par ce que la Coutume etablit,, 
ſe croyent.” conduits.interieurement , & 
pouſfſes a dire ou à faire des choſes aux- 


quelles on ne gattendoit pas. Les En- 


thou ſi aftes pourroient bien etre ceux dont 
il eſt f écrit, qu ils ſont poſes par IE 
4 


+ Rom. VIII. 14. 
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prit de Dieu , & que par cela mime 
ils ſont Enſans de Dieu. Le Texte in- 
ſinue que tom ceux - la le ſont, & non 
d'autres: & C eſt apparemment pou etre 
de ce nombre que nous ſommes exhor- 
tes a demander a Dieu le St. Esprit, 
comme o 'eſt apparemment auſſi afin 
qu'il nous poullh ; a ce qu'il trouve bon, 
Zoe que nous ne ferions pas &'il ne nous 
tee & non a ce qu'il eſt eta- 
de faire. 

II y A ici dequoi olzindre. les Eccle- 

„ en conſidérant Abus qu ils 

font de Nam, ou platet qu ils font 
de la choſe meme. Il y a dequoi s- 
tonner de ce que les Hommes mécon- 
noiſſent à ce point les Verites dont ils 
font profeſſion, les Verites les plus im- 
portantes , qu' ils les deſavouent des 
qu'il Sagit de les convertir en Realite, 
ou de les y voir converties. En effet 


des que quelqu'un agit ou parle com- 


me éprouvant quelque choſe de divin, 
pour peu qui il y ait du ſingulier , il 
eſt tourne en ridicule; on ſe croit di 
penſe dexaminer ce qui ſe paſſe en 
lui, & on ne ſe dit point que les Voyes 
de "SY „ Tetant nullement nos Vo- 
yes; ceſt a du 3 que nous 


deyons 
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devons nous attendre de {a part; 
on sen tient aux exemples des Gens 
qui ſe ſont trompës, & le Nom qui (6. 
rieuſement, & hors de Abus, expri- 
me ia choſe, eſt donné pour injure à 
tout Homme qu on ſe plait à leur aſ- 
ſocier. Ceſt pouſſer Abus auſſi loin 
qu'il peut aller. 

Nx vous paroitl pas, Monfeexr, que de 
donner les uns aux autres des Noms inju- 
rieux eſt un uſage, qui ne convient guere 
aur Honnetes gens; mais ſar tout que 
cela ne convient pas aux Ecclefiaſti. 
ques qui doivent etre des Hommes pa- 
cifiques & graves ? Is appellent les 
Hommes en general leurs Freres , leurs 
chers Freres en J. Chrif. Or J. Chriſt 
ne veut pas que quelqu'mn donne à ſon 
Frere' le nom de Fon, ni meme celui 
de Racha, & ves Noms font ceux pre. 
cement que deſignent les noms de PF. 
nuriquer, de Viſonaires & d Eneboufiafes. 
On peut meme dire qu ils rencheriſſent 
la- defſus, en oe qui attachent In- 
jure 4 la Religion, a oe qu'il y u de 
plus important & de pus faint pour 
Homme, & oh, inc pendamment fle 
TErreur on l'on pert tomber, il fau. 
droit toujours reſpec᷑der la Bonne * 
celui qui y tombe. bh L 
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81 les Docteurs qui donnent ces 
Noms {i legerement aux Perſonnes qui 
leur deplaiſent, ſavoient ce que Oeſt 
que de ſe rendre puniſſable par le Juge- 
ment, par le Conſeil, & enfin par ha 
Gehenne du feu, ils ſe contiendroient , 
& tant d'autres Noms injurieux dont 
ils ont des Liſtes entiéres, ne leur & 
chaperoient pas ſi facilement. Je ne 
me ſouviens pas d'avoir vi dans VE- 
criture un Nom injurieux donnè à quel- 
qu'un, fi ce n'eſt celui de * Nicolaite:. 
Mais avec cette difference que I Chril. 
hait leurs Actions ſeulement, & leur 
Dodtrine, & non 'eux-memes. Le mot 
de Nicolaite ſignifie J ainqueur 3 Pen- 
ple, & quand les Miſteres de PEcriture 
ſeront decouverts, on verra avec ſur- 
priſe ce que Ceſt que cette Heréſie , 


qui eſt celle qui principalement \merite 


| 
| 


— — 


2244 ͤ —— ——— 2 — — 


OO 


notre Averſian., & dèſigne des Gens 

qui errent very, e Cœur plus wen ee 
dans la Tete: 

MAIS fur tout il ſeroit A Gubai 

ter, que Pon süt ce que (| gnifie le nom 

de Fri; car c'eſt lors qu'on ſe fache 


__ fans cauſe contre ceux la „contre des 


Gens qui ſe conduiſent en Freres en- 
vets ceux qui les perſecutent & ſe mon- 


es Y 


trent 
1 . Ap. IL 6. & 16. 
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trent leurs cruels Ennemis, qu'on court 
riſque de s'attirer les Peines ſpecifies 
dans les paroles de J. Chriſt; mais ce 
Nom eſt un Miſtere, & il faut avoir 
PEſprit de la Religion pour le compren. 
dre. Ce ſont ceux la , ce ſont nos 
Freres , lors qu/animes par cet Eſprit, 
ils ſe d. ſtinguent de la multitude ani. 
mee par Eſprit du monde, & que cet- 
te Diſtinction leur attire des Noms 
de mepris & de haine , qui pourroient 
bien etre vanges d'une maniexe ſi for- 
te, & a Pegard de qui nous ſommes 
avertis de prendre garde à nous. 
VU autre miſtere ſur ce ſujet, & qui 
meriteroit attention de ceux qui com. 
ptent pour peu de choſe de donner des 
Noms injurieux à qui par un Eſprit 
d'enfance difftere deux , ce ſont ces pa- 
roles de J. Chriſt f Quiconque ſcanda- 
liſe un de ces Petits qui croient en moi, 
il vaudroit mieux pour lui qu une Meu. 
le M die lui fut pendue an con & Jil 
fut plongs au fond de la Mer. Quand 
on leur diroit que cette Meule d Ane, 
pendue a leur Cou, deſigne leur Elo. 
quence ſavante, acquiſe dans les Eco. 
les que déſignent les Moulins, & on 
Fon broye la Lettre, & que la Mer 

Means I 6 deſigne 

Matth. XIV. 6. 
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leur ſens v 


LE TTRES 
e le Monde , le gros de Hom- 
mes 3 quand on voudroit leur faire com- 
endre „auen Langage miſterieux il 
ur eſt dit ici , qu'il vandroit mieux 
pour eux de prononcer des Diſcours 


dans IEſprit du Monde, des Diſcours 


adrefles 2 la Multitude pour qui ils ſont 
faits, & pour qui il ſe pourroit que ce 
ne gp ks Dilcours perdus , 
que le — th oit moins grand que n'eſt 
celui de ſeandaliſcr , de , de rendre inoertain 
un ſeul de ceux que FEſprit d enfance 
conduit dans un autre chemin & c. ik 
ne le croiroient pas. Quelle Explica- 
tion! dirvient - ils, quel Abus de PEcri- 
ture Quei quiil en ſoit par rapport 
au Miſtere ou au Precis que renfer- 
ment ces deux Avertiſſemens, ce qu ils 
ont de clair & defrayart, meme dans 
„ devrox oontenir ſes 
Theologiens dans la Moderation qu ils 
doivent avcir , & gui 


de ces Paſſages de — > Jour Pro- 
ſeſſion demande deux. 


I pourrois pouſſer des | Reflexi- 
ons plus loin. Je pourrois vous fai- 
re voir que quelques uns de ceux que 
Fon traite de Fanatiques , por rroiert 
enfin etre armes contre oeux qui leur 
donnent ce nom, qu' ils pourroient ètre 


A 
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s 2 leur rendre comme ils ont regu, 
& à le leur rendre au double, que IE. 
criture & le grand Livre de la nature 
dans leurs Enigmes, leur fourniſſent ri- 
chement dequoi le faire. Je pourrois 
en mettre ici quelques unes de ces E- 
nigmes. Mais il ne ſuffit pas de voir 
ces Verites ; il fant une Vocation pour 
Jes Wette wa-jonr ; & i vaut. mieux 
attendre que le Tems en {on venu. 
En attendant laiſſons leur le Nom dont 
als ſe font honneur, celui d Orthodexes, 
de Gens qui favent tout, du moins 
tout ce qu'il ya à ſavoir > & qui ne 
ſe trompent en rien, de Gens qui ſont. 
tels, non chacun pour ſoi ſeulement; 
mais qui ſuvent tout & ſour infailli- 
bles 4 le reſte des Hommes, & doi- 
= etre reveres de fur & * 
Qr dire 1 cla , & comment ſe 
tba ate 28 ou $\rviter au an 
tire? Jin id le faire ni Pun ni Fau- 
Tre & Frieuſement , diſont q 
du moins eſt plus raiſogunbls „ Plus 
vonvenable 4 ſa petiteſſe & à nn 
xe de Homme, A {-rec6nnoirre pour 
Egnorant , & de demssder eil Famari- 
ne A. &re enſeigné dun bon ſprit 
fur ce qu'il eſt bon que nous ſachions, 
que 


206 3 1 ＋ A 8 

que de nous arroger une Capacité & 
un avoir qui nous mette en droit de 
decider de tout, & de borner FEfprit 
.meme 3 que ce pourroit bien etre la ce 
que PEcciture appelle Aſſembler le Vent 
dans ces Poings pour Pempecher de con- 
tinuer à ſouffler. En laiſſant le Nom 
d Orihodoxes à ceux qui ſe le donnent, 
gardons celui de Fanatiques quits nous 
font porter, & ajoùtons ici un mot 
encore ſur ce Nom. 

LE Mot de Fanum don il derive ; 
ſignifie un Temple & par 1a on peut en- 
tendre le Coeur de Homme, lors qu'il 
eſt vou a Dieu. Dans ce Cœur ſe ma- 
nifeſte la Vérité, & cette Ve erite lors 
qu'elle differe de ce à quoi les Hom- 
mes en donnent- le Nom & qu'ils fe 
forment dans leur Tee, peut dans ce 
ſens gappeller Fancrifine, quoi que les 
Ennemis du Divin lui donnent ce Nom 
dans un autre ſens; ils peuvent ren- 
-cofitrer mieux qu' ils ne penſent, com- 
me le Grand Pretre Caiphe prophetiſa 
ſans le ſavoir. Ce nom peut convenir 
à tous ceux dont * len * ſont lis 
Temples du St. Eſprit, & en cela il * 
a à admirer la Sageſſe divine qui ſe. joue 


en toutes mamas, '& les dirige Qpelgues 
ois 


wm» 


Tx YER 
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fois de maniere que les Moqueries & 
les Injures que ſes Ennemis font por- 


ter a ceux qui Phonorent , ſe trouvent 


converties en Verites en leur faveur & 
en Eloges. Cette ſignification du mot 
de Fanatiſme eſt ici d' autant mieux plus 
à ſa place, que autre, comme je 
vous Pai fait voir, ne Felt point, qu elle 
s'cloigne entierement de Idee que Fon 

y a attachee. \ 

ConciuoNns done, encore une 
fois, que nous deyons porter ſans bei- 


ne le Nom de Fanatiques, lors qu on 


nous le donne, & que tout ce qu'il 


nous reſte a faire, Ceſt de nous effor- 


cer de le porter dignement, de vouer 
de plus en plus nos Cœums à Dieu , 
afin que ſon Eſprit y puiſſe hab ter 


comme dans ſon Temple, & nous 7 


manifeſter ſa Veérité ſelon tout ſon bon 


plaiſir. Je renvoye, Monſieur, à une 


autre Lettre ce que j'ai encore à vous 


dire ſur le Fanatiime „ & Je ſuis &. 
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"LETTRE SEPTIEME. 
Continuation du nine fijee. 


4 N'S ma dernire We je vous 
_ dis de que je penſe des Fammiquer, 
& des Noms que Pon donne à deux 
que Fon vondroit decrier par te moien. 
Dans celle ci, Monſieur, je vous par- 
lerai plus au long & plas préciſt᷑mem 
de ce que Pon ved de Fanatiſme , & 
je vous ferai voir que lors que bold 
entreprenons de le juſtifier, nous avons 
PEcritute poor nous, qualle nous four. 
nit =bondamment dequoi le "Faire. Tei 
des Explications qui lui tapaſent un 
ſens interieuc ſom; à leur place'; car il 
faut fupoſer encbre, due vs f K v vrai 
que PEcriture fbit pour nous, elle dait 
nous fournir dequoi r nous difendre ; & 
cela à notre maniëre, qu'il importe auſſi 
de juſtifier. 

DEJA Jenviſage ſur ce pied. i tout 
- ce que je vous ai écrit ſur la Parole 
interieure , tout ce qu'on appelle Fa. 
natiſ ine , entant qu'on entend par là une 
une 
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une Dependance de cette Parole. Il y 
a plaiſir dy revenir, & il eſt bon de 
le faire; C eſt un ſujet peu connu, par- 
ce que ceux qui font connoitre PEcri- 
ture aux Hommes leur en parlent peu. 
L'Eſprit de Dieu, plinant ſur les eau, 
dans la Creation de PHomme interi- 
eur, dans celle que la Creation du Mon- 
de exterieur deſigne, ceft-a dire PO- 
peration de la Conſcience, ſi on ne lui 
met point de bornes , mene au Fa- 
natiſme. Ce qui nous eſt dit de tante 
Herbe qui croit ſar la face de la Terre, 
donne aur Nawrritare # Homme, Pu- 
ſage que nous devons faire des Senti- 
mens qui naſent fur la face du Cœur, 
y mene auſſi. 

La Mane inconteſtablement defi 
gne le Pain ſpirituel qui nourrit PAme, 
& qui paſſe tout ſibſtance; le Pain que 
nous ſommes enſeignes a demander cha- 
que Jour eſt de la meme ſorte. Si 
nous en faiſons ndtre Nourriture an- 
tant que cela ſe doit , autant que le 
deſigne le mot de Pain, nous nous fai- 
ſons declarer Fanatiques; on ne ſauroiĩt 
le nier. | 

La Parole qui n'a pas beſoin qu'on 
Paille chercher au loin pour la faire en- 

tendre 
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tendre aux Hommes, la Parole qui en 
Ixael ſe trouve fort proche, puis qu'on 


Pa duns le Cuur & dans la Bouthe , afin 


-qufon la faſſe, mène droit a ce qu'on 
traite de Fanatiſme; elle y mene tout 


Homme qui voudroit ꝰ y tenir au point 


que le Texte & la nature de la choſe 
le demandent. 


LE Nyaume 4. Die au dedans de 


nous, le jar miſtere de Chrift en nous, 
la demeure que le Pere & le Fils font 
ches celui qui les aime, POnddion de par 
le Saint, qui diſpenſe de tout autre 
Enſeignement. ceux qui la recoivent , 
tout cela a dequoi rendre Fanatiques 
au ſupreme dègré ceux qui mettroient 


a ces Avantages le prix qu'il y a a 


leur mettre, & ſe regleroient la. deſſus 


dans Tordinaire de la Vie. 
Le Temple prefere a POr , & PAutel 


a au Don qui eſt deſſus, decident 
la Queſtion ſur ta difference a mettre 


entre P Interieur & PExterieur , & cette 
Deéciſion etablit ce qu'on traite de Fa- 


natiſme. 


LU Adoration qui. ſe fait, „ Non ici ou 


la, dans des Lieux conſacrés a Dieu, 
& dans une Jalouſie amere des uns con- 


tre les autres, mais. en Eſprit & en 


Veritè, 
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Perite , PAdoration de Dieu entant qu'il 


eſt Eſprit, etant appellee P Adoration ve- 
ritable., ce mot. dit beaucoup, & pour 
qui lui laiſſe toute ſa force, il eſt 
des plus prëcis en faveur de ce qu'op 
traite de Fanatiſme. 

CE qui nous eſt dit d'une Lumicre 
veritable, qui illumine tout Homme qui 
vient dans le Monde, a dequoi. nous 
attacher à cette Lumiëre preferablement 
a toute autre, & PAttachement a cette 
| Lumiere interieure „ne peut queetre 
traitee de Fanatiſme. _ 

Tous ces Paſſages de FEcriture , 
quelque modere que Pon ſoit. pour ne 


leur pas donner trop; d'etendue, lors 
qu'on les joint enſemble, erablifſent_ la 


Parole interieure , PAttention à cette 
Parole, & ' PObeifance qui doit lui etre 
rendue z une obeifſance entire; & C eſt 
cette Obèiſſance, cette Dependance for- 
midable aux Hommes , -que ſous le nom 
de. Fanatiſme „ on cherche a ſe rgadue 
ſuſpecte, à ſoi & aux autres. f 
CEST PExces de tout cela, nous 
dit-on, Celt le Faux que nous condam- 
nons. Mais tout eſt traité d'Exces , 
toute Dependance, de Vlaterieur qui 
gene Homme naturel eſt condamnee, 
| comme 


** $ 
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par reſpect pour la Lettre, & oe pe 
meme eſt decredite par le Soi 0 00 
ceux qui ont mteret a ce que PExte. 
rieur demeure la Religion des Hommes. 
Mais les Paſſages de PEcriture que Yai 
allegues pour prouver une Parole inte. 
rieure , ne ſont pas les ſeuls qui juſti- 
fient la — de TInterieur', & 
ya moien de vous en faire voir 
c autres qui ne prouvent pas moins; 
vous alles voir, Monſfeur, que PEcri- 
ture eſt riche for ce ſujet, autant que 
ſon importance le demande, & que ce 
que Pon traite de Fanatiſme sy trouve 

etabli de la maniere 1a pts preciſe. 
IL me paroit qu'on fait une dou. 
b'e Application 50 ce mot. On le don. 
ne aux Actions, ou aux Dermarches 
extraordinaires, qui, au hen Titre me- 
furees par le Ra Hontement , & rendues 
: — à ce qu'il eſt Erabli de faire, 
ſont, ou pourroient etre entr epriſes par 
des Attraits interieurs , & executees _—_ 

la Confiance en Dieu. C'eſt a, ſije n 
me trompe , le Fanatiſme ſe plus mar- 
que , celui auquel on heſite le moins 
Ten' donner le nom, & qu'on ſe croit 
entiere- 
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enticrement diſpenſe d approfondir. On 
appelle auſſi Fanatiques les Diſcours qui 
vont contre ce quil eft Aabli de croire, 
ceux qui mènent à la Fot, oppoſde au 
Raiſonnement, & avancent des choſes 
puiſèes dans des Sources i inconnues aux 
Savans. 

QA aux ———— qui ſont 
de cette Eſpece , je me contenterai de 
vous faire fouvenir d'une choſe qui de- 
vroit nous retenir dans les Jugemens 
que nous ſommes tentes- de ptononcer 
la - deſſus. It eſt exige de nous dar. 
mer le Seigneur nurre Dieu, de tout- nd- 
tre Caur , de toute nitre Ame, de 
toute notre Penſte, & de toute nitre 
Force, & il nous eſt dit que cet Amour, 
en y ajoutant PAmour du Prochain , fait 
Peſſentiel, le tout de la Religion. Fai- 
tes attention, je vous prie, à ces Ex- 
preſſions & y Tétendue de ce qu'elles 
exigent. | Non ſeulement, celui qui ai- 
meroit Dieu de cette maniere, naime- 
roit nulle autre choſe; mais il aime- 
rot Dieu d Amour, & il ne ſongecoit 
jour & nuit qu'a lui plaire; ceſt où ce 
Commandement nous conduit; tout au- 
tre mantere. de Paimer ne 'accompli- 


ron is Le moiadre Attrait que cet 


Homme 
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3 dedans de ſoi pour 
faire quelque Acte de renoncement, 
| 5 quelque Sacrifice A Dieu, ſuffiroit pour 
2 Ty porter, & il ne / compteroit pour 
1 rien — les jugemens des Hommes. 
Je ſoutiens que cet cet Homme leut pu- 
roitroit Fanatique au ſupreme degré. 
Ix dis plus: Pour mettre fon A- 
mour a Pepreuve „Dieu pourroit ſe 
plaire à exiger de lui toutes ſortes de 
choſes qui lui donneroient les Aparen- 
ces ſur quoi les Hommes forment leurs 
Jogemens 5s car c eſt entant que Dieu 
eſt Seigneur, qu'il veut etre aimé, & 
non uniquement entant que Die ; C eſt 
pour ce a que ces deux Noms ſont joints 
enſemble, & que celui de Seigneur pre- 
cede. De ſon” coté celui qui aimeroit | 
Dieu, ſe plaicoit aun occaſions de lui | 
obeir ,, de lui temoigner, la force de | 
ſon Amour „& des Epreuves plus for- ] 
tes que celle detre blame des Hommes c 
: 
6 


ne le feroient pas reculer.. Les Hom- 

mes ſentent ſi bien qu'il eſt de la na- 

ture. de Amour de faire compter pour el 
rien les Apparences de folie qu'il don- 
ne, qu'ils en paſſent des grandes à un n 
— amoureux; ils en rient & ne F 


en eſtiment pas moins, & la Perſonne n. 
aimée n 
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aimee lui en ſait gré „ ſur NE k 
elle conſent d'etre aimte d'un Fou- 

_ Ces Epreuves pourrojent meme al- 
ler au de- la de ce qui ne paroit que 


Folie. J. Chriſt a été compte, parmi 


les Trangrptingrs „& crucifie entre deux 
Brigans. - Il ne faut point douter que 
ceux qui ſuivent PAgneau en quelque 
part qu'il aille, ne le ſuivent auſſi dans 
eet Oprobre „ qu'ils ne ſoient appel - 


les à avo r des Apparences criminelles3- 


& que par cet endtoit ce qu'on appelle 
Fanatiſme, ne devienne odieux au der- 
nier point, odieux juſque Ia qu 'en fai- 


fant, mourir ceux qui ſont © eprouves de 


la forte , on croira rendre ſervice a 
Dieu. O qu' Abraham, en voul ant ſa- 
crifier ſon Fils Iſaac, & Jacob, en em- 
ploiant, par le Conſeil de fa Mere , 
PActifice, pour ravir la Benediction a ſon 


Frere Eſau, paſſeroient pour Fanatiques, 


& pour criminels parmi nous! Il y au- 
ra pourtant des Abrahams & des Ja- 
cobs, & ils le long e en cela comme 
en autre choſe 

OkEs r ainſi, Ceſt aux ny Tan de 


nd6tre Reputation , qui et deja un I- 


ſaac à facrifier , c'eſt aux depends de 
notre Vie meme., & de tout ce que 
. 4 

nous avons de plus cher, que Dieu mẽ- 
| | ; rite 
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rite d'etre aime ou craint, & il e trou | 


vera que des Aparences de Fanatifnc 
de toutes les fortes ſont une des Epreu- 
ves dePAmour de Dieu, poulſs au point 


on il doit aller, & tel qu'il nous eſt 


decrit dans le Cantique des Cantiques, 
tel que les derniers Tems doivent le ma- 
nifeſter. On mavouera que des 4 pre- 
fent il peut y avoir des Gens en qui 


_ FAmour de Dieu eſt pouſſc juſques. la, 


& que, par cela meme qu' ils font en 


petit nombre, une ſi grande diſtinction 
' _ doit leur attirer quelzues Noms odi- 


eux. 

E. T quelle eſt la Folie que nous re- 
commande- un Ap6tre, & dont il dit 
qwelle conduit à de la Saveſſe# Fagit 
il de perdre le ſens, de devenir fou, 
& meme depend= il de nous de le de- 
venir de cette maniere' ? Non, il sa- 
git d'entrer dans une Voye qui nous 
en donne les Aparences, de conſentir 


à paſſer pour fous aux yeux des Gens 


ſenſts ſelon le Monde, aux yeux des 
Gens raiſonnables ſeulement; car à ceux- 
la, à PHomme Je PAme , les choſes de 
PEſprit ſont une Folie. Lo dependance 


de VInterieur, traitee de Fanariſine got- 


fre pour cela; c'eſt on ſe trouve une 
ſorte de Sageſſe pour qui s' ſoutient 
& te 
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& ne craint pas la Separation, celle qui. 
Setend auth loin qu'elle doit, al er, 
comme je vous Pai fait voir dans une ; 
de mes Lettres. 

QvuAN au Fanatiſme que Pon at- 
tribus aux Diſcours qui paſſent les I. 
dees recieés, il y a un autre mot de 
PEcriture que je vous prie, Monſieur, 
de conſiderer. f Jaurois bien des cho- 


ſes encore d vous dire, dit J. Chriſt a 


ſes Diſciples; mas vom ne pourries pas 
les porter. Il ne dit pas, vous ne pour- 
ries pas les comprendre , ce qui inſi- 
nueroit des choſes abſtraites; il ſe ſert 
du mot de Porter, ce qui deſigne des 
Verites qui, pour tre trop fortes, re- 
voltent la Raiſon & ſe font rejetter. 

A cela il ajoute; Mau quand celui. la, 
quand PEſprit de Veritè ſera venu, il vous 
conduira en toute Verite. Pouryuoi „ au 
lien de nommer d'abord PEſprit de 


Verite par ſon nom, dit-il premiere- 


ment, Cel#ui- ld, fi ce weſt parce que 
cet Eſprit, lors qu'il vient, n'eſt pas 
d' abord connu pour ce qu'il eſt, & que 
Pon ne fait quel nom lui donner, que 
les Hommes , accoutumes aux Verites 
qu'ils ſe forment eux- memes , rejettent 
ce qui ne S y ajuſte pas, & que ce n'eſt 
Tom. II. K que 
T Jean XVII. 13. | 


„ 
que dans la ſuite qu'ils ouvrent les 
yeux ſur ce qui leur eſt dit & le re- 
connoiſſent pour Verite ? Le mot Ce- 
lui. la eſt un mot vague, & qui tient 
du mepris; c'eſt le meme qui eſt don- 
ne à J. Chriſt par ceux qui ne veu- 
lent pas qu'il regne ſur eux, & il ne 
deſigne pas mal le mot de Fanatique. 
E comment entendrons nous ce 
qui nous eſt dit du Chemin qui mene d 
Ia Vie, a celle que nous donne Jeſus- 
Chriſt, & qu'il eſt lui - meme, que 
_ Celt un Chemin ſerrè, & qu'il y en a 
peu qui le trouvent ? Il weſt pas dit 
qu'il y en a peu qui y marchent , ce 
qui marqueroit ſimplement la Difficul- 
te qu'il y a dentrer dans les Devoirs 
du Chriſtianiſme; il s'agit de le con- 
noitre pour ce qu'il eſt, de le trouver, 
& peu de Gens le trouvent, parce qu'il 
a les Apparences tout autres qu'on ne 
ſe les imagine, & qu'il eſt couvert par 
les Noms odieux qu'on lui donne. 
O confond la Religion de J. Chriſt 
avec la Religion naturelle, & on Sy 
figure du Beau, du Glorieux , de ce 
qui fait honneur devant les hommes , 
& Ceſt en quoi Von ſe trompe. Le vrai 
Chriſtianiſme a les Aparences chetives, 
tres diflerentes de celles que donne la 


Religi- 


Z 4 44S OR. IA: 


3 


| FANATIQUES. 219 
Religion maturelle, & ce qui les lui 
donne telles, & qui rend le Chemin 
ſerre, Ccelt qu'il gagit de faire d'un 
moment a Pautre la Volonte preſente 
de Dieu, fa Volonte telle qu'elle nous 
eſt manifeſtee par PEſprit qui nous 
guide , & par on nous ſommes 'exer- 
ces dans le Renoncement a tout ce à 
quoi nous tenons. Cet Exercice tend 
ſur tout a nous tirer de la Dependance 
de VOpinion que les Hommes peuvent 
avoir de nous; c'eſt a quoi nous tenons 
plus qua tout autre choſe , & les A- 
parences du Fanatiſme font le precis 
de ce qui peut nous detacher.. Ne me 
reourdes pas, Filles de Jeruſalem ; car je 
ſuis noire, parce que le Soleil m regar- 
dee, dit PEpouſe a ceux qui cherchent 
en elle ſa Beaute qu' ils lui ſuppoſent 
avec raiſon ; mais dont PEpoux eſt ja- 
loux, & que dans ſes Voyes , tres dif. 
ſerentes de celles des Hommes , il leur 
cache juſqu'a ce que le Tems de la 
montrer ſoit venu. > 
IL nous eſt dit de nous attacher à 
la Parole ferme des Prophetes , comme a 
une Lampe qui eclaire dans un lieu obſ- 
cur , juſqu'a ce que le Jour commence 4 
luire , & que I Etoile du Matin ſe leve 
dans nos Cexrs, & Ceſt un Apotre de 
| K 2 J. Chriſt 
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J. Chriſt qui nous donne cet kv; ou 
du moins qui le donne a ceux d 'Iſrael. 
Il pouvoit leur recommander ſes propres 


Paroles & celles de J. Chriſt, ſuffiſan- 


tes, ce ſemble, pour porter la Lumié- 


re dans ſes Cœurs. Mais non, il ſup- 
poſe dans une ſorte de nuit ceux a 
qui il écrit, & il ne croit pas que ſes 
Ecrits, ni quelque Ecrit que ce ſoit , 


ſoient ſuffiſans pour les eclairer. II les 


renvoye à PEtoile du matin , a qui il 


_ oft reſerve dechairer le — „ & cette 


Etoile il ne la place pas au Ciel; celt 
dans le Cœur de chacun de ceux A qui 
i parle qu'elle doit ſe lever, & leur 
faire voir des choſes que dans le Tems 
de J. Chriſt & de ſes Are on ne 
voyoit pas encore. 

JE vous prie, Monſieur, de conſidè- 


rer ces paroles de St. Pierre; vous 


verres qu elles nous conduiſent preciſe- 
ment a ce qu*on vondroit nous faire 


enviſager pour du Fanatiſme. Elles nous 


mettent en droit de chercher la Verite 
dans notre Cœur, de reconnoitre pour 
Verite ce qui pourroit n*etre point au- 
toriſe d'ailleurs, & de mettre un tres 
grand prix au nouveau que nous de- 

e puis qu'il ſe trouve que J. 


Chriſt 
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Chriſt lui-meme eſt Etoile du matin, 
auſſi bien que la Verite. | 
ET que ſera - ce lors que plus de 
cent mille de ces Iſraelites joindront 
leurs Decouvertes , & qu'ils chanteront 
le Cantique nouveau, que nul de ceux 
qui tiennent pour le Cantique que cha- 
cun peut apprendre , pour le vieux 
Cantique , ne ſauroit chanter? Alors 
la Raiſon avec tous ſes Avantages, la 
Raiſon qui neſt que dans la Tete ver- 
ra de loin ce Langage qui ſe forme 
dans le Cœur, & ſera obligee de le 
reſpecter; alors ce qu'on appelle Fana- 
tiſine prendra le deſſus, & confondra 
toute la Science reglee qui avoit tant 
enfle les Hommes , & cauſe tant de 
mal ſur la terre. „ 
Mals le Nouveau, que PEtoile 
du matin fait connoitre aux cent qua- 
rante quatre mille Iſraelites ſe borne- 
ra- t- il a des Idees , ou à des Con- 
noiſſances? Cela ne ſe peut; cette Lu- 
miere. nouvelle les eclairera pour la Con- 
duite qu' ils doivent tenir, auſſi bien 
que pour les Diſcours qu' ils doivent 
prononcer & qui aſſortiſſetit leur Con- 
duite; elle les fera aller par tout le 
Monde, annoncer PEvangile à toute 
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Creature, & Ceſt a PEvangile annon- 
ce de cette maniere , queeſt reſervee 
la Converſion des Peuples; ce qu'a 
preſent on voudroit faire paſſer pour 
du Fanatiſme en aura Phonneur. 

Ov fi le Chriſtianiſme ſe borne a 
ce qui eſt rei & approuve de la Rai- 


ſon, ſi J. Chriſt ne nous dit que ce 


que la Lettre nous rapporte de lui, & 
que la Raiſon reſpecte dans les Expli- 
cations qu'elle nous en donne, pour- 
quoi nous avertit - il de avoir pas hon- 
te de ſes Paroles, auſſi peu que de lui? 
Pourquoi fait - il a ceux qui le confeſ- 
ſent, la Promeſſe tres grande qu'il les 
confeſſera à ſon tour, lors qu'il viendra 
en la Gloire? Qui ne ſeroit confeſſẽ 
de lui ſur ce pied-la ? Sans contredit 
il y a des Paroles de J. Chriſt qui ſont 
reputees pour du Fanatiſme par ceux a 
qui ſon Langage en Eſprit eſt inconnu, 
& le petit nombre de ceux qui conſ- 
tamment le confeſſent dans ce ſens , 


bSexpoſe afſes pour S' attirer une grande 
RKReécompenſe; cela ſera ainſi; ſur tout 


dans les tems on nous entrons. 


L'HO MME regeneré eſt un Eni- 


gme, un Miſtere à la Raiſon humai- 
ne, comme J. Chriſt en eſt un. Cet 


Hom- 


ny 
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Homme depend entierement de Ei- 
prit de Dieu ; les Penſces & les Voyes 
de Dieu, qui different de nos Penſces 
& de nos Voyes, comme le Ciel dif- 
fere de la Terre, deviennent en quel- 
que ſorte ſes Penſces & ſes Voyes, & 
dans la Dependance entiere de Dieu, 
il eſt comme independant parmi les 
Hommes. En Homme libre & mii d'en- 
haut, il ne ſuit plus de Regle ni de 
Voye connuè, & on ne comprend rien 
en lui; il eſt preciſement ce qu'on 
apelle un Fanatique. Le Vent ſouſſe qu il 
veut, dit J. Chriſt à un Docteur en 


Iſrael qui etoit entre en converſation 


avec lui ſar ce ſujet, & tu en entens 
la Voix 5 mu tu ne ſas Pont il vient, 
ni on il va. Ainſi en eft-il de tout Hom- 


me qui eft nt de PEfprit. Le Vent de- 


ſigne PEſprit, PEſprit de Dieu dans fa 
Liberte. On ne comprend ni le Mo- 
tif ni le But de ce que diroit & que 


feroit cet Homme, devenu comme une 
meme choſe avec PEſprit. Ceſt inoon- 


teſtablement ce que nous aprennent 
ces Paroles de J. Chriſt; elles tendent 
a faire voir que le Miſtere de la Ré - 
generation elt auſſi grand & auſſi etran- 


ge dans ce qu'il produit, qu'il Peſt 6 
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dans ce qui y mene, & par la il veut 
diminuer la Surpriſe que nous doit 
cauſer la viie de ces Voyes de Dieu 
très Etranges. 

p 8 1 cette Deſcription d'un Homme 


_ regenere. n'etoit pas connue pour une 


Parole de PEcriture , & que quelqu'un 
voulut juſtifier par la celui qui ſeroit 
dans le cas, en bonne foi ſeroit- elle 
recuẽ? La Reponſe qu'on lui feroit ſe- 
roit celle que fit le Docteur en Iſrael, 
celui la la fit ſcrieuſement , par reſpect 
pour celui à qui il parloit; ici on la 
feroit en nant. Comment , diroit- on, 
un Homme peut-il naitre quand il eft 
wieux ? Peut il entrer une ſeconde foi 
dam le Ventre de ſa Mere & naitre? 
Comment un Homme peut il refſem- 
bler au Vent, & fi cer Homme elt 
de Dieu, comment peut - il etre me- 
connu de nous au point que cette Reſ- 
ſemblance le marque? Comment nous 


prouvera - t- on la nèceſſitéè d'une fi é- 


trange Reſſemblance? Il nous eſt or- 
donne expreſſement d'etre tottjours prets 
a parler a tous ceum qui nous demandent 
raiſon de PEſperance qui eſt en nous; ce 
qui prouve afles que notre Regenera- 
on elt une choſe qui ſe laiſſe com- 

| pten- 
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ptendre., & St. Paul inſiſte beaucoup 
ſur ce que nous faſſions cas des Dons 
intelligibles , afin que celui qui eſt du ſim- 
ple Peuple puiſſe dire Sans &c. Voila 
comment on nous parleroĩt. Par ce 
Rai'onnement, & par d'autres encore, 
on croiroit avoir confondu celui qui 
voudroit juſtifier une pareille Regene- 
ration. De plus, ſi quelqu'un donnoit 
cette meme Deſcription pour celle d'un 
Fanatique, ne ſeroit elle pas regue , & ne 
ſauroit - on pas gre à qui auroit (1 bien 
rencontré pour exprimer le precis = 
Fanatiſme ? 

Une Verite 4 quoi tout cela nous 
mene tres naturellement , c'eſt que tout 
Homme qui craint le nom de Fanati- 
que, n'ira guere loin dans la Religion 
interieure, dans la Religion que Jeſus- 
Chriſt demande de ceux qui voudroient 
lui appartenir & etre du nombre de 
ſes Diſciples, & nous devons faire no- 
tre compte que ce Nom entre dans les 
Jeux de la Sageſſe divine, que cel 
une des Epreuves qu'elle preſeate a 
ceux qui voudroient $unir a elle. 

Ir, eſt vrai neanmoins que parmi 
ceux qui ſont appelles a etre de PI- 
rael de Dieu, il y a a craindre une 
* que . Poa pourroit appeller Fa- 

ES natiſ- 
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natiſme, & dont on ne voit deja que 
trop d Exemples. Au lieu de demen. 
rer dans les Paroles de J. Chriſt , qui 
nous le font connoitre pour celui qui 
eſt le Chemin, au lieu de nous tenir 
dans la Dependance de fon Eſprit qui 
nous parle dans la Conſcience , & de 
demeurer dans 0 etat , juſqu's ce que 

nous connoiſſions la Verite, & que la 


V eric nous affranchiſſe , nous ſommes 


tentes Fabreger ce Periode penible, qui 
d'ordinaire S'etend dans bien des An- 
nées, & nous nous affranchiſſons nous 
memes. Alors une fauſſe Liberte prend 


la place de la Liberte veritable, & le 


Faux, ſous Papparence du Vrai , ſe 
jouè de nous & nous retient dans cette 
ſituation , dans ce Fanatiſme on nous 
ſommes jettes , & dont il dependoit de 
nous de nous garder. | 

Mais il eſt vrai auſſi que cette I- 
luſion eſt groffiere & facile à connoi- 
tre, que la veritable Liberte & la 
fauſſe Liberte ne ſe reſſemblent point: 
Dans Pune on s' aſſervit a tous afin d'en 
gagner pluſieurs ; dans autre on prend 
le pretexte de cette Liberte pour fe 
contenter ſoi meme , & Von tombe dans 
des Exces qui dehonorent le Chriſtia- 
niſme, & le mettent autant au deſſous 


de 
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JE 91 quion nous cs; hal Ekem- | 
0 de Fanatiſme qui ont cauſe de tres 
grands deſordres,que c eſt ce que ſur tout 
on fait valoir contre les Veyes intérieu- 
res, contre la dépendance des Atraits qui 
* font ſentir. Mais dannons nous donc 
cette Voye pour avoir ſur les autres Pa- 
ams dere a Vabri de toute Illuſion ? 
Oui, elle Peſt pour qui eſt droit de 
Cue. & pour qui Appelle WMaſfion , 
non ce qui en a PApparence. ſeulement, 
ou qui meſt tel que parmi les Hom- 
mes; mais ce qui eſt une Illuſion par 
rapport au But que Von ſe propoſe, 
K. auquel on raporte tout ce que bon 
uit. A ceux la, aux Hommes droits, 
tous les Détours par ou. Dieu peut les 
faire paſſer pour eprouver leur Foy, 
ſe trouvent convertis en droit Chemin; 
A ces Hommes droits „ il ſe mon re 
droit „ tandis qua. d'autres „ à4 ceux 
qui ſont pervers, il répond ſelon leur 
eee Diſons donc que quand ce- 
la arriveroit a des milliers, leur nom- 
bre ne concluroit rien contte la Sain- 
tete de cette Voye. Quand mille tom- 
Leroiem d'un core du 4 & dix mille 
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S8 UR tout nul nombre eoncu 


rien; lors qu'une Multitade , N 
par ſes Avantages temporels dont on. 
la flatte, ſe joint a un Homme qui 
s eleve en Chef, à un Séducteur qui „ 
ſie prévalant de la Credylite du Peu- 
ple, lui donne pour divin ce qui ma- 
nifeſtement reſt que de Homme, & 
de PHomme corrompu. Les Exemples 
de ces ſortes d Hufions, qu on fait Va». 


loir contre les Voyes interieures, ſont 


une des choſes e ja Sageſſe divine 
4 fe ſert pour les rendre 6tranges , pour 


nous eprouver , en nous mettant com. 


me en liberté de les rejetter, ou d'en 
faire cas, ſelon la Diſpoſition de notre 
Coeur qual Sagit de manifeſter. Elle- 


is qu'un Teudas & un Judas fe: 


2 & qu ils aient ſeduit ceux 
du les ont ſuivis, ſans- que ces faux; 
Meſſies aient conclu quelque choſe con-. 
tre le Meſſie envoye de Dieu qui vint 


enſuite, ou contre ceux qur ena W 
en W. N 
Cx N Esr que pour les dernierst n 


des Tems où nous ne ſommes pas encore 
. entierement arrives, qu'il nous eſt pro- 


mis un W & une Ig telle que 
ee 


— 
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dle Waprz il lui eſt promis que ce 1 
les fait tomber napprochera pas de lui. 
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nous la demandons , un Chemin of 
les Fous m nes ne ſe fourvoient point. 
Avant ce Tems heureux on entendra 
toujours p.rler de Gens qui ſe four- 
voient. Il eſt vrai auſh que ceux<ci, 
dans leurs Travers & dans leur grand 
nombre , ſe font plus remarquer que ne 
fait le petit nombre de ceux qui arri- 
vent, & qui, entrautres Avantages 
dont ils jouifſent , ont celui de ſavoir 
garder le ſilence ſur leur Etat. On peut 
ajofiter à cela, qu'une des ſingularites 
des Voyes de Dieu, Celt que tel qui 
eſt arrive paroit egare à ceux qui ſont 
Egares eux- memes, & que tel qui 
Segare en effet, & $egare de compa- 
gnie avec eux , elt enviſage Peux com- 
me étant arrive. Par cet endroit en- 
core les Exemples ne prouvent rien, 
& tout ce qui nous reſte a faire, c'eſt 
que nous enviſagions les choſes en elles 
memes, & non par ce qu'elles nous 
paroiſſent dans Puſage bon ou mauvais 
que Pon en fait, quien ſimplicite & 
droiture de Cœur nous reconnoiſſions 
pour divin, ou pour veritable, ce qui 
elt tel, ou qu'il depend de nous de 
faire devenir tel par cette meme ſim- 
plicite & droiture de coeur. Perſonne 
mweſt en état de juger de la — 


230 L. $58: | 
Ne J. Chriſt, de fa Doctrine interieu- 
re , que celu; qui veut faire la Volon- 
te de Dieu, celui qui a pris fon parti 
& vous à cela fa Vie. 

JE finis ma Lettre en vous repe- 
tant ce que je vous ai deja dit; il me 
paroit que C'eſt dequoi il Sagit princi- 
palement. Tout Homme aqui des Noms 
font peur, tout Homme timide n'a- 
vancera pas beaucoup dans le Chriſtia- 
niſme, ni par rapport a PAccompliſſe. 
ment des Preceptes en quoi le Chriſtia- 
niſme conſiſte, ni par rapport aux Con- 
noiflances qui s trouvent , & qui ſui- 
vent ou qui accompagnent cet Accom- 
pliſſement. Quand meme dabord il au- 
ra repondu a ſon Apel, parce que les 
Commencemens lui ont plu , & qu'il 
a trouve de la ſatisfaction a ſe diſtin- 
guer, il ne ſe ſoutiendra pas; jamais 
4 ne ſera de ceux qui demeurent dans 
les Paroles de J. Chriſt, & quia la diſ- 
tinction de ceux qui n'y demeurent pas, 
il appelle ſes veritables Diſciples; jamais 
la Verite, qu on ne connoit qu'à ce 
prix, ne Paffranchira. Il ſe trouvera 
retenu & lie par le Propre , il augmen- 
tera le nombre de ceux que Pen enten- 
dra ſe plaindre du peu de progres qu'ils 
font, & dont le E plaintif = 

c 


— 
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fait rien moins qu honorer le Maitre 
qu'ils ſervent. 

O eft PE*2rnel , le Dieu 4 Elie ? dit 
avec Confiance un Homme à qui Elie 
avoit promis que ſon Eſprit ſeroit ſur 
lui. Dans cette Confiance il diviſa les 
Eaux d'un Fleuve & paſſa a travers. 
Nous avons de la part de celui qui eſt 
plus qu Elie, des Promeſſes tres preci- 


ſes que notre Confiance en Dieu ne ſe- 


ra pas vaine, preciſement dans les Cas 
que Pon voudroit nous rendre ſuſpects. 
Nul Pere parmi les Hommes , non ſeu- 
lement ne donne une Pierre a ſon En- 


fant qui lui demande du Pain, ni un 


* lors qu'il lui demande du PoiC. 
ſon; mais encore sil lui demande un 
exf, il ne lui donne pas un Scorpion. 
Ce reſt pas uniquement dans ce on 
nous voyons clair , dans ce que nous 
ſavons diſcerner, que nous devons nous 
en fier a Dieu, & croire qu'il agit a- 
vec nous en bon Pere, bien plus que 
ne font les Hommes envers leurs En 
fans; Ceſt dans ce on nous ne pene- 
trons pas, & ou, fi nous avions a faire 
a PEnnemi, il pourroit y avoir un ſcor- 
pion cache , que nous devons mon- 
trer de la Confiance en Dieu , en celui 
qui ond le Dieu de J. Chriſt, & qui le 


demens 
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dementira auſſi peu qu'il a dementi E. 
lie. Si vous qui tes mauvaù, ſaves don. 
ner à vos Enfans de bonnes choſes, nous 
dit J. Chriſt , combien plutot votre Pere 
celefle donnera-t il le St. Eſprit à ceux 
qui le lui demandent? - Voila qui eſt pre- 
cis autant que nous pouvons le ſouhai- 
ter. Celt ſe ſoucier peu de cette gran- 


de Promeſſe, & Ceſt deshonorer celui 


qui nous Pa faite, ou du moins C' eſt ſe 
laifſer effrayer par des Noms, & faire 
plus d'attention à ce que nous diſent 
des Gens qui ne ſavent ce quiils bla- 
ment, qu'a ce que nous dit le Fils de 
Dieu; Ceſt laiſſer fermer devant nous 
le Royaume des Cieux par ceux qui n'y 
entrent point, & qui empechent les 
autres dy entrer; car, voici , ce Royau- 
me eſt au dedans de vom, nous eſt - il 
dit, & non au dehors, dans les Appa- 


tences, ou l'on voudroit nous le faire 


be 


chercher. 51 
De la Honte & de la Confuſion , 
auſſi bien comme du Repentir, atten- 


dent tous ceux que PEpreuve des Noms 


à porter de la part des Hommes font 
rebrouſſer chemin, en les tirant de PIn- 


' terieur ou ils étoient entres, & gils ont 


fait beaucoup de chemin , & que de Cou- 
rageux qu ils Etoient , ils deviennent ti- 
: f mudes , 
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mides , leur part, dit * PEcriture, eft_ 
dans TEtang de feu. Si nous ne devons 
pas craindre ceux qui ne peuvent tuer 
que le Corps, & que les Diſciples de 
J. Chriſt ,qui les craignent, & que cet- 
te Crainte fait reculer , ſoient f mena- 
ces de la Colere de celui qui peut per- 
dre PAme & le Corps dans la Gehen- 
ne; bien moins nous eſt- il permis de 


craindre ceux qui nous eprouvent par 


des Paroles ſeulement; le vain bruit 
qu'ils font merite a peine d*etre com- 
ptè parmi les Epreuves. | 

Mals ſi dans un ſens ceſt peu de 


_ choſe que de porter des noms odieux, 
dans un autre ſens la choſe eſt impor- 


tante, & Ceſt une des raiſons qui doi- 
vent nous porter à continuer courageu- 
ſement le Voyage, puis qua cette mar- 


que entr' autres nous pouvons connoitre 


que nous ſommes dans le bon chemin. 
Par mi les Recompenſes promiſes à ceux 
qui fourniſſent leur Carriere , il y a cel- 
le de pluſieurs | Noms glorieux que 
J. Chriſt &crira ſur exx , & entr' autres 
ſon Nom nouveau. Or pour porter ce 
Nom il faut en avoir porte de ceux qui 
deshonorent & qua porte J. Chriſt , le 

| nom 
* Ap. XXI. 8. tj Mal. X. |} Ap. III. 2. 
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nom d' Inſenſe entr autres, auquel celui 
de Fanatique repond au juſte. Celui 
à qui ce nom fait peur, comment por- 
tera- t- il le nom de Beelzebub, auquel 
les Diſciples de J. Chriſt doivent s at- 
tendre? | e 
JE vous ai dit que les Aparences du 
Fanatiſme ne ſauroient manquer à tout 
Homme qui s abandonne aux Opera- 
tions de PEſprit de Dieu, je reviens 
ici a vous le dire, & Pajoute à cela, 
que la choſe pourroit bien aller en au- 
gmentant, que non ſeulement ces Ap- 
parences pourroient devenir plus for- 
tes que jamais; mais que meme A celles 
de Fanatique pourroit ſe joindre celles 
de Criminel que J. Chriſt a porte de 
meme. Ces Aparences Eprouvent & ceux 
qui les portent, & à qui il en coute 
de les porter, & ceux qui les voyent 
en eux & qui ſont tentes de les juger 
la-deflus ; par 1a elle s font tres con- 
venables aux derniers Tems , qui ſont 
des Tems Mepreuve , auſh bien 
comme de recompenſe. Un apparent 
Fanatiſme , & des Aparences criminel- 
les pourroient ètre ce qui doit rendre 
etranges & couvrir les Voyes de Dieu 
dans les Tems ou nous entrons ; - 
AS. 4 
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eela pourroient conſiſter les & achopemens 


ſur leſquels doivent trebucher & perir | 


tous ceux qui preferent la Voye des 
Sacrifices & des Holocauftes , à PAtten- 
tion aux Paroles de Herne, . a celles 
2 qui on en conteſte le nom, & que 


Pon rejette ſous celui de . 
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LETTRE HU IPE 


Sur la Theologie qui ?enſoige 


dans les E oles. 


A Matizre de interieur decreditee 
parce que, dans le prix qu'il Sa- 
git de lui mettre, il ne ſe laiſſe pas 
ajuſter à la Theologie ẽtablie, me pa- 
roit fi importante que je ne ſaurois 
m*empecher , Monſieur, de vous faire 
encore une Lettre ſur ce ſujet , une Let. 
tre ſur le wir q y a à mettre à 
cette Theolog 
Dans h 13 qui enfin ſe leve, 


on connoit que tout le Tems qu il y 


a eu depuis que J. Chriſt eſt W450 0 
au 
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au Ciel juſqu'a preſent , juſqu'au tems 
ou fon Retour ſe doit faire, a été un 
tems de nuit, & qu'il ſera reconnu 
pour cela, lors que le jour ſera venu. 
Cette nuit entre dans le Plan de Dieu; 
il devoit y en avoir une ſur la Terre, 
comme il doit y avoir un Jour, & pour 
etre proportionnee a ce Jour, elle doit 
erre tres longue. On peut prouver 
qu'il devoit y en avoir une, deja par 
ce qui elt dit des deux grands Luminai. 
res, qui ont leur ſens allegorique, auſſi 
bien que leur ſens litteral , & qui de 
meme dans. ce ſens allegorique , doi- 
vent dominer Pun ſur le Jour, & Tau- 
tre ſur la Nuit. 
Cx qui nous eſt dit de 2 Bolle du 
Matin, qui eſt. J. Chriſt lui- meme, le 
prouve auſſi & le prouve inconte ſtable- 
ment. Ce reſt qu*au bout d'une nuit, 
& d'une nuit > longue, auſſi bien 
qu'a Pegard d'un Matin proportionne 
a cette nuit, que cette Etoile, impor- 
tante dans Poxconomie divine, peut 
Sappeller FEtoile du Matin. Dans les 
Voyes de Dieu tout ſe fait attendre 3 
proportion qu'il eſt important, & ſur 
ce pied Ia le grand Jour , dont PEcrt- 
ture nous parle „ le Jour qui ne doit 
pas 
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pas avoir moins de mille ans, comme 


il devoit ſe faire attendre long tems, 
doit auſſi etre precede dune nuit tres 
longue. 


ENFI N on peut le prouver d'une 
maniere precile par ce que dit J. Chriſt, | 


2 Poccaſion de PAvengle à qui il rend 
la vue, en Fenvoyant ſe laver les yeux 


au Lauoir de Silos II faut, dit- il 4 


que je faſſe les æuvres de celui qui m'a 
envoye pendant qu'il eſt Jour: La nuit 
vient que penſonne ne peut travailler. 


Tandis que je ſuis au Monde, je ſuis 
la Lumiere du Monde. De ces Paroles 
nons devons conclure, que des que J. 


Chriſt eſt ſorti du monde, la nuit a 
commence , & qu'elle ne finira qu'a 
ſon Retour, au monde, à fa ſeconde 
Venue. 

S 1 nonobſtant tout ce que Je vous 
dis la, vous vous effrayes de voir trai- 
ter de nuit des tems que, preferable- 
ment à tous les autres, ou voudroit 
faire paſſer pour des tems de lumiere, 


je vous dirai que cette Nuit n'eſt telle 


qu'en comparaiſon du jour lumineux 
qui la ſuit, & dont PEcriture parle en 
pluſieurs endroits de maniere a nous le 


faire enviſager ainſi, Sa Lumiere doit 
etre 


[ 
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etre f ſept fors plus grande que celle que 
nous connoiſſons, & on nraccordera , 
je crois, qu'il y a la dequoi offuſquer 
nos Tems & les reduire a une nuit. 

Ie ne nie pas qu'il wait fait jour 
en particulier pour chacun de ceux que 
de la Droiture de cœur, & de la Crainte 
de Dieu, ont rendus ce que PEcriture 
appelle Enfans du Jour, qu'il n'y ait 
eu de la lumiere en eux, autant qu'il 
eroit neceflaire pour leur faire faire leur 
chemin pendant la nuit où ils ſe ſont 
trouves. Je vous accorde auſſi, comme 
Je Pai deja dit , que la nuit a ete eclai- 
rec par le grand Luminaire , fait pour 
elle, & qui pour cela meme eſt appel- 
le grand; mais je dis que lors que Pau- 
tre Luminaire ſe montrerk , lors que 
le Soleil de Juſtice , en ſuite de PEtoi- 
le du Matin, ſe levera ſur les Hom- 
mes, on reconnoitra pour perit celui 
qui avoit paru grand juſques la, qu'a- 
lors ſeulement on connoitra la nuit & 
le Jour. Avant ce tems - la on n'en a 
point d'idee, & on ne peut que pren- 
dre pour Jour le Tems le moins obſ- 
cur que Pon connoiſſe; on ne peut 
que s' meprendre. Tout cela peut le 
 prouyer — & quand meme 


On 
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on nen donneroit point de preuve, il 
y auroit de la temerite a nier que le 
Jour qui eſt a venir, & qu'il depend 
de Dieu de rendre lumineux autant 
qu'il veut, ne puiſſe Petre a un point 
qui faſſe connoitre les tems precedens 
pour une nuit. J. Chriſt eſt la Lumie- 
re du Jour; des 1a le Jour ne peut 
qu'etre lumineux fort au de-la de tout 
ce que nous nous en figurons, & of- 
fuſquer toutes les Lueurs dont nous 
nous ſommes contents. 

CELA étant ainſi, & le jour con- 
ſiſtant dans la Verite qui doit nous e- 
tre manifeſtee , i] ſe trouve que la Theo- 
logie que les Hommes ont formee , 
n'eſt & ne pouvoit etre tout au plus 
qu'une Theologie nocturne, qu'elle ne 
vaut ſon prix que dans la nuit ou elle 
a ete formee , & que de la vouloir 
etendre au de-la , ceſt-vouloir eclairer le 
Jour par une Lampe. Ce prix quel qu'il 
ſoit , le prix di a un Ouvrage des 
Hommes , on le lui accorde. Puiſque 
la Nuit entre dans le Plan de Dieu, 
il devoit y avoir une Doctrine aſſortie 
a la nuit; on peut dire meme que 
Ceſt la nuit, preferablement au Jour, 
* a beſoin d'une Doctrine reglee & 

gie 
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gie que . y a formee, a Fenviſa- 
ger par les Verites qu'elle contient, ſoit 


tout ce qu elle pouvoit etre. La Lettre 
de VEcriture, ou le ſens litteral ętoit 


le ſeul dont les Hommes pouvoient ſe 
ſaiſir, & ce ſens, manie par leur Rai- 


ſonnement ne pouvoient guere pro- 
duirxre une autre Theologie que celle 


qu wil a produite. 

DE la a du ſe former le Dogme de PE. 
ternite des peines que la Lettre ſemble fa- 
voriſer, & de la il a du ſubſiſter tant de fie- 
cles; etant une fois forme & regi1 il a 


Ete. reſpectẽ bien plus qu *examine 3 la 
Tradition Pa fait paſſer de pere en fils, 


& le Tems l'a rendu (acre. Un autre 
Dogme encore qu'il faut paſſer aux 
Theologiens , eſt celui de la Predeſtina- 
tion abſoluè, qui rencherit ſur PEterni- 
te des peines, & acheve de couvrir , 
de nous faire perdre de vue les Attri- 
buts de la Divinite. _ La nuit peut pro- 
duire les choſes les plus etranges , & 
Pheure de minuit devoit auſſi avoir ſon 
Dogme , & laiſſer un monument de 
ſoi aux Hommes UEntrepriſe de ren- 


| fermer dans une Science bornee & fixe 
la Religion, ou les Connoiflances qui la 


regardent , & de rejetter le Nouveau 
qui ne s * ajuſte Pas, Orthodoxie, 
quelque 
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quelque etrange qu'elle ſoit, on doit 
_ auſſi la leur paſſer, comme une Pre- 

caution que la Nuit pouvoit faire' pren- 
dre. 2 n i * ths RT Tt: : 
Mats c'eſt à eux auſſi à nous per- 
mettre d enviſager les choſes ſar cs 
pied-la, & à ne pas prérendre qu un 
Abus, parce qu'il eſt innovetit, ', ſoit 
facre, ou parce” que beatievup d' Ou- 
vrage ſe trouve Bari NA. diffs , nous 
ſoyons obliges de tenir les yeux fer- 
mes pour ne pas voir le Jour qui le 
fait connoitre pour” ce qu'il eſt, Je le 
dis encore: juſqu' ici on n'accuſe de 
rien les Theologiens, generalement par- 
lant. Ceux qui ont été & qui ſont de 
bonne foi, ſeront juſtifies par la nuit 
meme, & comme il n'a pas dependu 
d'eux de la faire diſparoitre, elle ne leur 
portera nul prejudice. © = 

Mais, diront-ils, Jeſus dit de 
cette Nuit, que perſonne My peut tra-. 
vailler. Comment appliquer cela aux 
Tems qui ſe ſont balls depuis ſon dẽ- 
part de ce Monde, qui Pry wont pas 
«te fans Travail de ndtre part, & me- 
me ſins un Travail béni pour les uns 
& les autres? ſe repons à cela, que 
par ce Travail Jeſus entend les Oeuvres 
de ſon Pere, a Poccaſion deſquelles il 
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il en parle, & que les ceuvres_de ſon 
Pere vont au Retabliflement de ſes 
Creatures tombees , au Retabliſement 
univerſel , auquel la Gueriſon de ces 
Aveugles eſt vouee d'une-maniere 
culiere , que c eſt la le. Travail pour 
lequel il a envoye ſon Fils dans ce mon- 
de, & que c'eſt pour diſtinguer ce tra- 
vail de tous les autres, qu'il Fappelle 
faire les 'oxvres de celui qui Ia envoye. 
Or il ſe trouve en effet que pendant 
tout le tems de Pabſence perſonnelle de 
1 Chriſt , perſonne. n'a travaille à ce 

ẽtabliſſement univerſel. On n'y a eu 
en vue que la Converſion de ceux que 
Pon a criis deſtines au Salut, & quant 
aux autres, on a conſenti qu is fuſſent 
* eternellement. _ 

II ſemble que 0 eſt aßin que la cho- 
ſe ſoit bien marquee , que Dieu a per- 
mis que la Verite de ce Retablifſement 
ait paru preſque au commencement de 
ces Tems la, comme pour voir fi elle 
ſeroit reguè, ou Sil arriveroit ce qui 
eſt arrive , qu elle ſeroit re jett᷑e comme 
une Erreur. I. faut remarquer que 
Jeſus ne dit pas, que pendant la nuit 
perſonne ne travaillera; il dit que per- 
ſonne ne peut travailler, ce qui enco- 
re diſculpe les ee * 1 ſe 
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= =” pas charges: de ce travail. Detou- | 
= Jes Verites nouvelles il b'y en 2 
polar. > Jaquelle. les Theologiens- aient. 
Ret; Cinteret.de ne ſe pas oppoſer que 
> Dei gui declare un Tems de nuit le 
; —_ on- leur. - Theologie a été for- 9 
mee &-debitee., & Ceſt peut etre lsa 1 
7 9 es 2 laquelle-ils-s*oppoſent le. plus. 
a ENFIN; apres cette longue Nuit, 
me Jour- commence à peindre, & E. 
E toile-du- matin ſe leve dans le Cœur 1 
est, deſtinés 4 annoncer 9 
. Jour aux Hemmes. Une preuve dle 
cela chest Ja Clarté qui commenee à ſe 
kepandre ſur” le Sens intétieur de l E- 
erſture, auſſi bien queJa-Verite du-Re- 
tabliſſement univerſel qui ſe manifeſte, 
c & quit plas que nulle autre peut etre 
regardee comme nous ouvrant un Pe- 
+, Fiode; nouveau. B agit de voir et 
Parti les Théologiens prendront, ils 
-ouvriront les yeux ſur les Vérités nou- Z 
velles; & les reconnoitront pour ce qu'el- | 
les font), ils les adepteront & Vils re- | 
e 1a - deſſus leur Théologie ; þ 
Sls entreprendront de la ſoutenir 5 * lf 
tre la Lumicre- qui commence à luire, 
celt-a dire, fi, pou, ſe ſoutenir dans = : 
2 des Homin*s., & ne pas en. | 
n dire qu is ſe ſont trompes , ils "It 
\ L. 2. vou. | 
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dont ſes Dicifion ſont. de ape yelque po 


ſur la Terre. . 
II ya apparence, e Rus 8 | 
nombre prendra ce. parti leu Profel.- 
fon stant fondde , fur le. Views . 
tes Croyances etablies , & cette 'Froſeſ- | of 
ion, a: laquelle ils. ſe 9 52 „ 
leur Enfance, faiſant comme leur der, | 
on.comprend- an le ny renoncetont pas. 
fuacilement „ qu ils feront encore cette: 
Oeuvre de la Nuit. C eſt en deen 4 
ainſi. po. peut les exculer z..les- Tens. oe 
bres offuſquent les yeux, & 1e commen-. 704 
cement du Jour eſt Equivoque 3 n don . 
excuſer ceux qui le revoquent en * 
te, &s'en nent, Ace qui eſt J le * 


- 
* 
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Tr, fapt voir 3. | quoi 1 Atermige 
ront les autres, les Theéologiens qui * 
diſtinguent du gros de leur Ordre, 4 


. 


. 


parmi les Hommes. 


dirés- vous, que ceux - la ſe 5 e leront; 


ſur de meilleures ralſons „ quiils- ne. 
méconnoitront: pas le Jour qui com- 
mence a luire pour nous conduire, au- 


tant que pour nous rejouir par du, iT 


Nouyeau, & qu'il leur, fera prendre le 

parti que les Tems. demandent- Je le, 

n de bon cœur, & je crois ue. 
vous, 
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vous, Mſonſieur, qui il den trouvera 
de ce caratere, 

Ex effet, & meme favs y f in- 
tervenir une Lumicre nouvelle, cela ſe 


doit ainſi; la Lumiere de la FO Rai- 


ſon ſuffit pour cela. On comprend que 


les Hommes ne ſe | cedent pas volon- 


tiers dans les Opinions & les Dogmes 
qu'ils forment ; parce que la Science 
qui les leur fair former, & que Fon 
puiſe dans les Ecoles du Raiſonnement, 
conſiſte autant à avoir le deſſus les uns 
ſur les autres, & à ſe diſputer le terrain, | 
qua en tirer parti pour ſo.” "Cult | 
le propre Savoir que les Homme „ 
capables de fe donner; par” cet. en- 
droit encore, par la Contrariete &" . 
Diviſions quiil nee, il ſe En oon. 
noitre pour appartenir à la Nuit. Mais 
que Pon ſe ale de la peine de ceder a 
FEGrit de Dieu, ou à la Verite; lors 
qu'elle commence a ſe produire avec E- 
vidence, qu'on attache de la honte 2 
ſe laiſſer redreſſer, non par le Raiſon-, 
nement des Hommes „ mais par la Lu- 
miere du Jour, ce ſeroit une fauſſe 
Honte; 
ſur qui aimeroit mieux ſe tromper toũ- 
jours, & totyours entretenir les autres 
dans VErreur , que d'avouer, que les 

3 Tems 
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elle tomberoit toute entiere 
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Tems 6u l'on s'eſt trouve , lui ont ets, 
auſſi bien qu*a d'autres, une occaſion 
de ſe tromper. En faiſant le contraire, 
en ſe laiſſant detromper , on montre que 
le defaut etoit du cots des Tems , & 
on ſe tire d' affaire avec honneur. 
EN un mot, dans nos tems, dans 
ceux ou nous ſommes 4 preſent, ceft 
comme ſi le jour & la nuit ſe diſpu- 
toient à qui auroit le deſſus; ceſt aux 
Hommes a ſe déclarer ou pour l'un 
ou pour autre, & il ſemble que les 


Theéologiens, que ceux qui font Poffi- 
de de Guets, devroient étre les pré- 
mies à connoitre le jour, & a Pannon- 
cee; par 1a devroit finir leur Fonction. 
I eſt vrai auffi que ceux la principa- 
ſement ſont mis à Pepreuve à cet é- 
gerd. Nous autres Gens ordinaires nous 
prenons nG6tre parti, chacun pour ſoi, 
& Ceſt beaucoup; car le parti que 


nous prenons eſt de ceux qui decident 


de notre Deſtinee. Mais les Theolo- 


giens, les Docteurs des Hommes pren- 
nent parti & pour eux & pour les au- 
tres; ainſi il eſt de la derniere conſe- 


quence pour. eux d'agir de bonne foi. 


Car Ceſt à elle, Ceſt a la bonne foi 
que ſe manifeſte ici le jour, bien plus 
qu'a 
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qu'à de bons yeux, auxquels on en 
voudroit faire honneur; les bons yeux 
& ce qu'ils decouvrent 3 ne viennent 
queen ſuite. 

CES aux Thiologiens de ce ca- 
ractère a reconnoitre & a receyoir la 
Verite des qu'elle ſe montre a eux, au 
hazard qu'elle les expoſe a tre defa- 
prouves des autres, de ceux qui Sen 
tiennent 2 ce qu'il eſt etabli de croire, 
& meme au hazard de quelque choſe 
de plus. Une Verite regus & cohfeſſeg 
met en gout , & donne du Courage 
pour en recevoir & confeſſer autres, 
L'Homme inſenſiblement {vous Ala - 
Verite & la Verite Pavous pour lui ap. 
partenir , & ſe manifeſte 4 lui de plus 
en plus; c'eſt ainſi qu'elle fait des Thos © 
logiens , & Patmos , où St. Jean fut 18: 
legue , doit nous faire comprendreFou 


viennent leurs Ecrits. De meme uns 


Verite rejettèe par la peur de la con- 
feſſer, nous expoſe à la tentation d'en 
rejetter d'autres, & Homme inſenſi- 
blement s'éloigne de la Verite, & 
ſe trouve dans le Faux, auquel la Ve. 
rite Pabandonne. Ceſt- la de toutes 
les ſituations la plus triſte. L'Homme, 
devenu Ennemi de la Verite, ſe rend 
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Ennemi de J. Chriſt, qui lui. meme 
eſt la Verité „& il en devient enfin le 
Perſẽcuteur. 
Lx Choix que les Theologiens ont 
à faire „ ou le parti qu'ils ont à 
K k 5 „ étant important à ce point, 
le jour ne ſe laiffant retarder par au- 
cun des obſtacles qu on lui youdroit 
oppoſer, un ſervice a leur rendre, c'eſt 
de leur faire part des Decouvertes que 
| h Lumiere. naiſſante fait faire ſur ce 
q 25 Tregarde le jour & la nuit, qu'elle 
Haie a d'autres qu'à eux, patce que 
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Fe des V erites; nouvelles ne ſe laiſſant pas 
©, _  ajuſter aux leurs, ils sen 1 & 
"oe: = leur donneroient pas Pattention que 


OK 
-, <7 wn 


TIE — "IF" 
” ve — On ENS 3 
MEA — —— A oe EP 
" - 25 


leur donnent des Gens deſabuſes de la 


: Ws by Science & de PEfprit de ſecte, des Hom- 
wies fibres à tous egards. Sil ſe de- 


\couvroit - quelque. Verite par rapport a 
la Theologie meme, (i quelque Temoi- 
 ;pnage de PEcriture lui mettoit ſon prix, 
I ſemble que cette Decouverte ſur tout 
ſeroit duè aux Theologiens , qu elle de- 
vroit leur ètre communiquee , & je 
.crois en voir une de cette eſpece dans 
le Recit qui nous eſt fait de PAveugle 
à qui Jeſus rendit la vue, & a 4 
ns: de * il * du Jour & de la 

Nuit 
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Nuit. En effet, Celt la naturellement, 


que doit ſe trouver ce que nous cher- 
chons, & ſi C eſt dans le ſens allegori- 
que qu'il ſe trouve, ce ſera une nou- 
velle raiſon d'examiner les Allegories 
& de les reſpecter. 

Co uus Jeſus paſſait, il vit un Hom- 
me avengle des ſa Naiſſance. Et ſes Diſ- 
ciples Pinterrogerent , diſant , Maitre qui 
a peche, celui-ci , ou ſon Pere ou ſa 
Mere, pour tre ne Aveugle ! Jeſus re. 


pondit , ni celui ci wa peche , ni ſon Pere 


ou ſa Mere; manu ceft afin que les æuvres 
de Dieu ſoient mani feſtèes en lui. Il me 


Faut faire les Oeuvres de celui qui ma 


.envoye , pendant qu il eft Jour. La Nuit 
vient que perſonne ue peut travailler. Tan- 


is que je ſuis au Monde, je ſus la Lu- 


miere du Monde. 

L' AV EVI dont il eſt parlé ici 
deéſigne les Temoins de verite , ceux 
que Jeſus ſe prepare , comme on le 
werra dans la ſuite. Leur Aveuglement 
naturel dans les choſes de PEſprit, weſt 
pas une Punition de Dieu ſur eux; i's 
Font de commun avec tous les Hom- 
mes; ſeulement il eft marque en eux, 
en ce que nulle Science, nul Savoir 
Etalé ne les fait paſſer pour voir lair, 
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rer | 
\ & que par une grace qui leur eſt fai. 
te, ils fe reconnoiſſent pour aveugles. 
Par- la ils ſe diſtinguent de ceux qui 
ne ſe reconnoiflent pas pour tels, & 


nifeſtent aux autres. 
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non. ſeulement ils ſont choifis pour 
etre de ceux en qui ſe manifeſte Poeu- 
vre de Dieu, celle qui leur oyyre les 
yeux; mais ce choix ſe fait fir tout 
pour la manifeſtation des œuvres de 
Dieu, entant, quiils les conſidérent de 
leurs yeux ouverts, & qu'ils les ma- 


—_ 


UNE Queſtion a faire, & qui fe 


 preſente d'abord, ceft, pourquoi avant 
que de guerir cet Aveugle , Jeſus dit 


qu'il doit faire les æuvres de celui qui 
Pa envoye , pendant qu il eft jour, que 
la Nuit vient, que perſomie ne peut tra- 
vailler, & que tands qu il eft au Mon- 
de il eſt la Lumiere du Monde. Pour- 


quoi &it-il ces paroles de cette œuvre 
la, plfitet que d'une autre, & meme 
de celle la uniquement? Pour qu'il y 


ait la la juſteſſe & la profondeur que 
Pon doit ſuppoſer a PEcriture en gene- 
ral, & aux Paroles de J. Chriſt en par- 
ticulier, le miſtere du Jour & de la 
Nuit doit ſe trouver develope dans la 
Gueriſon de cet Aveugle, & ce qui ne 
gen peut gueère ſeparer , les Doctrines 

differe n. 
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differentes que produiſent le Jour & la 
Nuit „ & qui i elles memes dans leur dif- 
ference repandent ou le Jour ou la Nuit 
ſur les Hommes , doivent sy trouver 
marquòes auſſi, | 

DEA quant au Jour, il faut d'a- 
bord entendre les Tems d' alors, mar- 
ques. pur appartenir au Jour par ce 
que dEligne cette ceuvre meme, cela 
eſt clair; mais a ces Tems tres courts, 
& ou J. Chriſt ne parũt guere. comme 
lumineux , il faut ajoiiter ceux qui nous 
ſont repreſentes par la, ceux de fa ſe- 
conde Venue , les Tems ſemblables aux 
Jours de Noe & aux Jours de Lot, 
ou le Fils de FHomme ſera decouvert, 
& on enfin il commencera a luire. Ce 
ſont la proprement les Tems qu'il fera 
jour; le Periode de Philadelp hie eſt 
voue a cela II s'agit de — ici 
de plus le miſtere de la Nuit, & de 
ce qu'elle amene avec ſoi. II faut voir 
ſi nous le trouverons dans ce qui ſuit. 

Ayant dit cela, il cracha a terre, & 
2 de la Baue de fo Salive , & oignit de 
cette Boue tes Heu de Þ dveugle. Il y 
a la, je crois, ce que nous cherchons; 
le commencement du Recit de cette 
ceuvre de Jeſus , qui la lie avec ce qu'il 
avoit dit, Pinſfinus, En effet, voila 


L 6 la 
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la Nuit tres bien pu 0 De la 
Bove far les yeux empècheroit de voir 
celui meme qui les auroit en bon etat. 
I agit de ſavoir oe que ſignifle cette 
Boue , qui a quelque choſe de miſte. 
rievx- Jeſus .navoit qua parler, com- 
me il parla'd un zutre Aveugle „ qui 
par là recouvra la Vue. Ou il ꝓpuvoit 
lui toucher les yeux , ce qui et en- 
core une des 'manieres dont il $'eft ſer- 


vi. Non, de Ja Boue doit intervenir 
iei, & voici , je Penſe 5 quel en eſt 
le Miſtere. 

IL Salive, dans 1 Enigmes Je h 
Nature, defigne la Parole -prononcee. 
Cela peut ſe prouver par les 'Gueriſons 
que Jeſas a faites par le moien de fa 
Salive, & par d' autres endroits enco- 
re; mais non en peu de mots, & je 
erois que {i je vous dis que la Salis e 
de Jeſts deſigne la Lettre de PEccitu- 
re, comme ſes Paroles en dèéſignent 
FEfprit , vous me paſſeres cette Ex- 
plication; pour peu que Pan y penſe, 
elle fe fait ſentir. La Terre deſigne ici 
la Raiſon de IHemme, ou ſon Rai- 
ſonnement, & ce n'eſt pas une choſe 
difficile a prouver 3 la Chair & le Sang, 


qui eſt le nom que J. Chriſt lui . 
ne ſont que Terre. 


L 


* 
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ILE melange de la Lettre de PEeri. 
ture, & de la Raiſon, ou du Raiſon- 
nement a produit dans les Tems de la 
Nuit la Science que hon appelle Theo- 
logie. Independamment de ce qui nous 
en eſt montrè ici, je ne penſt pas qu'on 
pretende lui donner une autre Origine, 
& il Hut ſe ſouvenir auſſi, comme je 
Pai deja dit, que Raiſonner, Ceſt Ta- 


tonner, que c'eſt effaier de trouver ce il 
que Pon ne voit pas; au lieu que les i 


Verites- divines ſe decouvrent dans la 
Lumiere, que ceſt + dans la Clarte; di- 
vine que now Toons clair. Quand 
| Fajoiiterois à cela que la Theologie de 
Ecole :empeche de voir clair dans les 
Verites divines, que Ceſt elle principa- 
lement qui a 'repandu des Tenebres ſur 
la Terre, je ne dirois rien qui ne fut 
vrai, & il faut le dire, puiſque PEx- 
plication du Texte le demande. 83 
_ Les Verites divines ſont faites pour 
le Cceur , comme <c*eft auſſi dans le 
Cœur que PEtoile du Matin ſe lëve it 
& que la Parole interieure ſe prononce,, Il; 
Telt-pour Py prononcer que la Sageſſe 
divine nous demande le Cuur. Les Rai- Will 
ifonnemens de Ecole, tout au contrat- Il 
re,; comme -ceſt dans la Tete qu' ils ſe 
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forment, ils ne ſe forment auſſi que pour 
la Tete, & font enviſager par rapport 
a Tete tout ce qui eſt preſente aux 
Hommes pour Verite. Ils convertiſſent 
tout en Connoiſſances & nous y font 
repoſer. Ils nous diſent dans leur Lan- 
gage, Vous tes bienheurenx , ft vous ſa- 
wes ces choſes; au lieu que J. Chriſt 
nous tire de la, & nous Tait aller plus 
loin Si vous Gros ces choſes , nous dit- 
— — vous ttes hienbeureux ſi vous les fai 
Quand il n'y auroit que cette O- 
— — elle ſuffiroit enfin pour en fai- 
re une tres forte entre le Divin & ce 
qui nous vient des Hommes, & pour 
produire les Tenebres dont il eſt dit * 
qu'elles mont pus compris la Lumiere qui 
leur luit, & qui conſiſte, non dans des 
Congoiſſances, mais dans ce qui eſt 14 
Vie des Hommes. Ces Tenebres reſſem- 
blent aux Brouillards qui s levent & 
qui ont quelque choſe de lumineux 5 
mais qui, en couvrant la ſurface de la 
Terre, & en nous derobant la vue du 
Ciel , ont dequoi nous egarer , autant 
& plus que ne fait Pobſcurite de la 
Nuit. Par d'autres endroits encore les 
Brouillards nous montrent ce que nous 
vaut la Science que le Raiſonnement 
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dies Hommes a répandus ſur la Terre; if 
| A un Jeu de la Nature tres pat- 
Tc1 encore on n'accuſe de rien les 
 Theologiens qui ſont de bonne foi, & 
le Texte pourroit inſinuer que Jeſus a | 
eu la main dans la formation de leur 1 
Theologie , entant qu'elle contient des 
Verites litterales & ſimples, miſes dans | 
PEcriture dans cette vue, & qui ſont, 
celles qu'on reſpecte. Il pourroit bien 
avoir voulu que pendant la longue 1 
Nuit, où ſa ſortie du Monde devoit I 
laiſſer les Hommes , cette eſpece de The- 
ologie ſubſiſtat & concourtit à former | 
leur Religion. Le Coeur qui eſt deman- Mi 
de de nous, ou plùtot la Verite qui | 
y trouve, ſe fait jour à travers tous { | 
les Dogmes, & quand meme nos Cro- At 
yances ſeroient erronees , elles n'em- | 
pechent pas le bon Eſprit de faire ſon | 
office & de nous mener a Dieu. Il ſe 
trouve en effet, que la Lettre de PE- 
criture, de la maniere qu'elle eſt con- 
gue, a donne lieu a pluſieurs Dogmes | 
que Von a formes, & il n'y a que le Wit 
Jour dont la Nuit eſt ſuivie , qui puiſſe i 
changer tout cela, & ſur quoi il eſt à 3 
ſouhaiter aux Theologiens , que de me- 


me ils entrent dans les yues de Dieu, 
qu'ils 0 
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qu ils faſſent attention à ce que leur 
| _ -montrent les Paroles de J. Chriſt a- 
= dreflces à PAveugle 3 auſſi bien que cel. 
les qu'il dit en ſuite a ſon occaſion. 
- CesT Jesus lui meme qui met 
- "cette Boue ſur les yeux de PAveugle 
qu'il vent faire voir lair ; il eſt dit 
qu'il les en oignit. Cela veut dire, qu'il 
eſſaie en quelque ſorte de rendre la vie 
par ce moien à ceux que cet Aveugle 
defigne, de la leur rendre par le moien 
de la Theologie , qui, ſi elle étoit de 
Ja vraye ſorte, devrois effectivement 
etre Colyre, un Onguent-pour les yeux. 
Is fe ſentent portès a chercher la Ve- 
Tite dans les Diſcours & dans les Ecrits 
«es Theologiens 3 mais il n'y trouvent 
pas ce qu' ils cherchent Tout au con- 
trairs, cette Boue couvre de nouvelles 
Teènebres, celui qui en eſt oint, quoi 
qu'il le ſoit de la main de Jeſus. 
Aci, a Pegard de ceux qui doivent etre 
ifes Temoins, la Theologie que cette 
Bone defigne , ſe fait connoitre pour 
ce qu'elle eſt ,, pour une Theologie noc- 
iturne , & lors que-Jeſus voit cet Aveu- 
gle en cet ẽtat, il ſe hate de Pen tirer. 
Ex IL lui dit, va-t-en & te laue 
ar Luoir de Silos, (qui veut dire En. 
woye,). ily alla .donc £5 fe lava, & 
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il en revint voyant. Le Lavoir de Si- 
loe dé ſigne le Cœur, PIntérieur ow ſe 
trouvent les Eaux pures de la Parole 
gue VEſprit de J. Chriſt prononce, & 
J. Chriſt lui meme eſt celui que le Pere 
a envoye, afin qu'il en fit les ceuvres. 
En pluſteurs endroits Jéſus - Chriſt fait 
valoir cet Envoy , comme ce qui doit 
lui donner du credit ches les Hommes, 
& cette ſignification du mot de Silos 
eſt miſe dans le Texte pour nous y 
faire faire attention, & pour empecher 
que nous nen manquions le ſens. Ce 
Lavoir, ou la vertu des Eaux qui 7 
font, & qu'il s'agit de mettre en Gre- 
dit, fait comme le precis de cette œu- 
vre de J. Chriſt. Le Cœur lui meme 
eſt Jave & rendu net par ces Eaux, 
comme c'eſt auſſi des yeux du Cœur, 
ou des yeux de PAme qu'il s'agit dans 
ce que cette Gueriſon deſigne. Le Tex- 
te inſinuè tout cela, en diſant Lave. toi, 
fans parler ni de la Bouè ni des yeux. 

L'AvEVLE revint voyant , & on 
demande ce que voyent ceux que cet 
Aveugle déſigne. Ils voyent les ceuvres 
de Dieu, le Nouveau qui nous eſt 
promis; ils decouvrent la Verite 
.cachee ſous la Lettre de PEcriture 2 
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& generalement les Merveilles de Ia Sa. 
gelle divine, Pun d'une maniere , Pau- 
tre d'une autre, & ils maniſeſtent ce 
qu'ils voyent. A cette Manifeſtation , 
que nul Raiſonnement humain, ne pou- 
voi produire , on reconnoitra la vertu 
| des Eaux de Silo. | 
© Mais aller fe laver dans ces Eaux, 
& de declarer par cette Demarche qu'on 
teconnoit pour de la Boue le Melange 
de Ja Salive de Jeſus & de la Terre 
u'on a ſur les yeux, ce n'eſt que le com- 
mencement de ce que Jeſus a en vue, 
& il faut beaucoup de cefolution & 
de perſeverance pour tenir bon juſqu au 
bout, comme tout ce qui arriva en ſui- 
te 2 cet Aveugle gueri le fait voir. 
Cette Gueriſon eſt entre toutes celles 
qui nous ſont rapportees de Jeſus, 
celle qui ſe fait le plus remarquer, celle 
qui donne le plus lieu de raiſonner , 
non aux Phariſiens ſeulement, mais ge- 
neralement aux Jauiffs. On diſpute 
parmi eux fur ce qu'il y a à penſer 
de cet Evenement , & les Phariſiens, 
à qui ſur tout il deplait , ſont ceux 
qui ſe donnent le plus de mouvement 
pour y trouver a redire. 


II faut remarquer auſſi le mot de 
. donc, 
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donc, qui rapporte la Demarche de PA- 
veugle a POrdre precis qu'il regoit de 
Jeſus. , Ce ne ſont pas les Aveugles qui 
deux - memes ſe vont laver , ou qui 
le font par imitation , qui recouvrent 
Ia viiez ce ſont ceux qui en cela o- 
béiſſent a un Ordre reg. interieure- 
ment, ceux qui ſont deſtinès a etre les 
Organes de la Manifeſtation des u- 
vres de Dieu. | | 5A 

Park le Miniſtere de ces Aveugles 
rendus clair-yoians, & a qui enſuite 
Jeſus ſe manifeſte, & ſe fait connoitre 
pour le Fils de Dien, ſe produira de 
nouveau le Jour ſur la Terre. Jeſus. 
Chriſt les met comme a fa place, lors 
qu'il dit a ceux de ſes Diſciples qu'ils 
deſignent , 4 ceux qui ſont perſecutes 
a cauſe de lui, f Vow eres la Lumiere 
du Monde. Il fait ſentir auſſi à Pocca- 
ſion de cet Aveugle rendu voyant. quel 
eſt le ſort de ceux qui ſont appelles a 
cette ceuyre de Dieu, lors qu'il dit, 
Je ſur venu dans le Monde pour exercer 
Jugement , afin que ceux qui ne voyent 
point, voyent , & que ceux qui voyent 
deviennent aveugles. 

ON peut ajoũter a cela ce qu'il dit 

aux 
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aux Phariſiens qui Pentendirent & lui 
demanderent, fi eux auſſi eroient aveu- 
oles. Si vous Eeties avengles , leur dit il, 
vous m Pauries point de peche ; mais main. 
tenant vous dites , Nous voyons 3 Ceft pour. 
quoi votre Peche demenre. Ne conclu. 
rons nous pas de ces Paroles de J. Chriſt 
que ceux que defignent les Phariſiens, 
ſavent ou peuvent ſavoir qu'ils ſont a- 
veugles? Oui fans. doute ; car fi C.- 
Aoit une choſe qui leur fur cache ſe 
dire voians ne ſeroit pas un Peche pour 
ou, un peche qui leur fut mis a comp. 
- ts ſont aveugles avec des yeux ou- 
3 „ ils voient le Fetu, les petites Er- 
reurs dans Poeil des autres, & la Poutre 
du Savoir qu' ils ont eux - memes dans 
Peeil, & qui eſt de toutes les Erreurs 
la plus grande, les rend aveugles ſous 
le titre de Voians. 
UNE autre Concluſion 4 tirer de-la 
& generalement du Recit de PAveugle 
gueri, Celt que rien ne convient d'a- 
vantage que de ſe reconnoitre aveugle, 
d'avoir affes de ſens, ou de faire afles 
d'uſage de celui que To - „ pour ſe 
dire que ce que Pon ſait ne condui- 
ſant à rien, reſt qu'un vain Savoir, 


& avoir aſſes de bonne foi pour e 
donner 


FAN A rr l S. 25 2 


1 Un elt point rarę d en tcuvet par- 
mi eu, qui, quoi qu ils ne fojent gue: 


Spectateurs de ce qui ſe- paſſe de nos 
tems, en gemiſſent, & ſupoſant notre: - 
_ Paiſan de ce nombre, la e 
mauta rien de hardi. Vous nvayoues: 
res auf, qu en ſuppolant notre Docs - 
teur tel que je vous le. depeins, je ne 


fais nul. rort a leur Ordre, que geneta · 


lement parlant, Sen elt Ja le Caractsre * 
F qus quoi quill. Y ait parmi eux de ceux: 


qui tolèrent, > qu'il y ait des Gens "Y 


bien „ on wen Voit pas qui ſe deela- 


rent hautement pour Ia Toleranee dans 


Foccaſion, & que ceux qui ne reſſen. 


bleroient en rien à botfe Dodteur n ant. 


a0 encore paru. 
*REVENONS encore au Paiſan, & bite. . ; 


; entre lui & le Docteur un Parallele ſur un 

ſujet moins important: Voions Sil ne fe... 
roit point ſuperieur au Docteur dans ce 
ou il, paroit ètre fort au, deſſous delui,, RN 


Sil ne vaudroit pas mieux etre Paiſan 


que Docteur, meme dans ce qui fait le: 


Fort de 2 & le Foible 40 Fantre. 
LE. PAYSAN., en Homme: ignorant 


& ſimple, eſt e crédule, il eſt aiſe de lu n 
tajge 2 accroire & de ſe jouer de lui; eſt 1 
par où il eſt a plaindre. Sur ce point fe: 


Sayant triomphe ; le moins que lui dove. 
valoin 
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9 J = Valoir fon Savoir, celtde le garantir 4 
-—___- toute creduſnte 3 ce danger eſt celui que 
ſiur toutes choſes il ne voudroit pas cou- 
rir. La Queſtion. eſt laquelle de ces deux 
; Feen elt la plus mauvaiſe, ou 
5 puilqu on la tient pour toute decidee zi 
. of 1 85 "-Sagit/ de ſavdir ſi Eon doit sen tenir 
Aces qui eſt érabli la-deſſus. LInerédu 
"heb Hit honneur. Dans le. Savant, tout 
comme dans le Libertin, 3 Es prit fort dit 
autant que grand Eſprit que e 
et deſſus du V "ulgaire- La Eredulice- 
au contraire eſt tres My); rap rien welt- 
tant reputẽ pour Petiteſſe de Genie; & 
N ne pas paſſer pour credule, 
e ſuffrfamment-de- Es Po 
tion, it eft” ordinaire de voir des e 
0 Joigner meme dn Sens commun. 
5 1 pourtant que la Créduli- 
2 qu patt du Sentiment de notre pro- 
gnorance, ou de. notre 6troi-- 
te ee „& de la Crainte de 
— Lejecter ce qui pourroit enfin ſe trouver 
Veritable & avoir ſon uſage, n'eſt pas 
un grand deffaut Cette Diſpoſition 
qui na rien chaffecte, convient a PHom- 
mie qui ſe connoit % & jo crois quelle 
dee moins 4 PErreur, a PErreyy - 
. & importante, que ne fait 
e que Pon adecte, & dont on 
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valoir. Il faut remarquer qu'à ceux la 
il ne leur eſt pas commande de ſe la- 
ver de la Salive miſe ſur leurs yeux. 
La Lettre de PEcriture , lors que nul 
Raiſonnement propre n'y eſt mele, 
peut avoir ſes bons effets. | 

IL ny a donc que les Eaux de Si- 
be, il n'y a que la Parole. interieure , 
emploice pour ſe laver de tout autre 
Parole, qui rende Temoins de verite 
ceux que Jeſus choiſit pour cela, & à 
ceux Ia , comme je Pai deja dit, il 
ne ſauroit manquer @Carriver ce qui 
arriva à cet Aveugle rendu voyant , que 
les Juifs entreprirent & mirent dehors , 
ce qu'ils ne firent point aux autres a- 
veugles gueris. Ce ſont ceux la que 

Jeſus trouve, apres quiils ont Ete ms 
debors ; le Texte revient à cette circonſ- 
tance & appuye la-defſus. A ceux - a 
il parle familiẽrement, & il ſe fait con 
no'tre a eux pour le Fils de Dieu, ce 
qui eſt de toutes les Manifeſtations de 
Jeſus la plus excellente, celle ou ſes 
Paroles ſont Eſprit & Vie. | 

O que de choſes il y auroit a dire 
ici aux Theologiens ! Ou, puiſque les 4 
Theologiens ſont ceux qui parlent aux 
autres, O que de choſes ils auroient 
ici à ſe dire! Quel malheur pour _ 

e 
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ceux de leur Ordre, qui ſentant fecrè. 
tement qu ils ne voyent pas, conti. 
nuent neanmoins a ſe donner pour Vo. 
Fans, & 5 oppoſont à ceux qui voyent! 
Quel compre n auront pas à rendre ceux 
qui, au lieu de envoyer les Hommes 
au Lavoir te Silne „ ou 12 les en- 
voye, leur en rendent es Eaux ſuf. 
pectes, & les rap pellent de la A ce qui 
3 of trails” , Mag , & qul ; dans 
les Tems od nous ſommes, commen- 
ce à etre reconnu pour ela, com- 
me auſſi les 'Eaux de Silos commen- 
OT A Ette reconnues pour ce qu elles 

e 
= O'v i'ceſt peu de choſe que ces 
Eaux, les Fax de Siloe , predites 
par un des Prophetes , ſi elles ſont 
à rebuter parte qu Valles vont doucement , 
qu'elles n impoſent pas par du bruit , 
pourquoi Dieu fait il venir ſur ceux 
à qui ce Reproche eſt fait, les Faux 
du Fleuve, 7 & grofſes , ſavoir le 
Roy 4Aſſur toute ſa Gloire &c. le 
formidable Ennemi des Peuples Chre- 
tiens, & qu'il leur declare que ceſt 
pour cela que ce Debordement leur eſt 
diſpenſe ? Et qui donc fait venir ce 
Fleau terrible, qui innondera tout le 


Pais, 
„ EC, VIII. 6. 
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Pais, fi ce weſt ceux à qui les autres 
Sen rapportent ſur ce qu'il y a a pen- 
ſer des Eaux de Siloe, & qui les leur 
font rebuter. 

Tour Théologien, & tout Homme 
ſenſe & droit, voyant dans le Recit 
qui nous eſt fait de la .Gueriſon de 
cet Aveugle , les Verites importantes 
qui y ſont cachdes , & que ceux qui 
ſe ſont laves dans le Lavoir de Siloé 
y voyent les premiers , tous ceux la, 
_ Je, peuvent appercevoir par- i; 

i bien que par d'autres Decouver- 
= „quelle eſt la vertu des Eaux; & 
Sils en veulent faire Ex perience eux 
memes , ils les connoitront mieux en- 
core. Ils y trouveront meme quelque 
| Choſe de plus que des Vecites particu- 
lières ; celui qui eſt lui meme-la Ve- 
rite ſe fera connoitre-a eux; & ils di- 
ront à qui leur recommande Plateri- 
eur , ce que les Samaritains diſoient à 
la F emme qui avoit parle à Teſus , & 
les avoit invites 4 venir voir ſi ce n- 
toit pas 14 le Chriſt ; Ce weft plus 4 cauſe 
de ta parole que nous croyons ; car nous 

mes Pavons entendu, & nous ſavons 
que celui - la eff veritablement le Chriſt 
le *. du Monde. Je ſais &c. 


Tom. I J „ M LET. 
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LETTRE NEUVIEME. 


Que les Suites de PI nterieur reſpec. 
ze ne ſont pas tant à craindre 


que Pon penſe. 


Pres tout ce que je vous ai é. 
crit contre le Raiſonnement & 
le Savoir en vogue, & contre ce qu'il eta- 
blit en matiere de Religion, & apres ce 
que d' autre cote j ai avance en faveur 
de la Conſcience ou de la Liberte qui 
lui eſt due, il ne ſe peut, Monſieur, que 
les reflexions que Von fait d'ordinaire con- 
tre ces Verites ne ſe preſentent a vous. 
Si on laifloit le cours a une pareille 
Doctrine, dit- on, les Hommes en a- 
buſeroient; le Fanatiſme , ce qu'on a 
. raiſon d' appeller ainſi , prendroit le del 
ſus, & on ne verroit plus que deſor- 
dre & que confuſion ſur la Terre. 
. CETTE Objection, qui a quelque 
choſe de ſpecieux , merite que Pon y 
reponde , & je vais eſſayer de le 
faire 3 non pour ſoutenir ce que je vous 
TS A 


— 
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ai Ecrit 3 mais en Homme perſuade que 


cette Crainte eſt mal fondee, & que 


ce ſeroit rendre ſervice à ceux qui rai- 


ſonnent ainſi que de les deſabuſer. Je ne 
le ferai pas en Fanatique , ni meme 
en Homme qui ecrit en faveur de 'la 


Tolerance. On a afſes dEcrits fur ce 


ſujet, & lors qu'il ne sagit que de rai- 
ſonner & de parler de beaux ſentimens, 


la Tolerance eſt comme établie. II 
s'agit de ce qui doit ſe faire dans Poc- 
caſion, dans PEpreuve ou Pon pour- 


roit bientòt etre mis à cet égard, & 
de ce que pourroit dire la- deſſus un 


| Homme qui ne ſe ſerviroit que du bon 


ſens. Celt ſur quoi je vous ecris avec 


plaiſir & où je ſouhaite de reiiffir , de 


mettre la Verite dans ſon jour. 
IL y a un Dieu qui gouverne PU. 


nivers. De là deja s enſuit tout ce que 


je voudrois voir etabli. Je ſuppoſe que 


ce Gouvernement de Dieu ne getende 


pas ſur chaque Homme en particulier , 


ni ſur le Detail des choſes du Monde, 


comme nombre des Gens voudroient 


ſe le perſuader 5 tofijours nous dirons 


nous que Dieu regarde à ce que font 


les Hommes en gros, que ſon atten- 
tion Setend ſur les Nations, qu'il n'y 
en a aucune dont il ne prenne quel- 
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que ſoin, & que leur Proſpörité, & 
a Ruine ne ſont pas . effet du 
Hazard; que ces choſes , & tous les 
Evenemens conſiderables qui leur arri. 
vent, leur ſont diſpenſes 5 & que cela 
eſt ainſi ſur tout en ce qui regarde la 
Religion. De la ;'infére ce qui, inde. 
pendamment de cela & de tous les Rai. 
ſonnemens qu'on peut faire, demeure 
une Verite inconteſtable, qu'il eſt de 
la derniere conſequence pour les Hom- 
mes en general, & pour les Princes & 
les Magiltrats en particulier , de ſe ren- 
dre la Diyinite favorable; que la meil- 
leure de toutes les Politiques eſt celle 

qui aboutit à cela. x 
Ds la.maniere dont on raiſonne 
ſur les Inconveniens qui reſulteroient 
de la Dependance. de VInterieur , Sil 
prenoit le deffus , les Deſordres qui en 
arriveroient ſeroient tres grands, je 
Pavoue., mais par cela meme ils ſe- 
roient. du nombre des Evenemens qui 
meritent VAttention de la Divinité. 
Ils la meriteroient meme d'une maniere 
diſtinguee , puiſque ce ſeroit par reſpect 
pour elle que les Souverains ne ſe ſe- 
roient pas ſervi de leur Autorite pour 
les prevenir. Non ſeulement cette At- 
tention de la Divinite ne pourroit etre 
qu en 
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*en leur faveur , mais il y a meme 

3 ſuppoſer qu elle les favoriſeroit ſelon 
leurs Idèes, autant du moins que ce- 
la ſe pourroit , qu'elle feroit proſperer 
leur Gouvernement, quand ce ne ſe- 
roit que pour encourager tous ceux qui 
gouvernent à ſuivre cet Exemple. Aiant 
permis que Pon donnat a Dieu ce qui 
appartient à Dieu, Dieu permettroit 
que Fon donnat a Céſar ce qui appar- 
tient à Cefar. Sil ya un Cas dans la 
Nature ou il y ait tout à eſperer de 
la part de Dieu, eſt certainement 
celui - la, & Joſerois preſque dire que 
PEfai que l'on en feroit e reduiroit a 
voir, ſinon s'il y a un Dieu, du moins 
Sil eſt vrai que Dieu faſſe attention 
à ce qui ſe paſſe dans le Monde, sil 
eſt vrai que ce ſoit lui qui le gouver- 
ne. 7 | 
Ir faut fe ſouvenir auſſi que quel. 
quefois les Maximes politiques que Pon 
oppoſe à de ces ſortes d'Eſſais reuſſiſ. 
ſent mal. Si now le laiſſons faire, di- 
ſoient les habiles gens parmi les Juifs, 
2 qui il ſembloit que Jeſus dans: ſa 
Doctrine nouvelle ne pouvo't pas &tre 
ſouffert , tom croiront en [ut , & les Rg- 
mains vieudront & extermineront ce liem 
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& notre Nation. Les Romains vinrent 
en effet; mais ce fut pour vanger la 
Mort de cet Homme juſte que la Co- 
lere de Dieu les fit venir, & le Lieu 

ou il avoit été mis à mort fut exter- 
mine avec ſes Habitans. | 

Mars eſt-il bien vrai que la Liber. 
if de dependre de Inter eur laiſſèe aux 
Hommes, ou du moins laiſſèe a ceux 
a qui elle eſt due, a ceux en qui dans 
cette vue la Conſcience pourroit faire 
valoir ſes droits, ſoit ſujette a tout 
Abus que Pon croit prevoir, & que 
cet Abus ait toutes les Suites que Pon 
aprehende ? Je ne le crois pas; il me 
paroit qu'on fe plait a groſſir les cho- 
ſes, parce que ſur ce point on eſt bien 
aiſe de couper court, & il ſe trouve 
qu'en examinant la choſe de plus pres 
on la voit autrement. | 

DE IA ceux qui entrent rellement 
dans la Dependance de FInterieur ſont 
en petit nombre. C'eſt un Chemin 
etroit où il n'y a pas plaiſir de mar- 
cher, & quand je dirois que de Cent 
A n'y en a pas un qui y marche, je 
crois que je ne me tromperois pas 3 
peut - etre ne me tromperois - je pas 
* je dirois * un de mille. = 
ne 
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neſt donc pas Ia ce qu'il y a a crain- 
dre; Ceſt PImitation. 

SUPPOSONS cette Imitation auſſi 
grande que naturellement elle peut le 
devenir. Suppoſons que pour PEpreu- 
ve des Princes & des Magiſtrats, Dieu 
permette que pour un de ces Hommes 
tournes vers lui dans leur Interieur , il 
y en ait dix qui prennent ce pretexte 
pour ſe mettre en liberté, & que ceux 
qui les gouvernent, la leur laiſſent. 
Dieu leur ſaura gre de la Retenue qu'ils 
autont eue , & du Reſpect qu'ils lui 
auront temoigne a Poccaſion de ces 
Gens la, & ils ne leur vaudront guere 
moins que s il les avouoit pour lui ap- 

rtenir. Ce ſera comme ſi les Princes 
& les Magiſtrats — taxes de 
Dieu pour la Dime des Hommes qu'il 
leur a confies, comme s'ils avoient re- 
gu de lui leur Domination en fief. La 
Dime qu'il pourroit Setre reſervee n'eſt 
pas trop, & les Princes & Magiſtrats, 
qui auroient leur Domination en fief 
ne ſeroient pas mis trop bas non plus. 

IL en faut revenir la, que ſi par 
ce moien, que ſi en cedant a Dieu la 
dixieme partie des Hommes pour en 
hepa ſelon fa Volonte, ils peuvent 
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ſe le rendre favorable, S ils peuvent ob- 
tenir ſa Benediction pour tirer parti de 
ceux qui leur reſtent, ce qui eſt du 
moins une choſe probable, ſa Faveur 
reſt pas achetee = cher, & que C'eſt 
un Eſſay a faire; que meme il eſt à 
prẽſumer que cet Eſſai leur vaudra mieux 
que les Mille, ou que les dix mille 
ſujets de plus dont ils pourroient diſ- 
Poſer & qui enfin n'emptcheroient pas 
que Dieu ne difposat de tout. 
II faut ajofiter a cela, que ces mille 
cou dix mille leur demeurent ſoumis 
dans I'Ordinaire de la vie, & que Dieu 
ne ſe les reſerve que pour certains cas 
qui peuvent arriver; qu'il eſt poſſible 
que ces Cas rarrivent point, que pour 
recompenſer les Princes & les Magiſ- 
trats qui auroient cherche de fe rendre 
Dieu favorable, il empeche qu' ils n'ar- 
rivent. Je comprends , qu'il faudroit 
une grande Foy pour lui donner le tout, 
& attendre de {a part ce qu'on appelle 
un Miracle; mais "be lui en ceder une 
petite partie ſeulement, & de gy re- 
ſoudre , au hazard ou d'etre pris au 
mot, ou d'en &tre diſpenſe , le riſque 
ne me paroit pas grand, & je ſoutiens, 
encore une len que contre toutes les 
Maxi- 


FANATIQUES. 273 


mes de politique que Yon y poſe, Celt 


un Eſſai à faire. 33 


Cev x qui gouvernent peuvent ſe 


dire, que tout comme les autres Hom- 
mes ils doivent avoir leurs Epreuves , 
& que de meme leur Deftinee doit 


leur tre miſe entre les mains; car Ceft 
ce que Dieu fait à Pegard de tous les 


Hommes. Eh! en quoi veulent - ils que 
ces Epreuves conſiſtent, fi ce neſt en 
des choſes qui manifeſtent leur Diſpo- 
ſition envers Dieu, leur Confiance en 
- Lors que Deu demande des Hom- 
mes la D&pendanee de VIntetieur , pre- 
ferablement a tout Culte quꝰ on lui rend 
au dehory, il n'y a tien là qui doi- 
ve nous ſurptendre, puiſque PIntërieur 
ft de que nous avons de meilleur A 
lui ètte offert, ou pour mieux dire, 
puiſquꝰ au fond cꝰ'eſt la ſeule choſe qu'il 
agree. Par une raiſot ſir tout la choſe 
ne doit pas paroitre étrauge aux Sou. 
verains ſur ld Terre. Eux àuſſi deman- 
dent de leuts ſujets de VInterieur ,- & 
'le preferetit à tous les Honneurs dont 
extèrieurement on voudroit les payer. 
Ils veulent qu'on leur ſoit attache de 
Cour, que Pon ſoit affectionnè a leur 
Gouvernement, & ceux en qui ils ra. 
; Mu 5 con- 
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connoiſſent cette affection, ils "hl ſont 
ſavorables & les diſtinguent des autres. 
Ceft à ceux 14 auſſi qu ils s adreſſent, 
lors qu'il s'agit de tirer de leurs ſu- 
Jets quelque ſervice extraordinaire, quel- 
que ſervice que ceux qui leur ſont 
moins affectionnés ne leur cendecient 
Pas. 
_ | 0 E qu'ils 1 * nous, * 
le demande de meme. Il veut le Cœur, 
& Ceſt dans ce ſens qu'il eſt dit, We 
le. Pere auſſi en demande de tels. 
ſur la Terre mille & mille 3 — 
Thonorent exterieurement, les uns d u- 
ne maniere,, les autres d'une autre, & 
il recoit leurs Hommages , comme etant 
tout ce qu' ils ſont en &tat de lui don- 
ner. Mais de plus il en veut avoir de 
ceux qui Padorent de cœur & ſoient 
prets à faire tout ce qu'il exige dꝰeux, 
tout ce qu'il en exige en Pere & dans 
ce Cceur qui lui eſt youe, Il le veut 
comme le veulent les Grands de la 
Terre; Je mot d'auſi ſe rapporte à ce- 
Ja, il contient de quoi faire ſentir leur 
tort a ceux qui ne voudrozent pas qu'on 
lui donnat ce qu'il demande. 
EN effet, Dieu, ſoumettant une 
Partie des \Hommes aux autres n'a 
point IEDONCE au Droit Souverain qu'il 
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a fur eux; il n'y a perſonne qui nen 
tombe d' accord. Eh! par ow veut on 
que ce Droit ſouverain ſe manifeſte „ 
{i ce neſt par ce qui va au dela de ce 
que veulent ceux qui gouvernent & de 
ce qu' ils ſont en droit de youloir ? Dieu 
mexigera · t- il donc deux qu un vain. 
Aveu qui lui accorde la Souveraineté 
ſupreme, & ne doit on pas s'attendre 
a lui en voir faire des Actes? | 
Les Souverains ont leurs Droits qu'on 
ne leur conteſte point, & que jamais 
nul Homme dependant de Dieu dans 
fon Interieur ne leur conteſtera. I sa- 
it de ne les pas confondre avec les 
Dcoits de Dieu, de rendre a Dieu ce 
qui eft a Dien, & de rendre a. Ceſar 
ce qui eff & Ceſar; Celt toujours a 
quoi il en faut revenir. Lo Queſtion 
eſt de faire ce Diſeernement & de ſa- 
voir ſur quoi il ſe fonde. Il ſe fonde 
fur Image ou Pinſcription qui marque 
ce qu'il &agit de donner ou a Dieu ou 
a Cefar, & la queſtion eſt a qui on 
s'en doit rapporter. Les Souverains , 
ne voulant pas courir riſque d tre trom- 
pes ſur ce point, ne veulent pas gen 
fier 4 ce que leur diſent la- deſſus ux 
en qui quelque choſe de ſemblable ſe 
paſſe, & laiſſer a Dieu à empecher que 
M 6 leur 
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leur Gouvernement ren ſouffre. Ils 
les retvoietit aux Eccleſiaſtiques, com- 


me aur Experts en ce qui regarde la 


Religion; comme 2 ceux qui étant les 
Gens de Dieu, obſervent & ſes Inte. 
rets & les Intertts de ceux qui cher- 
chent à lui plaire. Mais les Gens qui 
font: dans le cas ne croient pas devoir 
sen rapporter a eux, & alleguent de 
fortes raiſons pour Sen diſpenſer. 

Das cet Ordre, diſent. ils, la plü- 
part ne connoiſſent Dieu que de loin, & 
par ce que leur en apprennent leurs 
Livres, & par conſequent ils ne ſavent 
te que Ceſt que Interieur od Dieu ſe 
manifeſte, ni ce qu'il peut demander de 
nous ou ne pas demander. D'autre c6- 
te, ajolitent- ils, ils connoiſſent de pres 
les Princes & les Magiſtrats qui les eta- 
bliſſent & leur donnent du Pain, & ils 
G&viteht de leur deplaire ; ils ſont enco- 
te plus les Gens de Cefar que les Gens 
de Dieu, & Pon ne peut guere ſe fier 
à leurs Deciſions. : 

DE plus, ils font ſi remplis de ce 
qui leur a été enſeigné dans leurs E. 
doles , ſi accoutumes à recevoir aveu. 
glemem e que leurs Docteurs ont pro- 
-nonee-, & ils le tiennent tellement pour 
'facre ; qu ils ne peuvent pas ſupporter 
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la Reſiſtance que nous ſommes ob. 
liges à apporter à leurs Deéciſions „ 
lors qu'elles ſont injultes „ & Experi- 
ence nous fait voir à quel point elles 
le ſont. Ils exigent de nous de rendre 
raiſon de ce qui ſe paſſe en nous de 
la maniere que cela ſe fait dans les E 
coles , de juſtiß̃er la Conduite que Dieu 
tient avec nous dans notre Interieur, 
comme ſi &etoit notre Conduite pro- 
pre; ils tiennent pour tout :decide ce 
qui eſt en queſtion, & qui meme ne 
le devroit pas etre; ils raiſonnent tout 
comme ſi Dieu ne pouvoit rien exiger 
de FHomme ſans lui en rendre compte, 
fans s ouvrir à lui ſur le Deſſein quiil 
a, comme s'il retoit plus en droit de 
dire a quelqu'un d' entre nous, _— 
à Abraham, Sors de ton Pays v 
dans celui que je te montrerai ; ou Dh 
me i] dit 4 Pierre, Ti ne ſars pas main- 
'tenant ce que je fab; ; mais tu le ſaurat 
4. apes. Ou plitet deſt comme fi 
Dieu ne pouvoit plus rien exiger de 
quelquꝭun en particulier, comme gil 
n'etoit pas Dieu de pres , auſſi bien & 
platet que de loin. 

EN effet, par cette maniere d'agir 
en leur donne lieu de ſe plaindre; on 
:xeduit les Perſonnes ſimples en qui 9 
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fait ſon-ceuvre,, à fe defendre autre. 
ment qu' ils ne doivent, & à ſortir de 
leur ſimplicité. Voiant que les Attraits 
interieurs qu ils auroient a alleguer ne 
ſont pas regs , il peut arriver à quel- 
aues uns de fe mettre a chercher des 
Raiſons au dehors , qui ſoient plus pro- 
pres à contenter ceux qui les interro- 
gent, & d'en employer qui manquent 
de preciſion , ou qu'ils ne peuvent pas 
ſoutenir contre tout ce qu on leur ob- 
jects Alors on prend pied 1a - deſſus, 
on ſe croit en droit de les enviſager 
comme des Gens mal fondés „ & on 
les condamne ſur ce pied la. C'eſt con- 
damner une Brebis qui Sen tient a ce- 
lui dont elle connoit la Voix, & ne 
ſait pas demontrer à ceux qui ne la 
connoifſent pas que c'eſt celle de ſon 
Paſteur. 

I faut avoner encore une: fois, | 
qu'il y a la dequoi faire gemir les In- 
nocens, & juſtifier PAlienation de coeur 
gui naturellement doit ſe former dans 
ceux qui ſont traites de la ſorte. Il y 
a a s'Etonner auſſi que lors que cent 
& cent Perſonnes proteſtent que dans 
leur Intérieur telle ou telle choſe eſt 
exigee deux, aucun ne doive etre cru, 

& que tous eu ſemble ne prouvent rien. 
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On s chende comme: Get hs 
Expedia -matiere de Religion, comme 
les Gens aconſulter:En effet ils devroient 
Petre; mais en benne fol le ſont ils, 
& y anteils ſe fier à ce quis deci- 
dent, ſuppoſe | meme qu ils ne ſoient 
genés par nulle Crainte humaine? Oui 
ſur ce qui regarde la Morale il pourroient 
re à conſulter; ils pourroient Petre 
fur les Dogmes & Opinions en quoi 
on 'Voudroit faire conſiſter la Religion, 
(ur les Controverſes &c. Mais lorſqu'il 
eſt queſtion" de ÞInterieur , des Voyes 
de Diou dans — de cho qui 
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_— qui different dun; & Au- 
toit aun Docdeur qui ne veut point 
de reliance „ quoi ils ſont accoutu- 
es Choſes qui ſoient ici 
en leur plabe ? 2 e N 8 
E baue chaque Broolipa-ondeir 
<conſulter; cou” qui y ſont entendus, 
il faudroit en m 1 e de Religion Sa. 
dreſſer &. e“. qui en ont reellement 
55 28 tout. ER ce qui regar- 
0 ( „ il faudroit Sadreſſer 
0 us reconnus pout conſciencieux, 
à ceur en qui ſe fait voir le plus de 
Giite Dieu dans Pordinaire - de la 
vie On verroit qu'à meſure. qu' ils ſont 
tels; ils craindroient de décider, -quiils 
ne le feroient queen certains cas & qu en 
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roient etre des Gens à employer pour 
dire leur ſentiment ſur le Vrai & le 
Faux, de ce que Pon donneroit pour 
Mouvemens de Conſeiencce. 
Or fi Pon en vent venir la, fi Pon 
veut hazarder des Jugemens: fur. ce 
que les uns, dans leur Crainte de Dieu, 
peuvent conjecturer de ce qui ſe paſſe 
dans les autres, je dis que naturelle - 
ment il Sen doit trouver de ce carac- 
tere dans l' Ordre de Magiſtrature , au- 
tant & encore plus que dans POrdre 
Ecclefiaſtique , qu'il Sy trouve plus de 
Gens a qui il eſt à ſuppoſer qu'un bon 
Eſprit fe communique; quand ce ne 
feron que parce qu il Sy trouve moins 
de Savoir, & plus de defiance de ſoi 
meme en ce qui regarde la Religion. 
LES Eccléſiaſtiques devroient con- 
courir avec les Princes & les Magiſtrats 
pour ce Diſcernement à faire; on en 
tombe d'accord, & la Bienſèance le 
demande. Mais ce n'eſt pas en ſe por- 
tant partie contre Interieur, & con- 
tre ceux qui en voudroient dépendre; 
ce n'eſt pas en irritant les Princes & 
les Magiſtrats contr eux; Ils devroient, 
tout au contraire, commencer par les 
adoucir, ils devroient faire ce qui con- 
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Dh 
vient a des Ecclſiaſtiques, qui eſt de 


reveiller dans les Magiſtrats la Crainte 


de celui qui eſt le Pere commun des 
Hommes , & les ſentimens de Pere en. 
vers ceux qu'il a commis a leurs ſoins. 


Ceſt ce qu ils leur doivent, comme ils 
doivent a ceux qu' ils apellent leurs Bre. 


bis des ſentimens de Paſteurs. Par la 


ils gagneroient la Confiance de ceux 


qu'il s agit de ramener en cas qu'ils 
errent , & par cette Confiance gagnee 
on avanceroit plus pour ce Retour que 


par nul autre moien. Si ceux qui ſont 


effarouchẽs , ſe  trouvoient entre des 
Magiſtrats Peres & des Eccleſiaſtiques 
Paſteurs , ils ſe trouverojent comme 
pris ; ce ſeroit de part & d'autre une 
Alas de eceur-, & la Nature joue- 
roit de concert avec la Religion, PA- 
nimdſitè qui rend ces ſortes de choſes 


mauvaiſes, ètant bannie, on en pour. 


roit eſperer une bonne iſſus, une Be- 
nediction qui fit ce que la ſeule Habi- 
lets humaine ne ſauroit faire. 

Qs fi tout cela ne produiſoit rien 
ſur quelques uns de ceux que Pon au- 
roit eflaye de ramener, & que ces Gens 
la d'ailleurs fuſſent d'un Caractère ſe- 
lon cela, d'un bon Caratere, il y 


aur oit 
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auroit a conclure que ce neſt pas Ob- 
ſtination en eux , a quoi on en vou- 
droit totijours venir, que Ceft Pceuvre 
de Dieu, & qu'il faut leur accorder la 
Liberte qu' ils demandent. Le tres pe- 
tit nombre de ceux à qui on ſe trou- 
veroit oblige de Paccorder raffvreroit 
les Souverains, qui craignent Abus & 
les ſuites de cette Liberte , & ils au- 
rozent la ſatisfaction d'avoir pris le bon 
parti, d'avoir fait ce que PHumanite 
& la Religion demandent. La Benedic- 
tion de Dieu repondroit 4 cela, & Von 
verroit $'*etablir une ſorte de Tolerance , 
dont 1] ſe pourroit que pour le preſent 
Dieu ſe contentat , parce qu'elle ſeroit 
ſuivie d'un reſpect pour ſes Voyes , 
pour celles la meme que on ne com- 
prend pas, mais dont on verroit PIſſuè 
qui les verifieroit. I! ſe pourroit, dis- 
je, que ce Reſpect achevat de rendre 
Dieu favorable aux Magiſtrats & au 
Clerge qui ſe diſtingueroient de la ſor- 
te, favorable pour le bonheur de tout 
le Pais; au lieu que par une Con- 
duite oppoſee, & qui mene tofijours 
plus loin qu'on ne penſe & qu'on ne 
voudroit aller, on court riſque de 
combattre contre Dieu & de s attirer 
la Colere & ſes Jugemens. 

| F a v- 
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FAUDROITT il, pour tenir cette 
Gonduite:, un haut degre de * 
niſme dans les Eccldfaltiques ? Non, 
il n'y faudroit que de PHumanite. Se 
montrant Hommes „ & ſe ſoutenant 
dans PEpreuve ou ces ſortes de cas les 
mettroient, P Humanité en eux fe ren. 
forceroit, & ils ſerojent en erat de la 
precher aux autres, & de la reveiller 
dans ceux qui auroient beſoin qu'on 
leur rendit ce ſervice. Au reſte, & au 
defaut de ces ſortes d'Expèdiens, ou 
du Contrefait ne ſuffiroit pas, & ou 
le Reel ne S aquiert pas tout à coup, 
Jen reviens à ce que ſai deja dit : Le 
plus sfir eft Paccorder aux Conſciences 
la Liberté qui leur eſt due, de re- 
vetir un Eſprit de Tolérance, & d'a- 
bandonner le Diſcernement de ;PInte- 
Tieur a celui a qui PInterieur appartient 
& qui voit ce qui % paſſe a Celui qui 
ai ſes yeux comme une Flamme de feu. 
-MEeme parmi les Maximes de Po- 
Itique „il y en a une contre laquelle 
pechent ceux qui ne le font pas, & qui 
les jugera. Le Refus d accorder la Li- 
berte de Conſcience à qui la demande, 
met les Princes & les Magiſtrats dans 
la-neceſlite d'en venir a des Voyes de 
8 ; (CON * 
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contrainte , de perſecuter ; car toute 
Contrainte, toute Violence en ce qui 
regarde Plnterieur , ſous quelque Nom 
qu'on Pemploye , eft Perſecution , & 
toujours cette Conduite expoſe ceux 
qui la tiennent a confondre les Inno- 
cens avec les Coupables. Or C eſt une 
Verite reconnue , qu'il vaut mieux laiſ- 
ſer impunis dix Coupables que de punir 
un Innocent, & il n'y a perſonne qui 
ne ſente la Convenance de ce qu'a dit 
un Homme de guerre parmi les Paiens, 
qu'il aimoit mieux ſauver un Citoien que 
de tuer dix Ennemis. Ici il y a une Obli- 
gation plus forte que celle-la : Il eſt 
certain , que dans les Voyes de violen- 
ce en ce qui regarde la Religion, on 
court riſque pou: un Coupable, pour 
un Homme qui trompe les Magiltrats , 
de punir dix Innocens 3 car ceux qui 
ne ſont pas de bonne foi ne ſoutien- 
nent guere ce qwils ont commence , & 
il eſt a preſumer que les Perſecutions 
ne tombent que ſur les Conſcientieux , 
ſur ceux qui ſont innocens devant Dieu, 
ce qui devroit etre conſiderè comme 
PInnocence la plus facree. 

JE wappuyerai pas ici ſur ce qui 
eſt plus triſte encore, & qui ne peut 
que rendre tres Coupables ceux qui 
perſecu- 
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perſedcutent; ſur ce qu'ils rendent cou. 
pables des Gens qui fans eux ne le ſe. 
roient pas, qu ils perdent ceux qui ſe 
laiſfant intimider, agiſſent contre ce que 

leur dit leur Conſcience. Je dirai ſeu- 
lement que ceſt 1a encore ce qu'il y 

aà de plus directement oppoſe au Devoir 
de ceux qui gouvernent, & qui doi. 
vent avoir en vue le bonheur de leurs 

Sujets, leur vrai Bonheur qui conſiſte 

à etre conſcientieux , à .etre par cela 
meme dans POrdre. On ſent afles que 

''Celt la le grand mal de la Violence 

employee en ce qui regarde la Religi. 
on, que ce Mal Pemporte ſur celui qui 

n 'eſt qu'exterieur & ne regarde que le 
Tems, ſur le mal qui ſe tourne en 
Bien pour PEternite. Une choſe enco- 
re que je ne ſaurois m'empecher de 
dire, Ceft que je ne comprens pas com. 
ment dans l' Ordre politique un Hom. 


me ſenſe, & qui ſent enfin qu'il meurt 
comme les autres, peut ſe reſoudre 3 
courir le riſque que Pon court en per- 


 ſecutant, en emploiant la Violence; com. 
ment il peut ſoutenir la penſee d' ètre 
jugé de Celui à {qui appartiennent les 


Hommes, de Celui devant le Tribunal 


de qui les Grands ſeront juges comme 


les Petits. Cette Verite, pour tre tri 
| viale, 


ANA TIQUES. ker 


viale, en eſt elle donc moins Verité, 
moins digne de Pattention des Grands, 
& n'eſt ce pas au contraire ce qu elle 


a de ſimple & de trivial qui achè vera 
de les condamner ? 


LE Neceud de tout cela, la Difficul- 


4A laquelle on revient toujours, pour 


ſoutenir que. la Liberté de Conſcience 
ne peut pas ètre accordee aux Hom- 
mes , C 'elt le Deſordre que Pon en 


prevoit , Ceſt la Paix troublee ſur la 
Terre. A tout ce que peut dicter le 


Bon-ſens pour lever cette Difficulte,. a 
toutes les Raiſons qui ſe preſentent pour 
croire que Dieu y inter viendroit d'une 
maniere favorable à ceux de POrdre 


politique qui auroient cette Deference 


pour lut, Jajouterai ici une Parole de 
J. Chriſt, qui, ce ſemble, doit deci- 
der la choſe, une Parole qui fait voir 
que ce Deéſordre ne doit pas etre mis 
ſur le compte de ceux qui ſuivent les 
mouvemens de leur Conſcience, que 
Ceſt une ſuite neceflaire de ce que Dieu 
Seſt propoſe de faire dans les derniers 
Tems „ & qu'il elt inutile de vouloir 
le prevenir ; que C eſt a chacun a pren- 
2 garde quel Eſprit Penvelope dans 
ee Deéſordre, quel Role il y jouè, & 
a quoi le tout aboutira pour lui. Ceci 

| | tien- 
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tiendra un peu du Fanatiſme; mais le 
ſimple Bon- ſens ne ſuffit pas pour ex. 
aber ce que nous dit J. Chcilt ſur 
ce ſujet. 

Croyes vous, dit - il, que je ſos Venu 
donner la Paix f dans le Terre ? Non, 
vous dis - je, mais la Diviſion. Car ils 
ſerons deſormais cinq dans une Maiſon , 
deviſes trois ſur deux, & deux ſur tros. 
Le Pere ſera diviſe ſur le Fils, & le Fils 
ſur le Pere; la Mere ſur la File, & 
la Fille ſur la Mere, la Belle - Mere ſur 
ſa Belle fille, & la Belle - - fille ſur ſa 
Belle mere. II eſt tres vrai qu'a cet é- 

gard on a une fauſſe idee du Chriſtia- 
niſme. On croit qu'il doit mettre ceux 
qui en font profeſſion dans le Calme, 
dans une Paix ſelon eux, dans une 

Paix qui les faſſe jouir paiſiblement 
des Biens de la Nature. Cela pourroit 

arriver dans ſon Tems, dans celui qui 

eſt deſtine au Repos des Gens de bien, 
aux Hommes eprouves & prepares pour 
cela. Mais avant ce Tems la , & pour 
nous y faire entrer, il faut quill y ait 

une grande Diviſion. 
La Maiſon on elle fe forme, a Fen- 

tendre dans un ſens vague, eſt 5 

1 


+ Ceſt ainſi quil y a dans le Texte. 
Luc. XII. 
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unis que dans le reſte du Sade bas. | 
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'niers Temas. e le Regne de 


tous cer qui ſont dans PEſpri du 
Monde, soppoſeront de toutes leurs 


an & ot cenandant. on eſt; 


W Kok de Secte ne permet pas 
Chretiens de s entendre &, de oon. 
venir. Dans un ſens plus prècis, un 
Royaume de la Chretients. eſt; deligns | 
par cette Maiſon. Elle eſt, habitce.p 
cing Ordres d Hommes, dont deux e 


forment oviocipalement i dans les der- 


niers Tems. Outre Ordre Politique, 


 FOrdre Eccleſiaſtique & Ordre Domeſ 
tique, i .y- A. Ordre des Diſciples. de 
J. Chriſt qui ont FEfpcit. de prophetie 
& qui proprement ſont ſes Temoins., 


& il y a FOrdre des Hommes apoſto- 


liques qui ont la Connoiſſance des 


Voyes intérieures. La ſortie de tous 


les Engagemens. humains, eſſentielle Aa 


ces deux Ordres. vouès entierement; à 


Die acheyera de les diſtinguer & de 


ls, ee comme e balant corps | 
a part. 


LES 39 90 py ji ugg — 


J. Chriſt. doit $'erablir , & ce Regne A 
FEtablifement.. duquel les Homme 


Tom. II. N forces, 
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: = doi. abi principalement par 


le Miniſtere de ces deux: Ordres de Pré- 


miers· nes, & Ceſt par ou la Diviſion 


commencera. Is parleront de la part 


de Dieu aux trois Ordres, pour leur 
_ dire ce qu'il demande deux, & ils Sa. 
| | «> 1h aux Grands comme aux Pe. 
tits ; car de meme Dieu a pluſieurs cho. 


ſes. a. leur dire, & ce ſeroit un Mal. 
heur pour eux „ Sil ne leur adreſſoit 

pas des Avertiſſemens qui leur fiſſent 
n ſa Volonté , & empichaiſun que 


les Evenemens. terribles qui ſe prépa- 


rent contre les Ennemis du Regne de 


Dien >. ne ſurpriſſent ceux de leur Or- 


die qui ſeroient dans le cas. Mais dans 
tous les trois Ordres on s 'offenſera de 
cette Nouveautẽ, & on tombera ſur 


- bes deux. © Ceux-ci de leur cotè, etant 


autoriſes du Pere & parlant en ſon Nom, 
deviendront un Poids ſur les trois. De 


uh Diviſion deviendra generale. 


LES Princes & les Magiſtrats, qui 


* etre les Peres des Peuples & 
en portent le Titre, Sirritecont contre 


ceux que, preferablement à tous les 


autres, ils devroient cherir comme leur 


File, contre les Hommes conſciencieux 
qui font ce qui eſt exigꝭ Peux par le 


* des deux Ordres de r 


mes. Iexigerade ceux qui ont ſa Crain- 


bk. c_ -© 5 


eſt exprime , le marque , & par la il RAY. | 
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e obliſenr b Bien pilot du ars Hom .. 


te de ne ſe plus conformer à plüſieurs | 
uſages, non ee parce que ce i 
ſont des uſages cotrompus, mais auſſi "of 
rce qu'il veut mettre ceux qui le 
craignent à Fpreuve d'une obéifſance 
exigee Feux aux Depens de toutes cho. 
ſes. Les Princes & les Magiſtrats, croiant 26 
pouvoir ſe diſpenſer d'ajouter foi à ce | 
qu'on leur declarera la deſſus, voudtont 
maintenir les uſages qu ils ont Etablis , , 
& ſe ſervant du Pouvoir qu'ils ont en 
main; ils auront le deſſus à leur ma- 
niere. D'autrè cote un grand nombre 1 
de ceux qui ſont appelles à faire e — 
ces ſortes de Démarches, les ferorit & — 
eſſuyeront oe qu'il y aura 2 eſſuyer; 
à leur manicre auſſi ils auront le deſ- 
ſus ſur les Mag — La Diviſion com- 
mencera de Jong cots , du edt des 
Peres; le Texte, de la maniere- quiil 


les charge du' mal qui en arrive & dont 
ty voudroient charger les autres. 
DE pareilles Diviſions fe Ne INE Rk 
aim Ordre ecelëſtaſtique, entre la Mere | 
& la File, entre le Clerge qui eſt la 
Mere ſpirituelle des Peuples, & ceux 
qui dans la Dependance ou ils ſe tient 151 
N 2 nent 3 


4 tre la Belle mere 8 
n la a Belle: fille Wy Timirstion des deux 
Autres ms » & autoriſe- d* on 
=  Toudra faire valoir PAutorité dont on 
25 = 55 poſſeſſion. Dans tous les trois Or- 
es, ceux qui tiennent bon, & qui 
dl pou ne- pas deſobeir a Dieu efoyent 
1 Colere des Hommes, ſeront preſer- 
7 Les de la ſienne, des Jugemens qui 


1 doivent ravager la Terre qui doivent 
* Þ F. 8 7 wine le Regne 

a A N T aux. 'Tnoins. de 0 
£ ſont ceux memes à qui J. Chriſt 
is | . 8 comme A {es Amis, qu ils ne doi- 
my  '  _yent pes craindre ceux. qui ne peuvent 
| Trae pe fb an Seigneur 


* 


e a ge 6, Mrs bo Vie ,. is 
j an leurs œuvres qui les ſui- 
"py a ht + violence ne fera. du mal qu'a 


| = x qui _Pemployent. 
B Ex un mot, il ſaut que des Perſ- 
2 artivent.. Elles ſont nẽceſſai aires 
BY 21 5 les Juſtes & acheyer de 

Ce 1683 maxi un detre 
1. e du 
4.5 if 2 * Janes: qui elt balls i ici 5 natoreſlement & 
neon en figure, au lieu . 44 qui eſt vague, 
| | Rs il ? a a . eſt precis, 
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* FANG rab 25 
nbre- de ceux qui (ont empl 


PEnnemi de Dieu & des Home 
eprouyeront la ſevere. Juſtice” de Die - 
& ceux des trois Ordres qui ont la craig, 
te en ſeront. preſeryes. 3 3 i 
Ces Ten faveur de beur- IA, of 
afin que leur nombre augments 25 gu dl 
ny ait que les Ennemis du Repne ds 
Dieu qui eprouvent ſa | Juſtice _ 
reſſe, quit} A que Fon voye tu. 
tes ſortes de TEemojgnages rendus aue 
la necellits de la Tolerance, puiſaus 


ce welt que ſous ce nom que la Lier. of 


re de Conſcience peut avoir lieu, de. 
Ia vient que ſur ce ſujet principalemenk 
on voit d' excellens Ecrits. LEericure | 
auſſi eſt abondante &-preciſe' la deſſuus, 

& les Perſccutions que Von prevoit ar- 
riveront malgre ce que nous diſent Dieu 
& les Hommes, & malgré tous les 
Sentimens @Hamanits' qui doivent ſe 


trouver dans le Cœur de toute Créa.. 


ture humaine. Aprés cela il n'y aura 


pas à s etonner 6 1a Colère de Dieu | 


venflamme ſur ceux qui comptent tous 
ces Avertiſſemens pour rien, ſur ceux 
= diſent avec Pharaon , Qui 70 PEter- - 
R bs 

N 3 0 


a 0 e 1 REI 8 
e reniets. a une autre. Lettre, Mon. 


-fear , ce que Jai encore. vous dire 
ſur ce triſte Sujet , ſur; celui des Per- 
- + - EEcutions, auſſi bien qua vous parler 

Ades Faſſages de FEcciture qui devroient 

- © *empecher que des - n arri. 

: Went. Je ſus 38... i. Ta oP 


I entretenir fur une Matiere des plus 
_ *rriſtes,, far les Perſecutions ; mais qui 
en meme tems eſt des plu en- 
tes, & ſur quoi 2} ſeroit à fouhaiter , 
que Fon ouvrit les yeux plus que Pon 
ne fait, que Fon en vit toute 'PEnor. 
_ mite. c eſt auſſi une des Maticres les 
Plus epuiſees; il ſe peut que la - deſſus 
ait deja dit aux Hommes tout ce 
aue naturellement il y a à leur dire 5 
mais la trouvant ſur mon chemin, je 
me joins à tous ceux qui en ont deja 
parle & en ajodtant du Fanatiquę à tout 
c qu ils ont dej Ja dit de 
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| le ſujet Tune Lettre. | | 
voir que FEcriture contient ſuffiſamment 
dequoi nous faire ouvrir les yeux; & 
que les Princes & les Magiſtrats qui 


le Religion. 4 
Ess Violences ſont rofijours oog. 
ſionnées pat le peu d'egard que Ton a 
pour P Intérieur, & pat les Raiſons p: 
cieuſes que Fon ſe forme pour ſe mettre 


1 


TANUTI, ys. 


portent le nom de Chretiens & qui 


| perſecurent „ ne peuvent sen prendre 


qu'a eux-memes , {i par la ils Yexpoſent 
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a la Juſtice ſevere 0 Dieu, aux ju- 


gemens qui dans les Tems où nous ſore 
mes ſuivront de pres les Violences ou 
on ſe laiſſera aller en ce aud my 


* 


en droit de remedier aux Deſordres que 


on croit voir venir de k.. Celt tod 


jours à quoi il en faut reyenir , & effaier Hoa 


de deſabuſer les Hommes de 0 Droit 
qu'ils croyent avoir. 
* UHISTOIRE d Haza, Kappe 


1 devroit y en avoir 1a afſes pour don- 
ner 4 penſer & er de la Retenus 


N44 4 ut 
„ Sam. VI. 4 "MN 


de Dieu pour avoir touche a PArche 
lacree, a, quelque choſe de tres  precis 
ſur. ce 55 Quand il ny abroit_ que 
ce. Fair , arrive , ce. ſemble , pour cela, 


=. 


—_ - 


| . 8 2 wo - * 2 3 
3 qui croit devoir agir office pour 
maintenir de qu'on àppelle Ordre en 
matiére de Religion, & pour redreſſer 
oe qu'on tegarde een des Conſci- 
ences erronces | 
SANs entrer fort a avant . on 
Appelle Fanatiſme , on peut dire, que 
les Pidces ſacrtes qui Ctoient. poſces dans 
le Tabernacle , avoient leur fignification, 
que FArche Ton: Dieu parloit a fon 
= „déſignoit VIntérieur de [[Hom. 
me; dabord la Conſcience, „ On nous 
-onteridons-. ce. que la Voix-de Dieu a 
i Plus fort, & enſuite une maniere de 
ſe .communiquer-2. nous plus ſubtile & 
8 Givine. Cette Ar che 3; que David 
it, nenen un lieu à Pautre, pa- 
ie en danger, parce que les Beufs at- 
Aktaches au Chariot ou elle Etoit po- 
i  avorent gige. Haza étoit un de ceur 
qui conduiloient le Chariot „& sil &toit 
_ nEceffaire . que des Gens ſe conduiſiſ 
ſent-, il convenoit , ce ſemble, 3 à ces 
Gens 1 de lui rendre tous les ſervices . 
que Foccaſion demandetoit Naturel. 
lement ce n'ttoit donc pas une Teme- | 
rite à Huza d'stenlre ſa main pour ſolr 
_ PF Arche afin qu elle ne torbat pas. 

Cepend fp malgre toutes ces Circonſ 


* 


5 FANATL TY r 
ad ſembient le juſtifier, I . 
lere di Dien S enflamma cnntre ae 


i claſs die cette reer; e 


le fit . 7 Be i 
5 te eg, pour. nous hs le Wa 


er à Dieu le ſoin de conduire les Conſe. 
 clences;, où Plnterieur , & de ny pas 
toucher , 'celt cet Eyedement. On 


ne doit pas toucher à PIntérieur „ lots 
meme qu'il ſemble que le beſbin le de. 
— & que la Gloire de Dieu y eſt 
intereſſee; bien moins convient 657 
toucher ant des occaſions o it ne . 


git que d'un Iaterèt humain. Quand” 175 


on le feroit ſans malignité, quand 1 
n'y àuroĩt que de PErreur', on "court 


riſque” Girtitr Dieu & de ſervir 22 . 


remple pour faire reſpecter ia Cor 
cience. Les Tens 08 nous entrons font 
ceux on elle doit rentrer dans ſes Droits; 5 Be 
ce ſont les Tems de David, det 
Periode du Cœur od Dieu ſe. plait & 
ou ceux qui veulent conduire on . 
Li les Hommes dans fa Crainte; ont 
Prendre & 8 Jour elt c . 
FR 
L faut rea gas: Py 
d Ha ſignifle Force z que celui d. 45 A, 
Wal lui elt alocic TOE conduire le Cha 
* F | riot, 


. 2 A 5 | 
ee Freres, qu'il fi pris auſſi 
ande Ceux qui ſont 
Par bes deux Hommes , doi. 
vent ſe contenir pour ne pas emploier 
la Forte, en A 'cas que ce ſoit; 
ils doivent ſe dire que ceux pour le 
ſervice de qui ils ſe laiſſent employer, 
font leurs Frétes devant Dieu, & non 
leurs Inferieurs, & que Dieu eſt leut 
unique Seigneur. LExemple que Dieu 
fit en Haza eſt apellé une Breche, & 
le Lieu où la hoſe; arriva- en porte le 
Nom e ce jour, ce qui ᷑tend fort 
_ Tour la ſignification de cet Evenement, 
& Trend dh e ce vrch de- 
1 eee 
8 ft 2 remarquer encore quia 
- Foccafion' de Huza rape 4 Dieu, Da- 
Vid ſentit renouveller ſa Crainte'de PE. 
ran & ſon 'Reſpect pour Arche ſa- 
crete, ce + "gh > outre fa fignification pro- 
_pherique'& preciſe , nous montre Pu- 
3 guen devroĩent faire ceux de “Or- 
de qui gouverne. + Heureux ceux de 
cet” Ordre a qui la Figure de cet Eve- 
= J ow que 9 la _ 
met devant les yeux, t pour les 
Porter a reſpecter ce que P Arche deſk 
ne 2 1 ne Loch Grocer eee, oe 


4 
on 
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& 2 craindre, celvi- a qui ſeul il appas· 
tient d'en diſpoſer. r 


E r à qui S adreſſe ＋ PAvertifſernent 


de ne pas juger pour were. pas juge 4 | 
Fil ny a que les Jugemens ordinaires, 
ceux od Pon pourroit ſe laiſſer aller 


dans la Converſation, qui par là nous 
ſojent dẽfendus, comme on voudroit 


expliquer ces Paroles, pourquoi y * 
il ajotite., Car de la Meſure que 


meſurerts , on vous meſurera a 77 4 


pareille Meſure, ne contenant que des 
Jugemens en Pair , ne ſeroit pas fort 
a craindre. Les Paroles qui precedent 


& qui defendent de ſe mettre en peine 
pour le Vetement & la Naurriture, tt 


gardent POcdre-domeſtique ,; & celles + 
2 ſuivent & od il eſt parlé de Ia Po. 


e dans ÞOeil es, Ordre Ee- 


lcfatique.. Sans contredit PAvertiſſe- 


ment de ne pas juger Hadreſſe à ceux 
de Ordre qui gouverne, 4; ceux: 


les Jugemens potent coup, & qui, = 2 
pourroient prononcer dans des 25 
5 ous 0b ati e ugg 72 


deſt de ne pas juget en o qui 
ha Religion qu' ils ſont avertis. e 
oi _ © are ae: 5 99 de. 
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_ -executer ſa V 
. &-pyfſumyer: quia Jon ſervice: ils ont ac- 


rer de * de Ils doivent faire r- 


flexion ſur la Reponſe que fait le Pere 


de famille à ſes Serviteurs qui voudroient 
aller arracher I Tvroye qui paroit parmi 
le bon Grain de fon Champ, du Champ 
ſpirituel qu'il a enſemenſe lui meme: 
Non, leur dit- il, de peur qu en cueil- 
lant Pryoroye , vous Warrachies en mme 


tems le bon Grain. Ces Paroles doivent 


nous faire comprendre que dans le 


Champ de Dieu le bon Grain peut 
paroitre fort ſemblable a Pyvroye , que 
ceux qui Soffrent de nettoyer ſon 
Champ, nen ſauroient pas totijours 
faire la diſtinction. Laiſſes les croitre 
juſaud la Moiſſon , leur dit il, alors je 
donnerai mes erdres ſux ce at y aura 
à faire. Rien neſt plus precis-que cet- 


te Defenſe. Arracher le bon Grain pour: 
toit atriver à ceux meme qui ſont Ser- 


 viteurs de Dieu „ f Dieu les laiſſoit 
faire, A ceux qui ne demandent qu à 
'olonts.,: & de qui il eſt 


quis du Diſcernement; comment les 


Frinces & les Magiſtrats qui ſe porte- 


rtoient à des Violences prineipalement 
par des Confideratians humaines, pour- 


e r pas anne, 1 
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dre; Sil lui convient de ne faire ſes 
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Ff FraI AER, ceſt - à dire, faire des 
Perquiſitions dans la Crainte de Dieu; 


& ne pas juger par la vat de 3 | | 
ar un 


auſſi bien que Ne pas reprendre 


Oui dire, entre dans “Eloge de celui | 
ſur qui repoſe PEſprit de Jehova , pour 


le faire regner dignement ſur les Hom- 
mes. S'il convient à celui - 1a de ſe de- 
fier de ſes yeux, pour ne pas juger ſur 
des Apparences, & de ne . laiſſer 
aller facilement au Panchant de repren- 


Perquiſitions que dans la Crainte de 


Dieu, ceſt-a-dire avec beaucoup de Re. 


tenue, quel ſujet d'en uſer de meme , 
de ſe defier de ce qu'ils croyent voir, 
& de n'en pas croire facilement ceux 
qu) accuſent quelqu un en matiere de 
Religion, n' ont pas les Juges qui ne 
fauroient ſe flatter que PEſprit de Dieu 
repoſe de meme' fur eux? © © 

CELU1-LA jugera avec juſtice les 


5 Chetifs ; & reprendra avec · druiture pour 


maintenir les Debonnaires de la Terre. 


doivent juger les Princes & les Magif 


trats, & de la maniére dont le Texte 
Jexprime; i} contient une Condamna. 
tion de ceur qui ne le font pas. Un 
˙'lß§ẽ ee 

* ENI. Ceſt aink qu il y a dans le Texte. 
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Wee plus juſte & plus doux ſera op. 


poſé au leur, & ce Regne eſt dans 105. 


dre, ſur tout en ce que ceux Fentre 
1 les- Homies. qui dans leur innocente 
ſumplicité & Crainte de Dieu &toient 
ſujets à des Inquiſitions & à des Vio- 
lences, n'en auront plus a craindre, 
& qu ils jouiront de la Liberté qui 
leur eſt due. Ceſt la grande Circonſ- 
tance qui diſtingue le Regne de J. Chriſt 
du Regne des Grands de ce Monde; 
en cela donc, en cela conſiſte le De. 

voir le pips alete Ma ceux qui gou- 
wann. 

Do u vient que c ces s Paſſages de PE- 
a; & d'autres encore, joints à ce 
que tant de Gens ſenſes ont *ecrit & 
deres, que nonobſtant ce quꝭ ils ont de 
clair & de précis, il y a des Perſecu- 
tions, & que Fon en prévoit encore 
qui ſeront plus terribles que celles des 
Tems pafles,? Comment ſe peut · il qu'a 
la _ d'autres Noms que Fon don- 
ne aux Perſecutions, & aux Diſciples 
de J. Chriſt, . ou aux Gens innocens | 
que lon -perſecute ,-0n ne ſente pas 
ce que Yon. fait, ou du moins ge que 
Fon ine, de faite, & juſqu on on 
* e Juni: ee queſt ce 
n A . que 


lf 
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Juen divine les! pourſuivra, auront 
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ceux-:qui perſecutent, lorsque la 


a dire pour s excuſer ? Ils ne peuvent 


que Sen prendre a ceux qui ſe ſont 
charges. du ſoin de Jes conduire , ou 


de les avertir, aux Eccleſtaſtiques a qui 


ils Sen ſont rapportes ſur tout ce qui 
regarde la Religion, & qui non ſeulè- 
ment ne leur ont pas inſpirs de la Re- 
tenue 3 mais qui les ont animes a faire 
ce quiils ont fait; qui \apres les avoir 


an dans P Autorité qu*ils ont cru 
devoir Etendre fur la Religion, les ont 
incites a uſer de Contrainte envers 


ceux qui teſpectent PInterieur au de 


la de ce qui leur eſt preſcrit, Ceſt - a 


dire, envers ceux qui prennent le par- 
ti Pob&ir' a Dieu plutòt qu aux Hom. 


mes. Sous de beaux Noms ils ont en- 
courage ceux qui ont le Pouvoir en 


main 4 eſſaier de réduire ces Gens 1a, 


de les faire aller contre ce y”= la Con- 
ſcience leur dit. 


II ne faut pas e ce que di- 


cont les- Eceleſiaſtiques charges de ce 


tort; ils n ont rien a dire pour Sexcu- 
ſer, non plus que le Serpent qui fut 
u cauſe de la Tranſgreſſion de nos pre- 


miers Parens , & Aer Dieu n' interro- 
ig 2 7 mais à qui 4 prononga ſa 


ſentence. 
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les à fait entrer dans des *Enpapemens 
qui les aſtreignoient à accuſer ,- Ceſt. à. 


dite 4 lvrer, que ce veſt ou” ce prix 


qu'ils pottobient etre Paſteurs? May 
les a t- on forces à ſe charger de cet Em. 
ploi, & eſt ce de peur que les Hom. 
mes ne manquaſſent de Paſteurs qu'il 
ſe ſont proſentss pour cela? Se ſont- 
ils engages a accuſer galement, à li- 
vrer de cœuỹj ? Leur a- t · il te defen- 
du d'avoir les larmes aux yeux en le 
faiſant, & d'intercèder pour les Mal- 
hevreux” qu is livreroieat * Neeft- ce 
pas ce qu entant que Paſteurs, ils doi. 
vent aux Princes & aux Magiſtrats qui 
leur confient leurs Intereèts ſpirituels, 
tout comme ils le doivent à ceux qu'ils 


ſe croyent obliges de livrer. Eſt ce a. 


pres des Eſſais qui leur ont mal réuſ- 
ſi & a force d'avoir été rebutés, qu' ils 
ſe ſont enfin determints à faire ce:quiils 
font, à devenir des Lo feeds ® 
Ce mot de J. Chriſt, ce Terme tres 


| fort ,merite auſſi dhetre conſiders, - 


Ir ne Marreterai point 3 Pidee que 
nous doit donner un Laup; chacun fait 
que Celt un Animal des plus mauvais 
& 4 plus hais, * men ſeu⸗ 

0 lement 


8 þ 
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lement Ia PeeciGon. du mor de Key 
mis à la place de celui de Devor 8 
Les Ecc' alda de qui i eſt park M8 
ne. devorent pas, ils n'en ont pas le 
pouvoir. Ils ne peuvent que ſe ſailir 
des Brebis à 3 115 en veulent, & les 
ſeparer du Troupeau ; ils ne peuvent 
que livrer ceux qui, les reconnoiſſant 
pour faux Prophetes , croyent . deyoir 
ſe garder = & de "Jour Doctrine, 
ceux qui les laifſent 13 comme des Con: 
ducteurs aveugles & ſuivent un autte 
Guide. Je ne nr arreterai' pas non plus 
ſur PEoormits du Cas, ſur. celui de * 
vrer des Innocens pour ꝭtre punis, des 
Innocens devant Dieu, & de faire ſer- 
vir à cela le Nom & To Fonctions de 
Paſteur. II eſt tout decide que le pe- 
che de celui qui livre un Innocent eft 
plus grand que le peche de celui qui 
le condamne, & nous voyons dans la 
Nature qu un Chien nourri pour la gar- 
de du Troupeau, & qui ſe met à y 
faire le ravage que feroit le Loup, a 
etrangler les Brebis qu'il devoit garder, 
eſt plus deteſts que le Loup meme. 
Con us Dieu ne Seſt point arre- 
tc à interroger le Serpent, Auteur de 
a n Tranſgreſſion, J. Chriſt 4 
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ory Poi ol nap 185 a border 
ceux que ce Serpent defigne.. Lui qui 
de la maniére la plus tendre 75 
ſoi les Pecheurs , & renvoye abſous ceux 
ue la Loi condamne, ce meme [e. 
ſus eſt terrible aux Scribes & aux Pha- 
aiens qui perſecutent. II leur parle 
un Langage auquel on ne ſe ſeroit 
 poin attendu de ſa part. 
APRE's avoir prononce Malbear ſur 
ux; apres avoir reproche qui ils por- 
tent de la haine aux Prophetes & aux 


Juſtes te leur Tems, & les perſccu- 


dent, tandlis qu'ils font Eloge des Pro- 
1 & des Juſtes des Tems paſſes, 
apres leur avoir declare qu ils tiennent 
esla comme de race, il ne leur dit 
point de ſe changer & de mieux faire 
que leuts Peres n'ont fait, qui eſt ce 
que naturellement il y avoit a leur di- 
re, mais qui n'eut été qu'une Parole 
perdus; il leur dit, tout au contraire, 
de faire ce que 50 5 Peres ont fait : 
Vous auſJi acheves de remplir la meſure 
de vos Peres. Serpens , Race de Vipere, 
comment eviteres vous le Jugement de la 
Gebenne? II leur predit toutes les Cruau- 
tes qu ' ils exerceroient ſur les divers 
Jurys qu il enverroit parmi eux , - 


.. 


rFANATIOUES. 30 
1 aſſtite que tout le Sang g juſfte 4 tte 
repandu ſur” la Thre bs venir ſur thx; 
ſur ceux que defignent les Scribes & 


les Phariſiens Ennemis des Juſtes. 


SANs contredit II parle des | Perſe- 
cutions qui ſont encore à venir, de 
celles ou ſes Diſciples doivent erre hais 


de tous d cauſe de ſon Nom, où par un 


zele aveu gle , le Frere Furers ſon Frere 
a la mort, & le Pere PEnfant r. 
Ce ſont belles que les derniers Tems 
ameènent avec eux, & qui reocheriront 


ſur toutes celles qui ont precede. ,.. des 
Perſccutions' 4 quoi des Eeclthiaftt yes 


ſanguinaires donneront lieu, & qui 2 
tendront » ſinon dans toute la Chrerien- 


te, du moins afſes loin pour meriter 
de nous avoir ets. predites en termes 


tres forts, & de la Bouche meme de 
Chriſt? comme auſſi Ceſt dun A. | 
bel a venir, & dont le premier Abel 
Etoit la figure, qu'il nous parle. 
On parce que les derniers Tems ſont 
en tout ſens des Tems de retribution, il 


wen ſera pas de ces Perſecutions comme 


de celles qui ont precede 3 ; elles ne paſ- 
ſeront pas de meme a ceux qui les met- 
tent en uſage, ou du moins, puiſque 
nulles Faeern ne paſſent aux Hom- 

mes, 


« 
& o 
* 
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mes, elles n'en auront pas Papparence 
comme ces autres Poht eue. Outre le 
Jugement de la Gebeme qui elt terrible, 
mais dont on ne 8 Efraye gusre, parce 
que delt une choſe de Pautre Monde, 


il ſe prepare dans ce Monde - ci des 


jugemens pour ceux qui perlecutent , 
| Punitions qui auroient dequoi les 
elftayer » ſi Fon pouvoit leur faire en- 
vilager pour autre cheſe que du Fana- 


8 „ e * Fx auroit a leur dire la. 


nt en dire Mi un 


mot, 
Da A N 74 ; PAvenidement adrefle à E. 
i de. Thyatire,Ceſt-A - dire à celle 
que J. Chriſt ſe forme dans P Ordre eo- 
Adfialtique „ leſt. parle de la Fenme 


Jeſabel, qui ſe 4 Frophereſſe, & qui 


ſeduit 1 8 Serviteurs de Dieu, pour ler 


faire paillrder, & pour leur faire man- 
gr des choſes ſa acrifices aux Lloler. Cette 


Seduction, qui ſe fait dans un ſens 


ſpirituel „ „'inſinuẽ & eſt cendue effi- 
cace par la Crainte d'etre_perſccute (i 


Fon n'y conſent ,. & il eſt queſtion de 
ſavoir quĩ ſont ceux que cette meurtriere 


Jeſabel deſigne. Dans le ſens prétis de ces 
Paroles Jeſabel deligne une * dEc- 


cleèſiaſtiques, reconnus pour habiles à 


vinſinuer & à s accrediter ches les Grands 


& en qui particulierement reſide PEC. 


prit 
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prit de Paillardiſe ſpirituelle & de Per- 


ſccution La Juſtice divine va les diſ- 


tinguer dans fes | ens, comme ils 
B ſont. diſtingues à ire; & Ceſt à 
qu'il y a de plus abject , Celt à 
8 — deſigne du f Fumier quelle les 
. reduira. Dans un ſens plus vagu gue e. 
ſabe] defigne ceux de FOrdre eccle 
"_ qui, quoi qu animẽs de ce mè- 


prit, le ſont neanmoins dans un 
— 4 degré, & agifſent- plus à de- 


couvert, des Gens qui Sinſinuent par 
un doux Langage chez ceux qui ſe 
laiſſent gagner & ſeduire par Ia , inti- 
mident ceux qui leur refiſtent & qui 
ſe laiſſent intimider, & dans un Eſprit 


de vengeance luſcitent des Perfecutions 


a tous ceux qui tiennent ferme dans 
ce qu' ils doivent ou croyent devoir a 
Diana #5 5.7 


La menace fs 2 Jeſabel & à ceux 


qui tiennent à elle, ſoit dans le ſens 


vague, ſoit dans le ſens precis , et 
des plus terribles, & telle que toutes les 
Egli en ſeront effrayees ; à Voccalion 
de la Punition qui en ſera faite, tou- 


tes - cormoitront que J. Chriſt eſt Celwi 
rag) Jon tes vs S les Cears 5 ; 7 
c 


+ L. Nom de 22 ſigniſie Malheur as 
Fumier. / 
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Kit attention, non à des Otoyances, 
non à de Exterieur, que Jeſabel con. 
ſerve. en.. credit pour ſe conſerver le 
titre de Propheteſſe „ & dont elle fait 
un ſujet de perſecuter 5 qu'il regarde 
à Interieur qu'elle prend a tache de 
decrediter , - & juſqu' on il perce avec 
ſes Heuer ſemblables a * une Flamme de 
feu, qui épurent ce qu ils regardent.; 
qu'il fait attention a la Volonte & aux 
Motifs les plus cachts , & qu'il rendra 
a_chacun , non ſelon les Apparences 
qu'il aura priſes; mais ſelon les wxvres 
bonnes ou mauvaiſes qu'il aura faites. 
En tout cela il n'y a rien d'equivoque, 
& il ne Sagit que de ſavoir fi ce ter. 
rible Evenement eſt éloigné, ou Sil 
eſt proche. En. croiroit on celui qui 
det qu'il eſt. proche ? Sur ce point 
important Jiſons Inge choſe de plus 
Precis. 

CONTRE ceux qui n 
qui ne reſpectent ni ce que PEcriture 
leur dit pour les en dẽtourner, ni n'e- 
coutent ce que leur dit Humamite , 
contre ceux de POrdre Politique & de 
Oidre Ecclẽſiaſtique g qui prennent gout 
a perſecuter, , à deétruire POeuyre: de 
Dieu dans ces derniers wr „ & croient 
a en ſe conduiſant ſelon les Maximes 

etablies, 3 
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#tablies , ils n'ont rien a oO. ſur. 
la Terre contre tous ceux.-- la Dieu 
ſe prepare un Vengeur 5 il arme de 
ſa Colere & rend plus puiſſant qu'eux' 
un Prince par qui ſon Bras enfin ſe 
manifeſtera. II en. eſt parle en plu- 

ſieurs endroits de VEcriture 3 mais le 
plus ſouvent en Enigme, & comme 

on ne s' attend à rien Fl ſemblable , 
on paſſe par deſſus ſans y faire atten- 
tion. Ce Vengeur ſe prepare en meme 
tems que ſe preparent les Perſecutions ; 
car il doit les abreger , & fa Venuè eſt 
une des choſes terribles qui doivent 
etre annonces aux Hommes qu'ils la 
croyent ou qu'ils ne la croyent pas. 
Ic, Monſieur, j entre dans le Fanatiſ- 
me oa avant que je n'ai encore fait. 

LE Prince dont je parle eſt celui de 
qui il eſt dit * que Dieu Va ſuſcirt du 

Septentrion ,. qui eſt le Pais de ſa Nai. 
ſance. Il le ſuſcite en lui faiſant an- 
noncer ſon Elevation & declarer fa Vo- 
ts, & en lui mettant au Coeur de 
Pexcuter. Ce Vengeur viendra. Sa Ve- 
nuè qui doit changer la Face des cho. 
ſes, quoi qu'elle, ne ſoit point crus 
quand elle aura ete annoncee , & qu'en 
effet elle aille contre toutes les appa- 
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dict ſe faire tout à ade: Du lever d. 
2 Soleil il reclamera le, Nom” de Dieu: Le 
| Periode pour lequel ce Prince eſt pre. 

pare , celui ou le Soleil ſe leve 1 
- ceux qui ſont Enfans du Jour , aura 

en ſa Perſonne un Herault , qui hau- 

cement fera profeſſion de dependre de 
Ilatérieur, de faire ce que ces Tems 
demandent, & qui commencera ſon 


Dieu a prononcs. 
II marchera ſur les + Mogiftrat ; 
eme ſur le Mortier : Ceux que ſa 
, Venus regarde ſeront traites de lui 
comme ils avoient traité les Hommes 
ſoumis à leur Gouvernement, que dans 
leur Colere, & dans L Eſprit de per. 
ſecution qui Jes animoit , ils avoient 
_ comptes pour auſſi peu de choſe que 
du Mortier ſous «log: pieds. Le mot 
de Mortier infinue quelque choſe de 
us precis encore : On Pemploye pour 
tir, & il infinus des Confiſcations 
dont on fe ſert pour contenter fa Ma. 
gnificence, celle entr autres qui Eclate 

1 dans de ſuperbes Batimens. , 
Conne 
tle mot hebreu dene tes puiſſans en 


place, des Grands qui e "0ſt le 
Maguates des Latins. 


\ 
4 


Regne-par mettre en extcution ce que 
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COMME wn Potier il foulera la 
Boue : Les Eccléſiaſtiques qui avoient 
donne lieu a la Perſecution devolent , 
comme des Potiers qui forment des 
Vaiſſeaux on Dieu pat mettre ſes Gra- 
ces, travailler ſur * de la bonne Ter- 
re, ſur celle qui regoit la Parole de 
Dieu & porte du fruit. Mais ils avoient 
dedaigne & rejette cette bonne Terre, 
& ils lui avoient prefere de la Boue 
qui ſe laiſſe mieux manier ; ils avoient 
travaille ſur des Gens corrompus ; les 
laiſſant dans leur Corruption, ils en 
avoient fait des Vaiſſeaux de nul uſa. 
ge & qui, au lieu d' etre ſanctifiés, ſe- 
ront briſes avec une Verge de fer. Le 
Vengeur de Dieu vient donc en Po- 
tier les fouler eux memes comme de 
la Boue , & les traiter plus mal enco- 
re que les Magiſtrats ; leur Panition , 
quoique de la meme forte , doit etre 
plus grande, & C'eſt ici que Jeſabel 
trouve la ſienne. 


Fals OoNs mieux connoitre encore 


ce Vengeur de Dieu, ſi terrible aux 
Ennemis de ſon Regne , cela ſe doit, 


& 11 Ceſt du Fanatiſme, c'eſt du Fa- 


natiſme en ſa place. Ce Prince eſt un 

Perſonnage des plus grands dans Pc- 
Tom. II. 0 cono- 
T Matth. X III. 8. 0 
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conomie divine. Ce n'eſt pas moits 
que celui dont il eſt parle dans les f 
Livres des Prophetes fous le nom de 
David, d'un David à vemr , & dont 
le Miſtere ſe developera duns les Tems 
de Philadelphie. Ce Miſtere eſt ſi im. 
portant que J. Chrift ſe manifeſte 4 
cette Eglife , non ſeulement comme le 
Veritable & le Saint, qui accomplit en- 
fin les Propheties & ſanctifie ſon Iſracl; 
mais encore comme Celui qui a la Cl 
de David, pour fermer & pour onvrir, 
pour produire par ce moien les divers 
Evenemens qui ſucceſſivement rendent 
ces Tems & tertibles & rejouiſfans, 
Ce | Bien aims qui regne ſous ]. Chriſt, 
eſt celui dont le Roi David eroit la 
Figure; C'eſt le Roi d'Iſrael, de VI 
ratl nouveau, qui ſe forme dans les 
Tems ou nous ſommes, & par lui com- 
mence le Regne de J. Chriſt, en at- 
tendant qu'il regne viſiblement & en 


perſonne dans les mille ans qui vien- 
nent enfuite;: Le Texte en diſant de 


ce Prince aimè de Dieu qu'il viendra, 
dit une chofe qui feroit fuperſſus ſi elle 
ne contenoit une Cit conſtance impor- 
| 6 tante; 
+ Ez. XXX. 9. XXIV. 22, 23. XXXVII 
24, 25. OC III. 5. Zach. X II. 
+ Cc ce que ſignifie le Nom de David. 
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tante; & il eſt vrai auſſi que par ce 
qui precede & qui ſuit, il nous fair 
enviſager ſa Venue comme tel'e , com- 
me ce qui termine les vieux Tems & 
fait POuverture des Tems nouveaux. 
Ceſt, encore une fois, ce qu'il ſeroit 
à ſouhaiter que Pon put faire compren- 
dre à ceux contre qui il pourroit venir. 
Mais cela ſe peut il, & tandis que des 
Noms, donnes a ce que Pon n'aime pas 
entendre , ſuffiſent pour Sen dẽbarraſ- 
ſer , quelque Evidence qu'il y ait; y a- 
t · il a eſperer que des Avertiſſemens de 
cette ſorte ſojent regas ? BI 

$1 , pour donner quelque Creance a 
celut-ci , un Mot ſuffit, je dirai que la 
* Sortie de celui qui eſt monte ſur un 
Cheval blanc, ce qui dẽſigue une ſitua- 
tion dans Ordre, aiant un Arc , pour 
atteindre au loin, & a qui une Couron- 
ne eff donnee pour regner , deſigne une 
meme choſe avec la Venue dont je par- 
le. Cette ſortie ſe fait par une Victoire, 
& ceſt pour vaincre encore que ſort ce 
Prince arme de Dieu. D'autres Endroits 
de PEcriture donneroieat du jour a ceux 
la & acheveroient de vous faire voir 
que celt le Commencement d'un nou- 
veau Periode qu ils deſignent 3 mais ils 
| 8 2 ils 
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ils demanderoient trop d' explication, & 
Jen pourra: parler ailleurs. Fajodte. 
rai ſeulement ce que j'ai deja inſinué, 
que cette Venue ou Sortie eſt proche, 
que PEfprit qui donne la Connoiſſance 
de ces choſes Pannonce comme telle, 
& que FEcriture de meme la fait envt. 
ſager ainſi. 

Ce ſeroit 1a ce qu'il faudroit nous 
prouver, me dirès vous; on ne le 


croira pas ſur la foi aux Eſprits & au 


ſens cache de PEcriture. Je pourrois le 
prouver en quelque ſorte; je pourrois 
faire voir que nos Tems demandent 
une Revolution , qu'aux Hommes tels 
qu'ils ſont il en faut une, qui, par ce 
qu'elle aura d' extraordinaire, leur prou- 
ve une Divinite , un Etre ſouverain qui 
gouverne le Monde & fait attention a 
tout ce qui Sy paſſe. Je pourrois mon- 
trer que cette Revolution doit ſe faire 
par le moyen dont je viens de parler, 
& que PEcritare la place dans le Tems 
ou nous vivons; la-defſus je pourrois 
peut Etre dire des choſes plus preciles 


encore. Mais je penſe que cela n'elt 


pas necefſaire , puis qu' enfin PAttente 
d'une Revolution n'exige des Hommes 
que ce qu ils fe doivent en tout tems. 


Je ne m'arrèterai donc pas a prouver 
N | | ce 
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ce que Javance , & par le privilege 
qu'ont les Fanatiques de dire tout ce 
qu'ils croyent voir, & qu ils enviſagent 
comme leur étant montre pour cela, 
je me contente d' expoſer ſimplement 
ce que j'ai a dire, ou Sil y a un mot 
à y ajoſtter , ce mot ſera en faveur du 
Fanatiſme. | 

Te dirai que ſi la Divinite veut a- 
vertir les Hommes dans ce Langage 
plarot que dans un autre, ils ne doi- 
vent pas en etre ſurpris. Outre que 
ſes Voyes ſont tres etranges , outre 
qu'elle ſe plait a ſe moquer de la ſuperbe 
Raiſon de Homme, & a contrequar- 
rer ſon Gout pour ce qu'il veut avoir 
a a maniere plùtòt qu'a la ſienne, elle 
a encore d'autres raiſons d'en uſer ainſi. 
Elle veut ſe manifeſter de nouveau aux 
Hommes , & cela dans ſa Jultice & par 
des Jugemens qui la fafſent craindre. 
Ces Jugemens doivent etre precedes 
par des Avertiſſemens qui les faſſent re- 
culer & eviter autant que cela ſe peut, 
& qui ſoient tels qu*ils ne rendent cou- 
pables que le moins qu'il ſe peut ceux 
qui n'en tiendront pas compte. Il con- 
vient donc que ces Avertiſſemens ſoient 
faits de ſorte que ceux qui ſont portés 
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A les rejetter ajent quelque pretexty 


pour le faire, & à cela ſe preſente 
tres naturellement le Nom de Fanati- 
ques a leur donner. Le Tort de ceux 
qui les rejettent ſur ce pied 1a en ſera 
dautant moins grand, ce Fanatiſme 
n*empechera pas qu' ils ne faſſent leur 
effet ſur ceux qui veulent bien ſe Jail. 
ſer avertir, & la Foi de ceux ci, é. 
prouve? par la, en ſera d'autant plus 


agreable a Dieu. Cela ſera ainſi du 
moins Sil eft vrai que ce qui eft fana. 


tique pour les uns, le ſoit de meme 
pour les autres, pour les Hommes ſim- 
ples & de bonne volonte , & que le 
ſentiment de ce Fanatiſme ne ſoit pas 
annexe au grand ſens & a lu Capacite 
de raiſonner comme Pon fait en ma- 
tière de Religion. 4 

. Quol qu'il en ſoit, je crois voir 
une Revolution SYapprocher , & je Pan- 
nonce parce que je crois devoir le faite. 
Je crois auſſi qu'à tout hazard il con. 
vient de parler d'une Verite importan- 
te que la venue de cette Revolution de. 
mande , d' eſſaier declaircir ce que PE- 
crirure nous en dit. Je veux dire la 
Conformite que nos Tems doivent a. 
voir avec les Tems de Lot. Car quant 
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à celle qu'ils ont avec les Tems de Noe, 


ce n'eſt pas ici le lieu d'en parler; celle- 


la ne regarde que le Train du Monde, 
des Hommes devenus Chair, on Pon 
fait ſa principale occupation de Man- 
ger E de Boire, de prendre & de donner 
en Mariage ; il weſt point fait mention 
a de POrdre Eccleſiaſtique , & meme 
POrdre Politique n'y eſt pas diſtingue 
de POrdre Domeſtique ; les Tems de 
Noe ne Fadmettent pas, non plus que les 
Perſecutions, & le Jugement de Dieu 
ſur ce Déſordre eſt d'une autre ſorte. 

DaNs les Jours ſembables d ceux de 
Lot, POrdre Domeſtique eſt toujours 


le meme : on y mange & Lon y boit; 


les Plaiſi s de la bouche, affortis de 


tout ce qui en eſt une ſuite, y font la 


principale Occupation, On acbete & 
Pon” vend dans l' Ordre Politique: tout 
sy fait par Interet propre, par trafic; 
Celt ce qui en fait la Corruption. Dans 
POrdre Ecclefiaſtique , on plante & Pon 
bitit : on plante des Arbres dans le Jar- 
din de Dieu, dont la pliipart ne por- 
tent point de fruit, & ſeront arraches 
& jettès au feu; Pon brit un Batiment 
ſur le Sable, & on la Pierrre qui de- 
voit &tre polte a PAngle eſt rejettee , 
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un Batiment que les Innondations & les 
Vents renverſeront. 

VOL o IR empecher que tout ce. 
la rarrive, ceft a quoi il ne faut pas 
penſer; tout tend à ſa fin, & la Fin 
des choſes doit les manifeſter dans tout 
ce quꝰ elles ont d' extreme. Seulement 
il eſt bon de ſe ſouvenir que le Jour 
que Lot ſortit de Sodome, il plut du Ciel 

du Feu & du Soufre , & les fit tous 
perir 3 qu'il en ſera de mime au Jour que 

le Fils de I Homme ſera ſ decouvert, que 
cette Decouverte ſe fera apres qu'il au- 
ra ete- rejette & perſecute dans ceux ou 
il habite; que la Pluye de feu, ou il 
y a du Soufre ajoùtè pour ceux qui 

ont allume le Feu de la Perſecution , 

conſiſte dans les Jugemens dont p ai 
' parle, & qui s'executeront ſubitement 
par le Vengeur de Dieu; que C'eſt dans 

ce ſens, que C'eſt parce qu'en cela il 
execute les Ordres du Ciel, qu'il en 
eſt parle comme deſcendant de 1a.. 

CE Jjugement terrible n'eclatera point, 
comme je Pai deja dit, ſans que les 
Hommes en ſoient avertis , la. Miſeri- 
corde divine precede toujours fa Juſtice, 
& elle n'eſt jamais moins grande; mais 
ce ſera en vain, & tout ce qui leur 

| | 1 | peut 
| + Ceſt ainſi qu'il ya dans le Texte 


peut etre dit ſera traité de Fanatiſme , 


de choſe qui ne mérite pas que des 


Gens ſenſes y fafſent attention. Nul 
lieu ne voudra 2 2-reconnoitre pour une 
| 


Sodome, & meine les Gendres de Lot, 


ceux qui devoient epouſer leurs Filles 


& ne les epouſent point , ceux qui sa- 


muſent & ſe plaiſent à leurs belles Idees 
& à leurs pieuſes Edifications, mais 
ſans les mettre en pratique, y peri- 
ront. Les Lot , changeant de Langa- 


ge, parlant tout a coup de fortir , apres 


avoir ſoutenu ſi longtems qu'on ny 
etoit pas oblige „ & avoir attire par la 


des Amans a leurs Filles, auront l'ap- 


parence de Gens qui ſe moquent, & ils 
ne ſeront plus ècoutẽs; au 2 de tous 
leurs Diſcours édifians ils ſortiront ſeuls, 
& ſe trouveront heureux de ſauver leur 
Ame; à peine echaperont ils par Pin- 
terceſſion des Abraham A ce terrible 
Jugement. A cette Verite i! y en a en. 
core une autre a ajouter qui * * 
moins importante. 

ON a a prendre garde de ne pas di- 
minuer par des Violences & de mauvais 
Traitemens le nombre des Juſtes que 
les Lot deſignent, & qui dabord ſe pour- 
roit trouver afles grand dans les Villes 


ou ils ſont repandus , pour garentir .ces 
Villes 


ee 
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Villes de leur ruine; on doit craindre de 
les diminuer au de là du petit nombre ou 
la Juſtice divine fe reduit par FInterceſ- 
fion des Abraham. En faveur des Lot 


qui habitent dans ces Villes, elles peu- 


vent etre preſervees du Renverſement 


qui ſe fera de toutes celles ou eux & 
les Meſſagers qui leur font envoyes , au- 


ront ete inquietes , & reduits a ſortir de 
la pour ſe garantir de Violence. Ceſt 
pour PEpreuve de ces Villes , auſſi bien 
que pour PEpreuve des Lot , que cet En- 


| voi ou cette Miſſion ſe fait, & il faut 


avoũer que PEpreuve meſt pas forte, qu'il 


_ n'eſt pas poſſible d'exiger moins des Hom- 


ev wh," . 


mes pour leur Conſervation. Les Lot, 
dans leur Pier“ raiſonnee & timide , ont 
peu de Fanatiſme , il ne doit pas etre 
difficile de les ſupporter 3 & quant aux 
Meſſagers,qui ſont plus formidables a VEC- 


prit du Monde, ils ne font que paſſer ; 


par la du moins on peut fe contenir a 


leur égard. 


II faut remarquer que ces Meſſageri 


ſont appelles, tant6t de ce nom, ou de 
celui d Anges qui eſt le meme, tantot de 


celui d Hommies, d Hommes infirmes, 
| whe | & 
+ Le mot Hebreu que dans le Chap. X VIII. 
& XIX. on a traduit par Hommes , fignific 
proprement des Hommes infirmes. 
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& que par conſequent il ne faut pas pre- 
tendre quꝰ en Anges du Ciel ils impoſent 
par de PEclat Ils ſont au nombre de 


deux, parce qu'ils ſont pris des deux 


Ordres de Premiers-nes , & que le Ca- 


ractere des uns eſt la Juſtice, & celui 
des autres la Verite. Les Abraham & 
tes Lot les connoiſſent & les reſpectent 
a une premiere vue; il n'y a qu'une 
mauvaiſe Diſpoſition de coeur qui puiſſe 


porter les Hommes à les meconnoitre, - 


a les hair & à chercher 4 les diffamer. 
Ceſt cette mauvaiſe Diſpoſition qui rend 
tres coupables ceux qui s'y laiſſent alles, 
& leur fait commettre des Violences a- 
bominables aux yeux de Dieu, & qui 
ſeront punies avec la derniere ſévérité. 
GENERALEMENT toute Violen- 


ce, toute Perſecution ſera vangee, & 


vangee au juſte. * Sj quelqu'un a des 
Oreilles, qu'il entende. Si quelqu un ro- 
duit en Captroite , il ira en Captivite. 
Si quelqu un tus avec Epe, il perira 
rvec PEpte. Cet Avertiſſement s' adreſſe 
a ceux de POrdre qui gouverne, & ce 
n'eſt pas à ceux qui ont des Oreilles 
ſourdes; car ceux - là ne fe laiſſent pas 
detourner par des Avertiſſemens; ils 


perſecuteront, & Dieu le permet, ii 


ä permet 
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permet que Satan, -f qui a fon Trone 
dans PEgliſe de Pergame , les pouſſe à 
cela, & que par ce moyen la Foi g 
la Patience des Saints ſoient Eprouvees. 
Cela eſt dit à chacun du petit nombre 
| de ceux de cet Ordre qui ont de la 
| TCrainte de Dieu; ceux - la ſont capa- 
bles d' Attention, & ils doivent ecouter 
ce que Dieu leur fait dire pour leur 
bien. Ils ſont avertis de S abſtenir de 
toute Violence en matiere de Religion, 
par la raiſon que dans ces Tems de Re- 
tribution toute Violence retombera ſur 
ceux qui Pemployent , ſous quelque 
nom que ce ſoit, & quelque bien fon- 
; des quils ſe croyent a Pemployer. Cet 
Avertiſſement, de la maniere dont il 
eſt -congu , Vinſinue , & le plus sür, 
encore une fois, C'eſt de laiſſer a Dieu 
le ſoin de ce qui le regarde, de le laiſ- 
ſer le Maitre de I'yvroye de fon Champ, 
auſſi bien que du bon Grain. 
Mals heureux les Princes & les 
Magiltrats qui reſpectent PIntecieur » & 
protegent ceux qui a cet egard ont be- 
ſoin de Protection. Celui qui fe ma- 
nifeſte a PEgliſe de Pergame , comme 
aiant I Epee aiguè a deux tranchans , com- 
me celui à qui appartient la Domina- 
tion 


+ Apoc. II. 13; 
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tion ſur VInterieur & PExtéèrieur, les 
recompenſera richement de ce qu'ils au 
ront fait pour lui plaire. Ceux qui, 
ſe portant courageuſement à faire leur 
devoir, parviennent à etre du nombre 
des Vainqueurs, auront pour eux - mè- 
mes, pour leur nourriture, la Manne 
cachee , la Parole interieure qu'ils ont 
reſpectèẽe dans les autres, & cette pro- 
meſſe d'une Recompenſe, qui ne peut 
etre que tres grande, fait voir com- 
bien la Parole interieure eſt excellente. 
HEUREUX ceux qui font tout ce 
qui depend deux, & ne ſe menagent point, 
pour proteger les Antipas , les fideles Te 
moins de Jeſus , contre qui tous, ou ceux 
qui font le plus grand nombre, ſe de- 
clarert , parce qu'ils ſe declarent contre 
tous. Ces juſtes & courageux courent 
riſque de la part de Satan, qui habite 
parmi eux, qu'un Caillou noir leur mar- 
que leur Condamnation, & qwils per- 
dent le Nom, le Titre d'honneur qu' ls 
portent, & que les Hommes de qui ils 
le tiennent peuvent leur Oter. Mais en 
echange ils recevront de la part de ce- 
lui à qui les Antipas appartiennent, an [ 
Caillou blanc. qui les juſtifie, & ils au \pl 
ront e&crit deſſus un nouveau Nom, un 


Titre d'honneur tout autre, qui ne dé- | 
| pend 


3268 LE TT AES 
pend de perſonne, puiique perſonne ne 
le cormoit-, & qu'il leur vient de celui 
qui ſe manifeſte en eux dans cette me- 
me Parole intecieure , pour laquelle ils 
avoiznt combattu. Ce Nom leur de- 
meurera, ils ſe rejouiront à tofijours 

d' a voir fait cet heureux Echange, & leur 
Joie ſuivra de pres PEpreuve dont ils 
ſeront ſortis victorieux. 

A ceux de PEgliſe de Thyatire , aux 
Eoclèſiaſtiques qui ont de la Crainte 
de Dieu, il eſt fait auſſi des Promel. 
ſes qui doivent les encourager a tenir 
bon, & a faire ce qui elt exige deux. 
J. Chriſt a neanmoins quelque peu de 
choſe contre eu: Ceſt qu'ils ſouffrent que 
la Femme Jeſabei enſeigne, qu'ils ne s' op- 
poſent pas à elle en combattant ſa 
Doctrine, qu''ils ne Paneantiflent pas 
par la leur. Cela reſt pas entierement 
exige deux ; la Charge , dans la ſitua- 
tion ou ils ſont , ſeroit trop grande; 
mais ceux qui le feroient, au hazard 
de ce qui leur en pourroit arriver , fe. 
roient une choſe agreable a Dieu, & 
ils y gagneroient conliderablement. 

A ceux de cette Egliſe qui ſont Vain- 
ueurs, il ſera donné la Puiſſance ſur 
les Nations, ou Gentils, ſur les Hom- 
mes qui Juſquau bout demeurent dans 

N | PEſprit 
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FEfprit da Monde, & ils les f puitront 
avec une Verge de fer: ils ſeront Paſteurs 
renforces de Dieu, & les Hommes qui 
tiendront a leur ancienne Pature , ſe- 
ront briſes comme wetant que des Vaiſ- 
ſeaux de Potier. Les Vainqueursen Thya- 
tire recevront auſſi PEtoile du matin ; 
ils auront la Lumiere interieure que le 
Caractère de Paſteur demande. En un 
mot, ils ſeront Paſteurs dans les Tems 
où nous entrons , Paſteurs en con'equen- 
ce d'une Vocation divine, comme les 
Va'nqueurs en Pergame ſeront etablis 
Magiſtrats de la main de Dieu. | 

V OILA , Monſieur, ce qui m'elt ve. 
nu dans PEſprit fur ce ſujet. Dans un 
ſens je le regarde comme entame ſeu- 
lement, & à le confiderer dans un au- 
tre ſens , il me paroit ſuffiſamment 
Eclairci. Il faut eſperer que nous ver- 
rons la. deſſus les Ecrits que nos Tems de- 
mandent, Sil eſt vrai que les Hommes ne 
ſachent pas a cet egard tout ce qu'il y a a 
ſavoir, & que le droit ou ils ſe font mis de 
traiter de Fanatiſme ce qu' ils ne veulent 
pas recevoir, ne rende pas inutile tout ce 
qu'il y auroit a leur dire. Je ſuis &c. 


T Ceftainfi qu'il y a dans le Grec. 
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